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AVANT-PROPOS
 

Dans le centre de son prcjramne d'activit6, le Departement 
de l'Agriculture et du Ddveloppement Rural s'est imposd comnme rfrence et 
source d'inspiration la politique nationale de decentralisation adminis
trative et dconomique et les objectifs assign~s i l'Agriculture par le Pr
sident de la Rpublique dans son discours prcxjramme du 5 d6cembre 1984.
 

Ce prograne de travail vise l'accroissement de la production
vivri~re et animale pour atteindre i'autosuffisance alimentaire d'une part 
et l'augmentation de la production ir.dust rielle et d'uxportation gjn*ra
trice de devises 6trangbres d'autre part. 

Pour ce faire, le Dpartement de l'Agriculture et du DWvelop
pement Rural par l'entreprise de son Sorvice d'Etudes et Planification
 
(S.E.P) a organis6 des voyages d'tudes sur terrain en vue de collecter des 
donn6es agro-6concmiques primaires, mener des onqu~tes alimentaires et en
treprendre des conversations avec toutes les couches de la population int
ress6e par l'activitd agricole.
 

Le premier voyage a 6t effectu6 au mois de juin 1983 par les
 
Citoyens MUUITB wa KAMBALA, TAM.FUMU EZ-Y-ElIO, MUKUNA KAIJENDA ot MASEY,
 
tous rmembres du SEP. Cette 
dQuipe a collect6 des donn6es agro-6conomiques
 
et organis6 des enquites alimentaires dans la sous-r6gion urixtine de Bukavu 
et dans la sous-rgion rurale do Maniema. La deuxikme dquipe a dtr compose 
des Citoyens IMUINE MUTSHIMA et RU1]IMBASA LUGABA, merabres du SEP. Ces der
niers ont d'abord conduit des enqu~tes alimentaires en juin 1985 respective
ment dans les sous-r6gions rurales du nord et du sud-Kivu. Ensuite, ils ont
 
actualis6 les donn6es agro-6conomiques. En d6cembre 1985, une troisime mis
sion compose de Mr. CHIN P. NGUYEN, Citoycns MNA'ESSO WABUKANGAII et MLKUNA-
NGALULA s'est rendue au Kivu pour v6rifior, actualiser ±es renseignements 
et identifier les r6gions susceptibies do pronouvoir le d6veloppement agri
cole r~gional. 
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Les Citoyens RUHIMBASA, IMUINE et MUKUNA NGALULA ont particip6 
A la r~daction finale du prdsent document sous la supervision directe du 
Directeur MUBFGA MUKENDI et Docteur CHAN P. NGUYEN. Cette 6tude a b6n6
fici6 de l'appui technique des responsables du D6partenent de l'Agricul
ture et du D6veloppement Rural, de 1' USAID/Kinshasa et de i assistance 

tccbnique belge (Mr ANNE=T). 

La Division de Strat6gie et de Planification Agricole remercie 

tr~s sinc6rewcnt les Citoyens : 

- Commissaire d'L'tat L l'Agriculture et au D6veloppement Rural, 

- Secretaire d'LEat h l'Agriculture et au D6velopement Rural, 
- Secrftaire GE3n6ral 6 1'Agriculture et au D6veloppement Rural, 
- le Gouverneur do Rgjion/Kivu et 

- 1' Inspecteur r6gional do I'Agriculture et du D6veloppement Rural du Kivu. 

La Division de Strat6gie et de Planification Agricole profite 

de l'occasion pour reriercier 6galement 

- le Directeur de 1'USAID/Kinslhasa et 

- le Chef do Division de l'Agriculture USAID/Kinshasa pour leur concours 

et engagement au cours de ce Lravail.
 

Nos remerciements vont 6galenent aux autorit4s administratives 

de toutes les entit6s politiques de la r6qizn du Kivu pour leur assis
tance mat6rielle et rnorale. Nous remercions enfin tous les responsables
 
des services et organismes tant publics que priv6s pour tous les rensei
gnerents combien pr6cieux qu'ils ont mis notre disposition et qui ont 
permis la r6dactio, du present document. 
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INTRODUCTION
 

Le rapport entre les potentialitds agricoles de la r6gion
 

du Kivu et le niveau alimentaire de sa population posent un problbm 

assez s6rieux aux autorit6s politico-administratives tant au niveau du 

Conseil Ex6cutif qwaau niveau du Cabinet du Gouverneur. 

Le D6partement de 1 'Agriculture t du D6veloppement Rural 

a initi6 une 6tude r6gionale du Kivu pour aider le Conseil Ex6cutif et 

le Pouvoir R6gional identifier le problreme r6el qui se pose dans la 

vie 6conomique de la r6gion et particulibrement dans le domaine de 

l'agriculture. Cette 6tude va servir de base d'un progranvrr de ddvelop

pement r6gional. 

Suite aux difficult6s d'avoir les donn6es de base, le Ser

vice d'Etudes et Planification (SEP) a entrepris des visites sur terrain
 

pour la collecte des renseignements. Copendant, la qualit6 des statis

tiques utilises dans le pr6sent travail demoure incertaine mialgr6 la di

versit6 des sources consultdes. Les clonn6es gui ont servi la r~daction 

de cc documnt dmanent des rapports au niveau des diff6rents services et 

organismes tant publics que priv6s, d'interviews nous accord6es par les 

couches de la population concern6e ot i)lice6o dans le secteur agricole 

des degr6s varids, et des enquCtes.
 

Les enqu6tes alimnmtaires men6es dans toutes les sous

r6gions tant urbaines que rurales nous ont procur6 des donn6es primaires 

de grande valeur. Le but poursuivi 6tait de conraitre les principaux ali

nments qui constituent la ration alimentaire journalikre pendant la durde 

de l'enqu~te et les quantit6s consoffummes. Cos donn6es pourront nous per

mettre d'estimer les besoins alinentaires do la population du Kivu. 

Les mnages ont 6t6 choisis au hasard ixar sondage sur base de rensei-ne

ments fournis par les autorit6s politico-administratives. Nous avons uti

lis6 une 6quipe d'enqa6teurs choisis parmi les enseignants et les 616ves 

finalistes des 6coles secondaires. 
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La pr4sente dtude comprend cinq volets. Le premier chapitre 
pr6sente le milieu physique et le milieu humain avec accent mis sur les 
habitudes alinentaires. Le deuxi6m chapitre conprend la situation ac
tuelle du secteur agricole. Ii met en exergue la situation de la produc
tion agricole, l'16levage, la p~che et l'exploitation foresti6re. Le
 
troisi6 m chapitre recense tous les facteurs de production qui influen
cent directement ou indirecteoiant le niveau du secteur agricole. Le qua
tri ne chapitre passe en revue la situation des autres secteur 6cono
miques qui participent directerent ou non au developpenent de i '6conomie 
r6gionale. Le cinqui6me chapitre 
s'atthle aux perspectives de d6veloppe
ment r6gional, aux contraintes et aux besoins de la region en nmti6re 
de d~veloppement du secteur agricole.
 

Le pr6sent rapport est consid6rer conve 6tude pr6liminaire
 
A des projets de d6veloppement rdgionaux plus 61aborts ui demandent 
des 6tudes plus approfondies. 



CHAPITRE I ETUDE DU MILIEU
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I.I. MILIEU PHYSIQUE
 

I.1.1. Situation g~ographicjue
 

Le Kivu est lune des r6gions orientales du pays.
 

Situie a cheval sur l'6quateul:, elle s'6tend entre 1,50 la
titude-Nord et 5' latitude-Sud et entre 250,4 
et 300 de lon
gitude-Est. La r6gion du Xivu est 
limit6e l'Est par les R8

publiques de l'Uganda, du Rwanda, 
du Burundi et de la Tanzanie;
 
l'Ouest par les r6gions du Kasai-Oriental et du Haut-Zaire;
 

au Nord par la region du Haut-Zalre et au 
Sud par les r6gions 

du Shaba et du Kasai-Oriental. Avec ses 256.863 km2, la r6ction 

du Kivu repr6sente pratiquement le 1/9 de la superficie du ter

ritoire national. 

Administrativement 
la r6gion du Kivu est divis6e en
 

4 sous-r~gions; 3 sous-rdgions rurales et 
une sous-region ur

baine. Le chef-lieu de 
la r6gion est Bukavu. Le chef-lieu de
 

la sous-r6gion du Nord-Kivu est Goma, celui 
du Sud-Kivu est
 

Uvira et enfin celui du Maniema est Kindu.
 

Le tableau I.1 et la carte I.1 
donnent les superficies tle cha

que entit6 administrative de la rdgion du Kivu et leur locali

sation (*)
 

(*) D~partement de l'Administration du Territoire 
(1981).
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Tableau I.1 Superficie de la r6gion du Kivu
 

(voir la carte I.1) 

R~gion du Kivu Superficies
 

A. Sous-r4qiori urbaine
 

Ville de 	iukavu 
 60 km2
 
1j Z/Ib.nda 
 12 kn2
2) Z/Kadutu 
 10 kr2
3) Z/Bagira 
 38 km2
 

B. Sous-r6gions rurales
 
a. Sous-r6gion du Nord-Kivu 
 59.483 km2
 

Chef-lieu : Goma
 
1) Z/Goma 
 405 km2
2) Z/Beni 
 7.484 km2
3) Z/Lubero 
 18.096 km2
4) Z/Rutshuru 
 5.289 km2
5) Z/Masisi 
 4.734 km2
6) Z/Walikale 
 23.475 km2
 
b. Sous-r6gion Cu Sud-Kivu 
 65.070 km2
 

Chef-lieu : Uvira
 
1) Z/Kabare 
 1.960 km2
2) Z/Kalehe 
 5.707 km2
3) Z/de Shabunda 
 25.216 km2
4) 7/Uvira 
 3.148 km2
5) Z/Mwenga 
 11.172 km2
6) Z/Fizi 
 15.786 km2
7) Z/Walungu 
 1.800 km2
8) Z/Idjwi 
 281 km2
 
c. Sous-rdgion du Maniema 
 132.250 km2
 

Chef-lieu : Kindu
 
1) Z/Kindu 
 21.181 km2
2) Z/Lubutu 
 16.055 km2
3) Z/Punia 
 19.805 km2
4; Z/Pangi 
 14.542 km2
 
5) Z/Kibombo 
 24.953 km2
6) Z/Kasongo 
 16.201 km2
7) Z/Kabambare 
 19.513 km2
 

Total de 	la r6gion 
 256.863 km2
 

Source : 	D6partement de la D~fense nationale, Entit6
 

administrative.
 

Institut g~ographique, 01 janvier 1981.
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i.1.2. Climat
 

1.1.2.1. Types climatiques
 

A partir des variations de temp6rature et de pluviomntrie au
 

Kivu, deux climats (Aet C) sont d6finis sur l'ensemble de la Rdgion,
 
conformrment ( la classification climatique de K'ppen (*), et se subdi
visent en types climatiques suivants (carte 1.2).
 

a. Climat A
 

II est defini par la temp6rature moyenne diurne du mis le plus 
froid, sup~rieure A 18"C; et la hauteur annuelle des pluies exprine en cm
 
depassant deux fois la temnp6rature moyenne annuelle en 'C augmenL6e de 14. 

Ii est caract6ris6 par la pluviom6trie mnsuelle du mois le plus 
sec, sup6rieure A 60 mm et couvre la quasi totalit6 du nord du Kivu. 

. yeAm 

C'est un climat de transition entre les types Af et Aw. Ses 
limites sont d6finies par la formule m = 100 a25
 
(a = cote udomtrique annuelle; m = cote udontrique du mis le plus sec). 

Ii occupe le nord et le nord-est de Beni, le centre de la R~gion, 
et les alentours du lac Kivu (Rutshuru, Masisi, Kalehe). 

.Type Aw 

Ii se distingue de Af pal_ sa hauteur pluviometrique mensuelle 
du mis le plus sec, inf6rieure 60 mm; et pr6sente plusieurs sous-types, 

suivant le nombre de mois de saison s6che 

(*) Carte des r6gions climatiques du Congo belge d'apr~s les critbres 
de Kbppen, F. Bultot, Bruxelles, 1950. 



Carte 1.2: Types climatiques du Kivu 
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Awl : juste au nord du lac Kivu et du lac Idi Amin.
 
Aw2 : au centre 
sud du Kivu, A l'ouest de Kibombo et Kindu, et & 'est 

de Kalehe sur le lac Kivu. 
Aw3 : au sud du Kivu (Kibombo, Kasongo, Kabambare).
 
Aw4 : l'extr6rre Kabambare,
] sud-est de et A 'est d'Uvira.
 
Aw5 : sur la c6te occidentale inmrdiate du lac Tanganyika.
 

.Type As 

Ce type de clinvit, analogue A celui de Aw, caract~rise les
 
r6gions dont la cote udom6trique mnsuelle du mois 
 le plus sec, de
scend au dessous de 60 
um. Cependant, cette phase de s6cheresse nin
tervient que pendant l'6t6 (sunmir : s) de l'h6misph~re oui sont situ6es 
ces rdgions, d'ohi As.
 

On le rencontre au Kivu, juste au sud du lac Idi Amin a-Ri
tshuru, avec 2 mois de saison sbche (As2). 

b. Climat C 

Ii est dfini par la tenp~rature moyenne diurne du mois le
 
plus froid, qui descend au-dessous de C'est un
18°C. climat tenp6r6,
 
pluvieux et chaud qui r~gne au Kivu sur les zones et
montagneuses, 

comprend deux types
 

Cf et Cw. 

•Type cf 

II est d6termin6 par une hauteur pluviomtrique du mois le 
plus sec, sup6rieure A 1/10 du total des pluies du mois le plus pluvieux. 

On l'identifie & l'ouest du lac Idi Amin, au nord de Goma jus
qu'a l'ouest du lac Kivu. 

. yeCw 

Il s'oppose & Cf par une cote rmensuelle udontrique du mois 
le plus sec, inf&r.eure ou 6gale A 1/10 de la totalit6 des pluies du 
mo. s le plus pluvieux. 

La cote ouest du lac Tanganyika et celle du lac Kivu, con
naissent ce type de climat. 



1.1. 2.2. Pluviom~trie 

La quasi totalit6 de la r~gion du Kivu, regoit au mins 1400 mm 

d'eau en ntyenne par an. Le maximum d~passe 2200 nm principalement dans le 

sud des zones de Punia et Walikale, au nord et au centre de la zone de 
Shabunda, grace au flux permanent de l'air 6quatorial humide qui y d6verse 

son humidit6. A l'extr&re sud-est de la R6gion, la pluvionmtrie s'abaisse 

jusqu' 1200 nn par an en moyenne (carte 1.3). 

Le relief particulier de l'est du Kivu ( > 1500 m) 

.9uxetcette partie de la R~gion des pluies de type orographique, r6gies
 

par le ph6nombne de foihn. 

Les relev~s statistiques (annexe I.1) pr6sentent les variations 

pluvion~triques mensuelles et annuelles dans les diverses stationf., clima

tiques & travers la R6gion. 



Carte 1.3: Les Isohybtes du Kivu
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1.1.2.3. 	Tfenrature
 

De l'analyse des relev6s cliJmatologiques des stations du Xivu 

(annexe I.1), il s'av~re clue la tein ~rature nuiyenne annuelle r6clionale 

se situe aux environs do 18,75c; ct t)rOmntoufO rp1tuAO do ,aItic:, 

atteiqnant 10,6 0C, allant do 13,8°C (Ml t mP-LuTh Iumisa) '24,4°C (Kindu) 

Le tableau 1.2 prosente los m ''nno:; rdnir s t rau:t-rrIis 

ther-miques pour chaque station avec une Ii,:,o anul oorresponchante 

nais non aritfuTK.ticjuo. 

Les extrrues suivants sont ddco21s : 8,3 0 C on juillet S Iu

lungu-Nyamunyunyu ot 32,3°C en sepLjIon'L i IblarUkika (Uvira). 

, i,
Les 	noyennes de teLp'rat i iT,i :,t i,,S :nsuelles sont 

reprises 	sch6nrrticluement sur ii u irto(-- [.-I,1 i (uLi, s Stations (Bukao 

,vu, 	 Gonra, Kindu, LUbaril:a). 

Tableau 	 1.2 : Evolution annulle do tn )oIturo Viva 

Altitude Moyenne ",,!IIIo lI.yenne 
(m) mininul],, : ::uo ,nnuoll
 

S t a t i o n s annue)Inn .1lhj ("C)
 
______((C) ( (1 	 ____ 

1. Bukavu 	 1612 15,2 ,, 18,8 
2. Goma 	 155? 14,2 ,1 18,9 
3. Kindu 	 497 2nl Uai 24,4 
4. Lubarika 930 17,1 .. 0,2 21,0
 

(Uvira)
 .....h.it sor --- -ni) 	 17,(1. ( 11"" .1,0; ,7
 

L). N'dili ra 2190 9,7 ,10
 
7. Rwindi (Rutshuru) 1040 17,6 2,7 22,7 
8. Pxmangambo 1620 13,3 25,4 18,5 
9. Mulungui Bukulu

misa 2378 11,1 18,2 13,8
 
10. 	Muluing-u Ilehe 1731 13,9 24,2 18,2 
11. 	 ulungu Nyanu

nyunyu 1703 10,6 -14,5 16,7 
12. .Mlunqu Tshibinda 2055 11,1 21,3 15, 3 

Source : 	Donn6es ,.X<11Pitc q iFp,.s, AfrKLuo, V.2, 

FAO, 1981, hunt,. 



Carte 1.4: Graphiques thermiques et pluviombtriques de quelques
stations du Kivu (Janvier a Decembre) 
(Sur base des relev6s agroclimatologiques, Afrique, Vol. 2, FAO, 1984) 
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1.1.2.4. Insolation
 

1a rryenne annuelle de 1'insolation au Kivu, varie de 39 %
 

(Mutsora et N'dihira dans la zone de Beni ) 51 % (Rwindi A Rutshuru).
 

En g6n6ral, l'accroisseymnt: sensible de i'insolation est perqu 

en mai et juin juscqu'en aoit voire -- certAines (tabctobre fx-ur stations 

leau 1.3). 

Le tautx de 65 " ost atteint en juiliet i Bukav'u, 63 et 60 % en 
juillet et aoit L Lubarika (Uvira) et 61 e juin 3 Rindi.en 

Tableau 1.3 : Variation Iu aLux d' insoLiation () au KivLi 

Station J F M A M JIoyenne! A S O N D 

annuelle 

1. JBuk-avu 40 40o 40 41-53 65 'A 49 443 73 46-40 


2. Goma 43 39 41 41 45 54 58 48 4( 45 44 42 45 
3. Kindu 41 46 47 48 50 50 42 .11 41 44 44 39 44 

4. Lubarika 44 46 46 46 49 58 63 60 55 4 45 44 50 
5. Mutsora 44 43 39 40 45 45 40 32 38 36 39 37 39 
6. N'dihira 39 33 37 37 43 46) 41 38 4(0 40 36 38 39 

7. Rwindi 50 49 48 48 5 61 !-A 51 48 52 51 
8. Rumangabo 42 38 40 41 45 54 57 15 44 43 42 41 44 

9. luhmqu 3. 40 2.9 38 35 35 50 55 () 44 3 35 36 41 
10. Mu Lnqu M. 45 44 44 44 44 53 57 51 47 43 41 44 46 

i. Mulungu N. 45 44 44 44 44 53 57 51 47 43 41 44 46 
12. Mulungu T. 43 41 41 39 38 48 53 .4 44 41 37 40 42 

Source : Donn-es agrocimLocxqicues, Afrique, V.2, 

FAO, 1984, Rom. 
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1.1.3. V6gdtation (1)
 

DI point de vue de la v6g6tation, on distingue 
Le district floristique central, le district floristique du Bas-Katanga 

(Maniewa) et le district des lacs Idi Amin et Kivu (carte 1.5) 

1.1.3.1. Le district floristique central 

Ii coinprend deux sous-distriets ,daphiques i savoir le sous

district occidental et celui du Nord-Est. Ce district floristique est
 

caract6ris6 par les for(ts de terre fernQ. Celles-ci sont du type hdt6

rogbne connu !a fort A Chlorophora excelsa et r6g6nErent naturellement, 

coraw, la fordt hi Gilbertiodendron. 

I. 1.3.2. Le district floristi-ue du Bas-IKatanqa (Maniema) 

On y trouve successivemrnt des plateaiux sad)ionneux ou sablo

argileux entrecoups des valldes avec des qaleries forestibres dont 

l'anpleur diminue au fur et L mesure cu'on avance vers le Sud. Les pla
teaux sont couverts de savanes herbeuses. Les constituants de ces savanes 
guin6ennes sont des Hyparrhenia, Andropoqon, Digitaria Sporobolus. La v6
g6tation arbustive rencontre par-ci par 1A est composde de Hymenocardia 

acida, Hulnxides et Bauhimia selon que le sol est plus sablonneux pour 

les deux premiers et plus argileutx pour le Bauhimia. 

1.1.3.3. Loo district des lacs Idi. Amin et Kivu 

On y distinque plusieurs sous-districts. 
* Les sous-districts des plaines alluviales comprenant les plaines de la 

Semliki (altitude 618 i1), de la Rutshuru (altitude de 912) et de la Basse 

Ruzizi (altitude 775 m). 

(1)Aperqu sur 1'6conomie agricole de la province du Kivu, Ministbre
 
des Colonies, Bruxelles, 1957, pp 25-27.
 



Carte 1.5: Vegdtation naturelle du Kivu 
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Les savanes orientales ont des folrmations v6qtales tropicales A base
 

de gramin.ees et souvent parsem6es de bosquets x6rophiies A Dphorbia. 

Dn 	d'autres points on rencontre des savanes bois6es 6 Acacia (parc de 

Virunga, secteur Findi). Les rivihres sont souvent bordees de galeries 

forestibres. 

* 	 Le sous-district de la plaine de lave et des formations scl6rophylles. 

Ce sous-district est form6 par la plaine dc lave situde au nord du lac 

Kiv i ainsi que par les !lots du lac. On y rencontre les formations cli

matiques scl6rophylles arbustives et foresti res. 

* 	 Le sous-district nY-ntagreux comprenant des forlntions climatiques sui

vantes : 

a) 	 fors,-c.Tbrophiles de mntagne dans 1' taqe des pr6cipitations maxima 

(avec 1.600 im 2.250 m de pluie annue]]e) situ6 entre 1.750 et 

2.400 m d'altitude. Ces fortdts sonL hf6LtrckUnes. 

b) 	 Etage des banous (ArLmdinarica alpina)... asscciation forestibre mono
phytique et dense qui occumx la zone de 2.200 i 2.600 m d'altitude 

c) 	 Etziae des Ericacees arborescentes, formation climatique des bruybres
 

pouvant atteindre 10 m de hauteur.
 

d) 	 Etage alpin, au-dessus de la limite de la v6g6tation arborescente 

s'6tend d'dtage alpin surtout bien ddvelopp6 sur le Ruwenzori. 

I. 	1.4. G4ologie g6ndrale (1) 

FormaLions geolcxFiues et zones agronomiques 

a-s plus importantes formations dc-olcgiques de la r6gion du 

Kivu-Maniem-i sont : 

1. Le groups de formation constituant le soubxissenment ancien 

2. 	 lies formations continentales re[opsant sur le soubassement ancien. 

I. 	1.4. 1. La groupes des formations constituarit 1e souLlbssement ancien 

A. 	 Le groupe des terrains anciens du soubassement continental, schdmatis6 

comme suit : 

(1)Apergu sur 1'6conomie agricole de la province du Kivu, Minist~re
 
des Colonies, Bruxelles, 1957, pp. 17-19.
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- conglorm6rat de base glaciaire syst~me 
Aigonkien ( 2chistodolomitique 

Precambrien ( - systnme des Kibara : systime de l'Urundi 

Arken ( - complexe ( - systme sup'rieur : sys
de base ( t6me de la Ruzizi 

- syst6rm infdrieur 

al. Le complexe de base 

La plus grande partie de ce cornlexe :Vii serait pr6sent6e par 

le syst'me de la Ruzizi, est Lin sv ;tcn constitu6 surtout par un ensemble 

des micashistes, des phyllades graphiteLux et de quartzites nlicaces par

fois arkosiq.es. On y trouve des cluartzites ferruqineux, des schistes am

phiboliques intercal6s. 

a2. Le systbma de Kibara 

Ti est constitu6 par uro s6rie sddii:untaire. Les r6gions oO les 

formations du syst~me de Kibara ont 6t6 reconues jusqu'ici sont dans les 

autres pays africains: Uganda. Randa, Burundi, ainsi qu'au Zaire, au Kivu, 

au Haut-Zaire et au Shaba. 

a3. Les intrusions granitiques Kibariennes 

Dans le syst~me de Kibara pparaissent des intrusions de granite
 

ndes aux cours de la pdriode des plisserents Kibariens. On peut y distin

guer 2 phases :
 

La premi6re :donnant lieu aux granites s3oiivenL gneissiques.
 

La deuxire :donnant lieu aux granites dent la texture ne nruntre pas de
 
traces de cataclase. Ces granites sont potassiques. 

B. Le groupe des terrains rdcents du soubass.xnCnt continental 

Concernant surtout le Maniueiw, par-md les foinotions subhorizon
tales, les roches rouges de la Lindi sent actuellmenL rdparties entre 

les syst ,res katangais schisto-doloridtiques et du Kundelungu. 

Elles couvrent des vastes surfaces au nord de la Towa, dans les zones de Lu

hutl, ot d'Ubundu ainsi qu'au sud et au sud-ouest de Puria. 

I. 1 .4.2. Les fornations continentales reposant sur le soubassernnt ancien 

Elles peuvent &treglobalement class6es en deux systrmes 

- Systrme Lualaba-Lubilash : 

s6rie superieure, 6tage de Lubilash 

s6-ie inf6rieure, dtage de Lualaba. 

http:arkosiq.es
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- Systnie Kundelungu : s~rie Lukunga. 

A. Systrme Lualaba-Lubilash 

Ce syst~ne d'age triassique sup~rieur et jurassique inf6rieur,
 
se caract6rise par deux facies : facies oriental, argileux et calcaireux;
 

et facies occidental essentiellement greseux.
 

B. Sdrie Lukunga du systre Kundelungu 

Cette s6rie se subdivise en 4tage infdrieur du carbonif~re su
pdrieur, et en 6tage suprieur du permien .
 

Elle est rencontrde en des nombreux endroits de la r~gion orien

tale du bassin du Zaire, notamment dans les bassins de Walikale, Lowa, Oso 

et Lubutu; dans ceux de l'Ulindi, Elila, Luama et Lufubu (km 173-174 chemin 

de fer Kindu-Kalenie). 

C. Couches de !a Busira et les d6p6ts fluvio-lacustres 

On appelle couches de la Busira, les d6p6ts fluviolacustres 

assez r6cents colmatant la zone la plus d6prim~e de la cuvette zalroise. 

Dans les plaines du graben au lac Mobutu, il existe des couches sableuses 

stratifi6es mollenent ondu36es avec lits des d6bris des fossiles. Ces d6
p~ts sont s6par6s des formations anciennes apparaissant dans 1'escarpenent 

occidental du lac, par une sdrie des failles jalonn6es par des sources 

thermales et accompagnes de certaines venues bitumeuses. 

D. Formations du systme du Kalahari 

Cit6es pour mmoire.
 

1.1.5. Sols 

La complexit6 des sols du Kivu rend tr~s malais~e la description 

en une note succincte. Cette complexitd provient de la vari~t6 des roches

mbres, des climats, des altitudes et du relief. 

Sur base du degr6 d'altdration du matdriau originel, les sols 

du Kivu peuvenc 6tre class~s en deux groupes principaux : les sols issus 

des mat6riaux r6cents et ceux d6riv6s des matdriaux kaolinitiques, 
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I. .5.1. Mat6riaux r6cents
 

Ce sont des mat~riaux A faible degr6 d'alt~ration, traduit par
 

la pr6sence importante d'616rrvnts alt6rables (alluvions et colluvions r6

cents, min6raux argileux du type 2/1, feldsVith , produit d'alJt6ration
 

r6cente,... ).
 

Au Kivu, ces mat~riaux existent dmas les zones de Masisi et Ru

tshuru, oi ils sont principaloment constitus des laves, et des cendr6es 

volcaniques. On les retrouve 6galerent sois forme alluvionmaire dans une 

portion de la zone de Fizi, dans la plaine do la Ruzizi, la Rwindi et !a 

Semliki. 

La pid6dogenbse de ces mat6riaux, engendre imm6diatment des 

sols non climatiques tels quc ceux-ci rencontr6s au Kivu 

Sols tropicaux rdconts sur alluvions b Fizi; terres noires 

tropicales dans la paine alluvionnaire do la Ruzizi au nord du lac Tanga

nika, de la Rwindi au nord de Rutshuru, et de la Semliki L l'extrme nord

est du Kivu; sols tropicaux r6cents et sois mindraux sur laves volcaniques 

au sud de Masisi et Rutshuru; et sols bruns tropicaux 6 l'ouest et au nord

est de Masisi sur cendrde volcanique. 

I.1.5.2. Mat6riaux kaolinitiques
 

Ce groupe rassemble tous les mat6riaux d'origine diverse ayant
 

atteint le stade avancd d'alt6ration, comprenant dans la fraction argi

leuse, essentiellement de li kaolinite, gibbsite, haematite.
 

Omme pour le rcste du Zaire, cette catdgorie de mat6riaux,
 

s'avbre largement dominante au Kivu. Sa p6dogenbse engendre des sols cli

matiques dont on distingue trois types dans la Rdgion (carte 1.6).
 

a. Arenoferralsol
 

Ce grand groupe de kaolisol, s'6tend du nord au sud le long de
 

la rivibre Lualaba, sur le sable de tyjx Salonga et Kalahari.
 

Ii occupe 1'est de Lubutu, le centre de Kindu, la presque tota

lit6 de Kibombo, le sud et le sud-ouest de Kasongo, et 1'extr@ne ouest 

de Kindu au-del de la rivi~re Lowjn. 
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b. Ferrisol
 

Ii couvre toute la r&.gion du Ki,u & l'exception de l'extr~me
 
sud-ouest (sud de Kibonbo et Kasongo),1'extr~me nord et nord-est
 
(nord de Lubutu, Lubero et presque la totalit6 de Eni), et de la quasi
 
totalit6 de Rtshuru et Masisi.
 

II 6volue sur roche Korroo au centre et sud de Shabunda, et au 
nord de Pangi. Ii s'associe L l'arrenoferralsol hi Kindu, au nord de Ki
bombo, et 'est de Lubutu sur sable de type Kalahari et Salonga, avant 
de s' individualiser au niveau de Irmund. 

Le ferrisol s' individualise 6galement au nord de la r6gion
 
Walikale et Lubero oL il s'avbre hmunif~re, et A 'est de Lubutu.
 

Juste au sud-ouest du lac Kivu, Kalehe, Walungu et Kabare, le 
ferrisol est humif~re sur basalte. A Jvira il est aussi humif~re et s'as
socie L la terie noire tropicale dans la plaine de la Ruzizi. 

Le ferrisol humifbre s'6tend A Mwenga jusqu'au nord de Fizi. 
Dans cette zone et celles de Kasongo, Kabambare, Pangi, Shabunda, Mwenga,
 
Punia, Lubutu et Kindu, le ferrisol s'y rencontre en association avec fer

ralsol sur roches non diff6renci6es.
 

c. Ferralsol
 

En dehors de ses associations avec le ferrisol, qui viennent 
d'etre 6voqu6es, le ferralsol s'individualise N Lubero (au nord et & 
'est) et A Walikale (A1'extrme nord) sur roches non diff6renciees,
 

ainsi qu'au sud de Kabambare.
 

Le ferralsol de type Yangambi s'identifie au nord de Lubutu.
 



Carte 1.6: Sols du Kivu 

Sources: - Principales cultures en Afrique Centrale, 
R.,Vandenput, Belgique, 1981, p. 257 

- Republique du Zaire, Les Atlas, Jeune Afrique 
1978, p. 23 
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1.1.6. Conditions orographiques et hydrographiques 

1.1.6.1. Orographie 

Dans la r6gion du Kivu, ]a bande frontalihre orientale est la 

partie orographique la plus importante. Elle se compose de la grande 

crevasse ou graben central longue de 1.400 km et large de 40 km environ, 

bord~e de deux chaines parall6les de montagnes, orient6es du Sud au Nord, 

i l'ouest et i l'est des grands lacs: Oiu, Idi Amin et Tanqanyika. 

Puis au travers de la fracture, au-.essus du lac Kivu, s'est produit le 

soulevement des volcans Virunga (Mufumbiro). 

La chaine occidentale dont les monts de l'Ugoma, longe la val

1e basse de la plaine de Ruzizi, ! une altitude moins 6levde puis se 

relbve le long du lac Kivu et Idi Amin (2.000 i 3.110 mhures) dans le

quel elle tombe A pic. Son altitude est moins 6lev6e A l'ouest de la 

Semliki. La chaine de Ruwenzori, masse rocheuse d'un ensemble superbe, 

se trouve entre le lac Idi Amin et la Semliki dans le Nord-Kivu. 

Les Fonts Virunga au nord-est du lac Kivu forment une chaine volcanique, 

place a' travers de la grande crevasse entre les deux chaines pr~cit~es, 

As s6parent les deux bassins du Nil et du Zaire. 

1.1.6.2. R6seau hydrographique 

Les eaux de la r6gion du Kivu se pa,'tJgent entre deux grands 

bassins hydrographiques du Zaire et du Nil. La s~paration des eaux de 

ces bassins est originaire des coul6es de laves des grands volcans au 

nord de Goma, qui constituirent L un moment donn6 un bouchon ayant par

tag6 les eaux. L'hydrographie du Kivu est ainsi domin6e par l'existence 

de trois grands lacs : le lac Kivu, IQ ]ac Tanganika et le lac Idi Amin. 

Les eaux du nord de ce mansif volcanique citd plus haut et de l'est de 

la dorsale qui s'appuie sur lui, s'6coulent vers le Nord par la Rwindi, 

la Rutshuru et la Dihire principalement dans le lac Idi rAmin (altitude 

912 m). La superficie du lac Idi Amin est de 2.150 k02, dont 1.630 km2 

pour la partie zairoise. Avec une profondeur de 30 m en moyenne, ce lac 

est tr~s poissonneux. 
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D'autre part le bassin du fleuve Zaire est constitu6 dans la
 

r6gion du Kivu par : 

10) Tout le versant ouest de la dorsale dont les eaux fornent la Lindi, 
l'Oso, la Lowa, la Lukula, l'Ulindi, 1'Elila et la Luana qui tou
tes affluent dans le lImalaba (Clans le Maniema) ; 

20) Le versant est du sud do la dorsale dont les eaux s'6coulent dans 
les lacs Kivu et Tanganika. Le lac Kivu a pour daversoir la Rizizi 
qui se jette dans le lac Tanganika. Celui-ci est relih au Lualaba 
par la Lukuga i 38 km (n imunt He Kongolo. De Kasongo i Kibombo sur 
110 kin, le fleuve est stabilisk. n aval He Kibombo (ManieNa), le 
courant redevient torrentueux juscq' a Kindu, extrrit, du trongon 
navigable de 308 km dit bief moyen cui se torine i Ubundu (Haut-

Zaire).
 

Le lac Kivu, le plus hauL de l'Afrique Centrale se trouve pii
toresquement situ6 i 1.460 m6tres d'altitude clans la fosse limit~e par 
les hauts volcans des Virunga, son centre est occup6 par l'1e d'Idjwi 
de forme allong6e, trs accident6e et bois6e. Sa superficie (du lac) 
est de 2.700 km2, dont 1.700 kn2 pour la partie zairoise. 
Sa profondeur atteint un maxinum de 485 m, nmis la profondeur moyenne 
est de 285 m. Le lac doit son origine au barrage form par les volcans
 
Virunga, dont aucun cours d'eau ne s'6coule du Sud vers le Nord.
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I.2. RESSOURCES HUMAINES
 

1.2.1. Donn6es demcgraphiques 

a) Population
 

La ?6gion du Kivu a une superficie de 256.863 km2 sur laquelle
 
vivait en 1984 une population de 5.025.119 Zalrois et de 162.746 6tran
gers (R6sultats provisoires du Recensement Scientifique de la population
 
I.N.S. D6partement du Plan,1984).
 

Sur le plan d6rncgraphique, la r~gion du Kivu pr6sente les n -

rres caract~ristiques que les autres r6gions du ZaIre. La structure de 
la popu L-ation par Ige forne une pyramide large base. 
En 1985, la pyramide des &ges (Perspectives d6mographiques r6gionales, 
D6parte-ent du Plan, 1978; voir figure 1) est tr6s 6cras6e : 59,14 %
 
de la population a moins de 20 ans et seulerrent 3,55 %depasse 60 ans.
 
On constate aussi que le nombre d'homes (49,81 %) est presque dgal
 
celui des fenmres (50,19 %) (tableau 1.6).
 

Si les donn6es du D6parterent de 1'Administration du Terri
toire et les r6sultats provisoires du Recensemnt Scientifique de la 
Population du ler juillet 1984 se justifient, le taux annuel nwyen 
de croissance d6nmographique du Kivu est approximativenent de 1 'ordre 
de 3,1 % au cours de la pdriode 1970-1984 (tableau 1.4). Pendant cette 
mrme p~riode la densit6 de la population est all.6e de 13 personnes/ 
ki2 A 20 personnes/km2. 
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Tableau 1.4. Evolution de la population de 1970 - 1984. 

Population du Accroissement Densit6 appro-

A n n 6 e Kivu (1) annuel (2) ximative.
 

Estimation. K i v u.
 

1970 3.361.883 
 0 13
 
1971 3.455.273 2,7 13
 
1972 3.603.136 4,2 14
 
1973 3.693.337 2,5 14
 
1974 3.830.339 3,7 15
 
1975 3.915.390 2,2 15
 
1976 4.086.585 4,3 16
 
1977 4.171.589 2,0 16
 
1978 4.300.809 3,1 17
 
1979 4.447.140 3,4 17
 
1980 4.593.717 3,3 18
 
1981 4.678.207 1,8 18
 
1982 4.812.192 2,9 19
 
1983 4.978.976(3) 3,4 19
 
1984 5.187.865(4) 4,2 20
 

Sources(1)D6partement de i'Adninistration du Territoire.
 

(2)Calculs effectu6s sur base des autres donn6es.
 

(3) Perspectives ddmographiques rdgionales 1975-1985
 

Dpartement du Plan (1978), page 46. 

(4) R6sultats provisoires ci Recensennt Scientifique de la 
Population, Institut National de la Statistique, D6parte
ment du Plan, Kinshasa, d6cenbre 1934. 

Note : Ces donn6es statistiques sont cit6es A Litre purement indicatif. 
Leur utilisation doit itre donc faite avec beaucoup de pr6cau

tions (B.P.A.).
 

b) Conrrposition 

1. Rpartition de la population par Sous-Rigion et par zone. 

D'apr~s les rdsultats du Recensement Scientifique de la 
Population du ler juillet 1984, la population de cette rdgion se r6par

tissait de la manibre suivante: 

- la sous-r6gion di Nord-Kivu : 2.379.471 habitants soit 45,86 %du 

total de la r6gion ; 
- la sous-r6gion du Sud-Kivu : 1.830.834 habitants soit 35,29 %du 

total de la r6gion ;
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- la sous-r6gion du Maniema : 806.496 habitants soit 15,55 % du 

total de la r6gion ; 
- la ville de Bukavu : 171.064 habitants soit 3,3 % du total 

de la r6gion. 

Le tableau 1.5 indique que la sous-r6gion du Nord-Kivu
 

est la plus peupl~e et elle est suivie de celle du Sud-Kivu.
 

Le climat, en rapport avec 1.'altitude, peut d6terniner en partie l'exis

tence de ces populations. La plus grande partie des habitants vivent A 

une altitude de 1.400 m et plus.
 

Au niveau des zones, la zone de Beni passe en t6te avec 
une population de 594.868 habitants suivie de Lubero : 571.073 habitants 

et de Rutshuru : 499.689 habitants. 

Tableau 1.5 :	Population r6sidente de la r6gion, des sous-regions et des
 

zones r6partie par sexe au Kivu.
 

Entit6 
administrative Total Hc~mes Fens 

Total r6gion 	 5.187.865 2.526.490 2.661.375
 

Ville de Bukavu 	 171.064 83.374 87.690
 
Zone de Bagira 56.451 27.513 28.938
 

Ibanda 49.609 24.179 25.430
 

Kadutu 65.004 31.682 33.322
 

SIR de Maniema 	 806.496 391.606 414.890
 

Zone de Kindu 45.169 70.489 74.680
 

Kibombo 48.390 23.496 24.894
 

Punia 56.455 27.412 29.043
 

Lubutu 48.390 23.497 24.893
 

Pangi 161.299 78.321 82.978
 

Kasongo 233.884 113.566 120.318
 

Kabambare 112.909 54.825 58.084
 

S/R du Nord-Kivu 2.379.471 1.157.132 1.222.339
 

Zone de Goma 118.974 57.857 61.117
 

Walikale 142.768 69.428 73.340
 

Lubero 571.073 266.140 304.933
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Tableau 1.5 :.Population r6sidente de la r6qion sous-r6gions et zones 

r~partie par sexe au Kivu (suite 

Entit6 

administrative Total Ifoims Femes 

Beni 594.868 289.283 305.585 

Rutshuru 499.689 242.998 256.691 

Masisi 452.099 231.426 220.673 

S/R du Sud-Kivu 1.830.334 894.378 936.456 

Zone de Walungu 347.859 169.932 177.927 

Uvira 292.933 143.100 149.833 

Fizi 183.083 89.438 93.645 

Muenga 201.392 98.382 103.010 

Shabunda 164.775 80.494 84.281 

Kalehe 219.700 107.325 112.375 

Idjwi 91.542 44.719 46.823 

Kabare 329.550 160.988 168.562 

Source : 	R6sultats provisoires du Recensement Scientifique de la Popu

lation du ler juillet 1984, Institut National de la Statistique 

Departemfent du Plan, Kinshasa, d6cembre 1984. 

2. Rpartition de la population par sexe et par Age (1985) 

D'apr6s le tableau 1.6 la population du Kivu est tres jeune 

59 % ont moins de 20 ans. 

De ce m-me tableau, les observations suivantes sont retenues 

- 28,5 % de la population totale est en Age scolaire, c'est-L-dire 

le groupe de 5 L 14 ans ; 

- 33 % des homues et des fenrues sont clans un Sge productif (20 h 49 

ans) tandis qlue les groupes de 50 60 ans et de 15 a 19 ans dont 

la participation dans la production agricole est relativement 

faible L cause de la sant6 ou des 6tudes,constituent 14,7 % 

de la population totale. 
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Tableau 1.6 :Dcomposition par sexe et par classe d'dge productif
 

1985 (Estiiiation de la population totale en 1985
 

5.300.000 habitants).
 

Age (ans) Hommies % Femnes % % Total Observation 

0-4 10,3 9,9 20,3 non pi ductif 

5-14 14,4 14,0 28,5 age scolaire 

15-19 5,3 5,2 10,4 faiblemrnt productif 
20-49 16,2 16,8 33,0 activement productif 

50-59 2,0 2,3 4,3 faiblement productif 

60 et plus 1,6 2,0 3,6 non productif 

49,8 50,1 100 

Source : 	Perspectives d6mographiques r6gionales 1975-1985, page 47. 
Ddparterent du Plan, 1978. 

c) Densit6 et Population agricole
 

1.Densit6
 

En 1984, la densit6 moyenne de la population du Kivu 
20 habitants/km2 (5.187.865 habitants/256.863 km = 20,2) est large
ment sup6rieure A la moyenne g6n6rale du pays qui est de 12,65 
(29.671.407 habitants/2.345.095 kW2). D'apr s le tableau 1.4, la densit6 
de la population a 6volu6 en 7 phases entre 1970 et 1984. Entre 1970 et 
1971, la densit6 6tait de 13 habitants/kn2 et ele est pass6e successi
ment & 14 habitants/km2 entre 1972 et 1973, 15 habitants/km2 entre 1974
 
et 1975, 16 habitants/km2 entre 1976 et 1977, 17 habitants/km2 entre
 

1978 et 1979, 18 habitants/km2 entre 1980 et 1981 et 19 habitants/kmn2
 

entre 1982 et 1983.
 

La densit6 moyenne de la population est trbs vari6e. Elle
 
comptait 	2.851 habitants/M2 dans la yifle de Bukavu; 40 habitants/kin2 

au Nord-Kivu, 28 habitants/kwn2 au Sud-Kivu et 6,1 habitants/kn2 au Ma

niema (tableau I.5b).
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Tableau 1.5 b : _erficie - Population et Densitd par Zone 

Selon 	r6sultat provisoire du Recensement 

scientifique 1984) 

Habitants
Zones 	et Superficie - Population 
par Km2 

Sous-r6gions Km2___% 'ibtale 

Ville de Bukavu 

Bagira - - 56.451 - -

Ibanda - - 49.609 - -

Kachtu - - 65.004 -- -

S/Total 60 0,02 171.064 3,3 2.851 

S/R Maniema
 

Kabambare 19.513 7,6 112,909 2,2 2,2 * 

Kasongo 16.201 6,3 223.884 4,5 14,4 
Kibombo 24.953 9,7 48.390 0,9 1,9 
Kindu 21.181 8,2 145.169 2,8 6,8 
Lubutu 16.055 6,3 48.390 0,9 3,0 
Pangi 14.542 5,7 161.299 3,1 11,1 * 
Punia 19.805 7,7 56.455 1,1 2,9 

S/Total 132.250 51,5 806,496 15,5 6,1
 

S/R Nord-Kivu
 

Beni 7.484 2,9 594.868 11,5 79,5 *
 
Gorra 405 0,2 118.974 2,3 293,8 *
 
Lubero 18.096 7,0 571.073 11,0 31,6 *
 
Masisi 4.734 1,8 452.099 8,7 95,5
 
Rutshuru 5.289 2,1 499.689 9,6 94,5
 
Walikale 23.475 9,1 142.768 2,8 6,1
 

S/Total 59.483 23,2 2.379.471 45,9 40,0
 

S/R Sud-Kivu
 

Fizi 15.786 6,1 183.083 3,5 11,6
 
Idjwi 281 0,1 91.542 1,8 325,8
 
Kabare 1.960 0,8 329.550 6,3 168,1
 
Kalehe 5.707 2,2 219.700 4,2 38,5
 
Mwenga 11.172 4,4 201.392 3,9 18,0
 
Shabunda 25.216 9,8 164.775 3,2 6,5
 
Uvira 3.148 1,2 292.933 5,7 93,1
 
Wa3ungu 1.800 0,7 347.859 6,7 193,3
 

S/Total 65.070 25,3 1.830.834 35,3 28,1
 

TOTAL 	REGION 256.863 100 5.187.865 100 20,2
 

* - Densit6 urbaine en ayant subi 1'influence d'un centre urbain 

inportant existant dans la zone. 
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2. Population agricole 

En 1984, 	la population Pgricole s'6levait A 3.875.000
 
personnes r6parties dans les 577.620 exploitations traditionnelles et 
293 exploitations modemnes. 
Les tableaux 1.6 et 1.7 montrent gue 74, 7%de la population du Kivu se 
donnent l1'agriculture et la plus grande partie de cette population se 
trouve dans le groupe d'Ige de 15 i 65 ans. En r~sun6, la population de 
la region prdsente les structures suivantes : 

Tableau 1.7 : 	Structure de la population (urbaine-rurale-agricole
 

totale) en 1984. (C(iffres arrondis)
 

Zaire Kivu Zaire R6gion du Kivu 

+ Population totale 29.671.000 5.187.000 100 100
 
4 Population urbaine 5.885.000 270.000 !9,82 5,24 
+ Population rurale 23.786.OuO 4.917.000 
80,16 94,79
 
- Population agricole 17.584.000 3.875.000 59,26 74,70
 

Source 	 Tableau conparatif irter-r6gional de principaux indicateurs 
socio-kconomiques, Ddpart:ement du Plan, 1985. 

Tableau 1.8 Population agricole 1970, 1980 et 1984. 

Ann~e 	 1970 (1) 1980 (2) 
 1984 	(3)
 

Nombre 2.828.145 3.350.592 	 3.875.000 

Source (1)-	 Recenserent de l'Agriculture, 1970 
(2)- Division des Statistiques Agricoles, D~partement de 

l'Agriculture. 

(3) 	 - Tableau comparatif inter-r6gioml de principaux indica
teurs socio-6conomiques, Departement du Plan, 1985. 
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d) M~nage agricole
 

D'apr~s l'enquete ardolaire ex~cut~e en 1977 dans la region 
du Kivu, la Division des Statistiques Agricoles a tixr les conclusions 

suivantes : 

- La r6gion du Kivu a 703.806 mringes agricoles et dont la taille
 
de m6nages se r6sume de la fa;on suivante :
 

58,5 %de mnages ruraux avec 1 A 5 mrmbres, 
36,4 % " " 6 10 membres, 

5,1 % t " plus de 10 rreirbres. 

- Les m6nages pratiquent l'agriculture seulement dans 33,4 % des cas, 
l'agriculture et l'6levage dans 66,2 % et l'16levage seul dans 0,4 %. 
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1.2.2. Groupes ethniques (selon Boone et Va-ina) 

La population de la rdgion du Kivu est principalement 
localisde dans les sous-rdgions du Sud-Kivu et Nord-Kivu dont la plus 
grande partie des groupes ethniques fait partie des bantous pastoraux 
interlacustres du Kivu qui s'dtendent autour de la rive occidentale 
du lac Kivu jusqu'6 la pointe septentrionale du lac Tanganyika dans le 
Sud, et jusqu'au lac Idi Amin (ex-Fiouard) dans le Nord. Ces groupes 
ethniques corprennent, en partant du Sud vers le Nord, les Vira et les 
Furiiru (ou Fulero) de la zone d'Uvira entre les lacs Tanganyika et 
Kivu, les Shi (chefferie Kabare) de la zone Kabare, les Shi (chefferie 
Ngweshe) de la zone Walungu, les Havu des zones de Kalehe et d'Idjwi 
au centre-Ouest du lac Kivu, les Hunde des zones de Masisi, Gorpa-et 
Rutshuru, les Nyanga de la zone alikale, les IRvanda des zou.es Ritshuru 
et Goma, les Yira, appel6s 6 tort Nande ou Kodjo, des zones Lubero et 
Beni et les Pere de la zone de Lubero. 

Les autres groupes ethniquesdu Sud et Nord-Kivu ne fai
sant pas partie des bantous pastoraux interlacustres sont, au Sud-Kivu, 
les Lega (ou Rega) des zones de Shabunda et M enqa, les Bebe des zones 
de Fizi et Avenga, les Bwari (= Beonbe de l'Ubwari), les Goma (sous
groupes Bembe) et les Boyo (Babuye) de la zone de Fizi , et au Nord-

Kivu, les Amba et Mvuba de la zone de Beni. 

La sous-r6gion du Maniema comprend les groupes ethniques 
suivants : les Lega (ou Rega) de la zone de Pangi, les Kusu des zones 
de Kasongo et Kibombo, les Komo de la zone de Lubutu, les Binja-Kunda, 
appelds souvent errondment les Wazirna, de la zone de Kasongo, les 
Binja-Elila des zones de Kindu et Pangi, les Binja-nord de la zone de 
Punia, les Genya des zones de Kasonqo et Kindu, les Sarrba de la zone de 
Kasongo, les Ngengele, les Lanqa et les Ombo de la zone de Kindu, les 
Boyo et les Bangubangu de la zone do Kabimbare ainsi que les Herrba des 
zones de Kabambare et Kasongo (voir la listo d6taill6e dans l'annexe). 
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En bref les groapes ethniques principaux sont dans
 
l'ordre pour la sous-r6gion du Nord-Kivu : les Yira, les Hunde, les
 
Nyanga et les Rwanda, pour la sous-r6gion du Sud-Kivu : les Shi, les
 
Lega et les Berbe, pour la sous-rdgion du Maniema : les Lega, les
 
Kusu et les Binja-Kunda (voir carte 1.7).
 

Le syst~me socio-politique des bantous pastoraux inter
lacustres du Kivu est nettement diff~rent de celui des autres groupes
 
bantous; il est caractdrisd par une organisation politique assez cen
tralis~e et contr6l6e par une classe de conqudrants dont les chefs sont
 
des monarques absolus, xaitres des terres, des biens et des haimes. 

Quant & la vie 6conomique et sociale, elle est largemnt dorinde par le 
facteur bitail.
 

Les autres groupes bantous sont g6n6ralement form6s de 
petites soci6t~s de type poly-segmentaire et sans organisation centrale.
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1.2.3. Le r6gime roncier.
 

Aux ternes de la loi Bakajika (loi n' 66-343 du 7
 
juin 1966) et de la loi fonci~re (loi n 73-021 du 20 juillet 1973
 
modifi~e par la loi n' 80-008 du ler Aolt 1980), 
le seul propri6
taire du sol et du sous-sol est l'Etat Za~rois aui peut conc6der 6
 
des particuliers (personnes physiques ou morales) des concessions
 
temporelles ou perp6tuelles. Ce principe fondamental pr6voit la
 
consultation et l'accord des conmunautds et reconnalt donc la pri
maut6 du syst~me foncier coutumier dont la connaissance s'av~re d~s
 
lors indispensables.
 

En effet, selon la coutume les droits fonciers sont
 
d6tenus et exerc6s par des groupes au sein desquels les individus
 
ont des droits et des devoirs. Les groupes se partagent 1'espace et
 
les m6nages l'exploitent. La jouissance de la terre est concedde aux
 
familles par le chef. 16me chez les bantous interlacustres, les terres 
sont 1'objet d'un droit de propri6t6 collective dont chaque habitant 
dispose en tant que membre du corps social et dont le roi est le g&
rant b6n6ficiaire des tributs fndiers. 

La primaut6 du syst~me foncier coutumier sur la loi Baka
jika entralne une dualit6 tr~s marqu6e, 16 o i la densit6 de la popula
tion est dlevde et les bonnes terres rares. Si les terres inutilisdes 
sont norrbreuses, les 
-lawandesde concessions sont accueillies avec
 
sympathie. Cependant, des conflits fonciers sont possibles entre les fet
 
miers (6 trangers au clan "propri!taire" de la terre) et les villageois 
o6i les concessions sont nobreuses et concern ,nt les bonnes terres. 
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1.2.4. Los problimes nutritionnels et les habitudes alimrntaires. 

La r6gion u Kivu possbde d'6normes potentialit6s agricoles
 

pouvant lui permettre d'assurer son alimentation du point de vue quanti

tatif et qualitatif. Cependant, malgr6 ces potentialit6s la r6gion du 
Kivu connait de graves probl6bms do malnutrition communment appel6s 

"Kwashiorkor". Ces problxmes sont avant tout des problmes fonciers et
 

d6mographiques car As n'e>:istont que li Q les terres sont rares et iA
 
population dense. ias zones les plus affect6es sont les zones de Kabare,
 

de Walungu, d'Idjwi et de Kalehe dans la sous-r6gion du Sud-Kivu et iA 

zone de Goma dans la sous-r6gion du Nord-Kivu oW le taux de croissance 

annuelle de la population est de 3 % et les densitds moyennes de 200 habi

tants au km2. 

En plus des facteurs fonciers et d6noirraphiques, il existe 
d'autres facteurs qui aggravent la situation nutritionnelle de la rgion. 
Ti s'agit de 1'insuffisance d'dducation nutritionnelle, de la rmuvaise 
gestion des sols (6rosion, exKpansion des cultures industrielles au ddtri
ment des cultures vivri~res at de 1'61evage (manque de pdturage), les 
calamitds naturelles (srcheresse on 1984). A ces facteurs directs, nous
 
pouvons ajouter les facteurs indirects tels (jue la disparition des centres 
de n6goces, la hausse exagdrde des prix des prcduits agricoles, la baisse 
du pouvoir d'achat des paysans, le nmuvais 6tat des routes et l'attrait 
vers i'extraction do i'or at autres nmtikres prdcieuses. 

Corme i a t6 dit plus haut, ]'6tat nutritionnel de la r6gion 
du Kivu diffire d'une sous-r6gion h une autre, et i l'int6rieur d'une 
sous-r~gion, ii diff~re d'une zone 6 une autre. La sous-r6gion du Maniema 
ne connait pas de prob]bmes de malnutrition. Ceci est dii A ses faibles 
densit6s de population et h iA pr6sence do la fort qui fournit un apport 
appr~ciable en prot6ine animale. Par ailleurs la voic ferroviaire permet 
des 6changes de produits agricoles L l'int6rieur de la sous-rAgion et avec
 

les rgions du Shaba et du Haut-Zaire. 

La sous-rAgion du Nord-Kivu constitue un grenier de la produc
tion agricole. Cependant la zone do Goma, avec sa densit6 d6mographique 
tr~s Wlevie, connalt des problmes do malnutrition. La faible superficie 
de sols cultivables n'est pas en mesure de produire les denr6es alimen
taires ndcessaires L la population urbaine. Ie probleme de iwlnu
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trition de la zone de Gona peut toutefois 6tre facilemnt r6solu par 

1'apport de denr6es alimfentaires des autres zones de la sous-r6gion
 

du Nord-Kivu. 

La sous-region la plus touch6e par le problITE de mal
nutrition est la sous-rogion du Sud-Kivu, specialerrent dans les zones
 
de Kabare, de Walu-nu, d'Idjwi et la partie Nord de la zone de Yalehe. 

Loes causes do cette niwlnutrition localis6e sent la forte densit6 de 

la population, la iauvaise rdpartition des terres, la pauvretd des sols
 

de cultures vivriiLres, la jx.rte des sols pir r--osion, 1'usage des
 

ndthodes culturales traditionelles et les p)ouvoirs d'achat t r s faible.
 

Pour resoud-e les prolDb.ms do imalnutrition (Winsle Sud-Kivu, ie Cornit6
 

Anti-Bwaki a d cid( do crier des cormij ss ions pour I 'amclbioration de 
l'alin-entation, de I'.eau potable, du e!ros-Ktail
et pour les soins de
 

santd prin-aire. ]<ACornit d deja ontre})ris c;(esusais de cal] tore de 

bl et do rir. Par ailleurs, lo proj,'t: pi.Lclculture amilialo -anet

tra aux pays ns piscicultours d'accroltre la production de prote6ine ani

male tout en aJuliorant lour reveno. nffin les centres nutritionnels 

fournissent un effort appr6ciable en vo(.Iarisant la consonmtion des 

farLnes de soLgho, de mais et do soja p)o- amf'liorer 1'alimentation. 

En ce cui. concerne les habitudes aliwntaires, des enclutes
 

de consornmation al inontaire ont 6t6 rrminOes dans l
a vJIlle de Bikav-o et 
les sous-r6gions rurales. Ces encluOtes on:. ,lord sept jours clMs les 

sous-r6gions du Sud-Kivu et. du Nord-Kivu et cijnq jours i Bukavu et dans 
la sous-r6qion du M1-niema. Celles-ci ont poniis de recueillir des in
formations sur la quantit6 et Li nature des alixents dhims les nxnages 

retenus au he choix ce.s ria-'nages a 6tcours des onquOtes. do(] fait au 

hasard et leur nonibre a 6t6 de 214 ninacjes s(it 89 hIBulavo, 50 clans 

le Sud-Kivu, 25 au Manioni. et 50 au Nord-Eiu (tableau 1.9) . La aille 

moyenne des n-nages enqu6tds au Kivu est de 7,28 porsonnes par mnage 

soit 5,29 Bokavu, 7,64 au Sud-Kivu, 12,36 au I nienv et 7,92 au Nord-
Kivu (voir tableau I.10). Ces chiffres diffbdent des statistiques de 

l'I.N.S. qui indiquent one tat2o oyenne de imnage de 6,98 en 1mtlieu 

urbain et 5,08 en milieu rural au Kivu. Cette diffdrence est due au 
fait que les 6chantillons ne repr6sentaient cu'une infinm partie des 

populations sous-r6gionales des contraintes teni-oraires et nnt6riel

les.
 

http:prolDb.ms
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Les enqu~tes consistaient 1 peser les alinments consommes 
journal i rrvnt dans chaque m6nage au cours de 1'enqu~te. Ensuite la 
consonmntion royenne par monage par jour a 6t6 estimie en divisant la 
consomition totale de chaque alimnt au cours de 1 'enqu~te par le 

nanbre de mr6nages enqut6s et par la dur6e de 1'enqu6te (5 jours ou 7 
selon le cas). A partir des myennes sous-r6gionales, la consonmation
 

rroyenne r6gionale par rmnage et par jour a pu 6tre estim6e (voir note 
technique sur le calcul do la consonmiftion moyenne alimntaire en annexe). 
Ensuite la consommation calorifique rroyenne par mnage par jour a dt6 
estinee en multipliant les quantit6s moyennes consoiar6es de chaque ali

rrent par sa valeur nutritive (ou 6nergdtique) . La composition de la 

ration a enfin 6t6 estinde sur base, des quantitds consoiru-ens par mrage 
par jour (voir tableau I. 11) et sur base dos calories consonmes par m6

nage par jour (voir tableau 1.12).
 

Ii ressort de ces enclqutes que du point de vue quantitatif 
les trois quarts (72,29 %) de l'alimentation au Kivu sont composds des
 
alimnts A pr6dominance glucidique (voir tableau I. 11). Parmi ces aliments 

6 pr6dorninance glucidique, les f6cuients occupent une place de choix car 
ils interviennent L 59,87 % clans la ration alimentaire quotidienne. 

Le icnioc sous ses diff6rentes forms et la powyer de terre constituent 

l'essentiel de cette ration. 

Les c6r6ales viennent en deuxibme pxsition dans la consom
mation alimentaire journalibre avoc 21,16 % des alimfents glucidiques con
somi6s journali6rement. ce concerne les cer6ales, le riz etEn qui le mais 
occupent une place de choix rnis leur consonration est plus importante 

dans la sous-rlgion du Maniema (23 %) pour le riz et la sous-region du 

Nord-Kivu (15,11 %) pour le mals. Les i6cqunes viennent en troisim posi
tion avec 16,66 % et sont essentiellennt compos6s de feuilles de manioc
 

qui interviennent jusqu'6 12,88 % de l'apport en alirnents glucidiques. 

Les aliments L pr6domina ce lipidique interviennent A 4,21 % 
dans la ration alimentaire quantitative. Les aliments lipidiques les plus
 

consormts sont l'huile de palme et l'arachide. L'huile d'arachide, l'huile 

de soja et l'avocat n'jinterviennent clue cans de faibles proportions(voir 

tableau I.11). 
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Les aliments pr6dominance protidique viennent en deu
xi6ne position en intervenant quantitativemnt c 23,50 % dans la 
ration alimeintaire quotidienne. Les haricots, la viande de boeuf, et 
le poisson frais dominent cc groupe d'alimonts car ils interviennent 
respectivement L 42,80 %, 20,84 % soit ensemble L 63,64 2. De Nord-
Kivu consome le plus de haricots et de viande de boeuf, par contre 
le Maniema qui ne consome presque pas de viande de boeuf occupo le 
premier ordre dans la consomniation de poisson frais. 

Du point de vue 6nerg6tic ue, la ration a].imntaire quoti
dienme reste domin6e par les aliments Zi pr6dorinnarce glucidiue avec 
68,09 % suivis des aliroents pr6domi-nance protidiclue avec 19,75 % 
et enfin les aliments i prddominance lipidique avec 12,16 % (voir 

tableau 1.12). 

Cone pr6c6dormyrint, les f6culents dorninent les aliments 6 
pr6dominance glucidiclue avec 63,63 2 . Le manioc (farine) constitue 
l'aliment essentiel avec 53,48 %, tandis lue los autres fdculents 
interviennent fa.ihlernt. 

Les cdr6ales viennent en deuxibme position avec 29,29 %. 
Le riz et la farine de nuis domino cc groupe d'alinents glucidique 

avec respectivement 15,14 et 12,91 2.
 

Les l6grmres viennent en troisiU-c position en intervenant 
pour 5,91 %. Les feuilles de manioc constituent le idgLme par excel
lence car 2 elles seules, elles interviennent 5 5,35 % dohns la ration 
des aliments glucidiques. Les autres l6 cjunies interviennent i moins de 

1 %. 

L'aliment N prddominance lipidique le plus irn-)rtant est 
l'huile de palmi qui intervient h 82,95 2 dans cette cat6gorie d'a
liment. Il est suivi de l'arachide et de I 'huile d'arachide respec
tivenrent 6 raison de 5,75 % ot 6,74 1. L'avocat et l'huile de soja 
sont consonyrrs de trbs faibles proportions. 

En ce qui corcerne les alinynts 5 prdominance protidique 
les haricots vionnent toujours en tote avcc 61, 'o suivi de la viande 
de boeuf avec 11,60 ot la viancde dIovc avcr 6,90 %. Ensuite, suivent 
par ordre d'inportar1.?o, la viando du' 'cL',ro, .2 poisson sal6, le pois
son frais, le gibier, h.Kpoisson fuixt et le Fretin sec. Les autres ali
ments sont eonsomims dan,; ,,ne faible proportion. 
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Tableau 1.9 : Enqu~te de consommition al-inentaire au Kivu. 

Rdpartition de l'6chantillon. 

Sous-R6gion 
urbaine 

Scus-R6gions rurales Kivu 

Bukavu 
(1) 

Sud-Kivu 
Uvira 
(2) 

Nkaniema 
Kindu 
(1) 

Nord-Kivu 
Gom 
(2) 

Enfants < 15 ans 

Fenmes adultes 

Hormes adultes 

268 

108 

95 

218 

89 

75 

147 

75 

87 

184 

101 

111 

817 

373 

363 

Total 471 382 309 396 1.558 

Norrbre de m6nage 89 50 25 50 214 

(1) Enqcute alimentaire 

(2) Enqu~te alim.entaire 

mnee 

mene 

en 

en 

1983 

1985 

(septembre) 

(juin). 

Tableau 1.30: Composition morvenne des m6nages enqutds. 

Sous-r6gion 
urbaine. 

Sous-R6gions rurales Kivu 

Bukavu Sud-Kiv 
Uvira 

Maniema 
Kindu 

Nord-Kivu 
Goma 

Enfants < 15 ans 

FenmuTs adultes 

Horues adultes 

3,01 

1,21 

1,07 

4,36 

1,78 

1,50 

5,88 

3,0 

3,48 

3,68 

2,02 

2,22 

3,82 

1,74 

1,72 

Total 5,29 7,64 12,36 7,94 7,28 

Rpartition en % par age et par sexe des mnages 

Enfants < 15 ans 

Fernes adultes 

Honmres adultes 

56,90 

22,93 

20,17 

57,07 

23,30 

19,63 

47,57 

24,27 

28,16 

46,46 

25,50 

28,04 

52,44 

23,94 

23,62 

Total 100 100,00 100,00 100,00 100 



- 43 -


Tableau 1.11 : Consorrmation alimentaire au Kivu par groupe d'aliments 

(9 /m/j, en % du total et en %par groupe d'alirents ) 

Aliments Kivu/m Kivu/m % Kivu/mg/% 

Al. glucidiques 3835.86 72.29 100.00 

I. C6rales 811.83 15.30 21.16 

- Riz 401.93 7.57 10.48 

- Mais farine 358.96 6.76 9.36 

- Sorgho 13.85 .26 .36 

- Pain 14.37 .27 .37 

- Mais 6pis 22.71 .43 .59 

II.F6culents 2296.48 43.28 59.87 

- Manioc farine 1431.61 26.98 37.32 

- Pomme de terre 419.47 7.91 10.94 

- Manioc tubercule 77.59 1.46 2.02 

- Patate douce 150.92 2.84 3.93 

- Plantain 49.00 .92 1.28 

- Banane 126.36 2.38 3.29 

- Chikwangue 36.00 .68 .94 

- Igname 5.54 .10 .14 

III. L~gumes 639.25 12.05 16.66 

- Manioc feuille 493.98 9.31 12.88 

- Amaranthe 15.66 .30 .41 

- Patate d.f. 22.20 .40 .58 

- Tomate 45.46 .86 1.19 

- Oignon 21.94 .41 .57 

- Chou:x 21.23 .40 .55 

- Epinard 7.55 .14 .20 

- Haricot feuille .72 .01 .02 

- Courge feuille 2.89 .05 .08 

- Poireau 6.56 .12 .17 

- Bilolo .23 .00 .01 

- Pi-rent .82 .02 .02 

IV. Autres 88.31 1.66 2.30 

- Sucre 23.15 .44 .60 

- Aubergine 39.22 .74 1.02 
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- Petit pois 4.76 .09 .12 

- Orange 1.85 .03 .05 

- aiampignon 7.38 .14 .19 

- Courge 8.57 .16 .22 

-Th6 .63 .01 .02 

- Papaye 2.16 .04 .06 

- Citron .53 .01 .01 

- Canne tsucre .06 .00 .00 

Al. lipidiques 223.49 4.21 100.00 

- Huile de palme 159.52 3.01 71.38 

- Arachide 18.33 .35 8.20 

- Huile d'arachide 12.84 .24 5.74 

- Avocat 29.23 .55 13.08 

- Huile de soja 3.57 .07 1.60 

Al. protidiques 1246.94 23.50 100.00 

- Haricots 533.72 10.06 42.80 

- Viande de porc 39.94 .75 3.20 

- Viande de boeuf 239.85 4.90 20.84 

- Poisson fum 75.02 1.41 6.02 

- Gibier 46.15 .87 3.70 

- Poisson sal6 36.87 .69 2.96 

- Poisson frais 105.11 1.98 8.43 

- Viande de chbvre 86.31 1.63 6.92 

- Fretin sec 25.00 .47 2.01 

- Volaille 19.84 .37 1.59 

- Soja .47 .01 .04 

- Lait 5.54 .10 .44 

- Oeuf 5.20 .10 .42 

- Lait caill6 7.90 .15 .63 

- Voandzou .02 .00 .00 

Total 5306.30 100.00 
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Tableau I. 12 : Consamration alimentaire au Kivu pxar groupe d' alimnts 

(cal/m/j., en % du total et en %par groupe d'aliments) 

Aliments Kivu/m cal Kivu/m cal,% Kivu/mg cal.% 

Al. glucidiques 9422.46 68.09 100.00 

I. C6r4ales 2760.28 19.95 29.29 

- Riz 1426.86 10.31 15.14 

- MaTs farine 1216.87 8.79 12.91 

- Sorgho 48.49 .35 .51 

- Pain 38.09 .28 .40 

- MIas 6pis 29.98 .22 .32 

II. F6culents 5995.87 43.33 63.63 

- Manioc farine 5039.27 36.41 53.48 

- Ponume de terre 394.30 2.85 4.18 

- Manioc tubercule 130.35 .94 1.38 
- Patate douce 199.21 1.44 2.11 

- Plantain 62.23 .45 .66 

- Banane 104.88 .76 1.11 
- Chikwangue 61.21 .44 .65 

- Igname 4.43 .03 .05 

III. Lgunes 557.03 4.03 5.91 

- Manioc feuille 503.86 3.64 5.35 

- Anaranthe 11.74 .08 .12 

- Patate d.f. 11.99 .09 .13 

- Tomate 10.91 .08 .12 

- Oignon 8.34 .06 .09 

- choux 5.52 .04 .06 

- Epinard 1.51 .01 .02 

- Haricot feuille .31 .00 .00 

- Courge feuille 1.24 .01 .01 

- Poireau 1.18 .01 .01 

- Bilolo .10 .00 .00 

- Piment .33 .00 .00 

IV. Autres 109.28 .79 1.16 

- Sucre 89.11 .64 .95 

- Aubergine 9.81 .07 .10 
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- Petit pois 3.91 .03 .04 
- Orange .72 .01 .01 
- Champignon 2.36 .02 .03 
- Coarge 1.54 .01 .02 
- ThM6 .94 .01 .01 
- Papaye .69 .00 .01 
- Citron .15 .00 .00 
- Canne A sucre .05 .00 .00 

Al. lipidiques 1682.84 12.16 100.00 

- Huile de palm 1395.84 10.09 82.95 

- Arachide 96.76 .70 5.75 
- Huile d'arachide 113.49 .82 6.74 

- Avocat 45.16 .33 2.68 
- Huile de soja 31.58 .23 1.88 

Al. protidiques 2733.47 19.75 100.00 

- Haricots 1670.47 11.07 61.11 
- Viande de porc 188.50 1.36 6.90 
- Viande de boeuf 317.02 2.29 11.60 
- Poisson fum6 69.02 .50 1.53 
- Gibier 77.17 .56 2.82 
- Poisson sal. 97.33 .70 3.56 
- Poisson frais 96.70 .70 3.54 
- Viande de ch~vre 105.30 .76 3.85 
- Fretin sec 66.01 .48 2.41 
- Volaille 26.98 .19 .99 
- Soja 1.73 .01 .06 
- Lait 4.38 .03 .16 
- Oeuf 7.28 .05 .27 
- Lait caill6 5.45 .04 .20 
- Voandzou .06 .00 .00 

Total 13838.76 100.00 



Figure 1.2: PRINCIPALES COMPOSANTES 
DE L'ALIMENTATION AU KIVU 

(Sur base des calories absorbees) 
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CHAPITRE II SITUATION ACTUELLE DE LA PRODUCTION AGRICOLE AU KIVU
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NOTE IMPORTANTE SUR LES DONNEES STATISTIQUES
 
UTILISMES DANS LE CHAPITRE II
 

Le D6partement de l'Agriculture et 

du D veloppement Rural ne dispose d' informations 

chiffr6es sur la production agricole r6gionale 

que de facon globale. Ces informAtions concernent 

plus sp6cialemnt les principales cultures vivri-

Ares et industrielles. 

Dans cette 6tude nous essayons d'utili

ser les statistiques agricoles fournies par l'ins

pection r6gionale pour montrer l'inportance des 

diff6rentes cultures dans la region, les sous-r~gions
 

et les zones. Cependant, pour montrer l'6volution de 

la production r~gionale nous allons utiliser les 

statistiques officielles du D6partement de l'Agricul

ture et du DWveloppement Rural contenues dans les
 

docunents d'6valuation du plan de relance agricole 

1982-1984. Parce que les donn6es statistiques de
 

I'inspection R~gionale ne sont pas verifiables.
 

Elies ne sont citdes qu'[I titre purement indicatif.
 

Pour les cultures ohi il n'existe pas de statisti

ques officielles, les statistiques de l'Inspection
 

R~gionale sont consid6r6es conme seules sources
 

de donn6es dans cette 6tude.
 

BUREAU DE PLANIFICATION.
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II. SITUATION ACTUELLE DE ILA PRODUCTION AGRICOLE 

II.1. GENERALITES 

I. 1. 1. Production r4gicnale. 

La r6gion du Kivu pr6sente un milieu de pr~dilection
 

tant pour les diverses cultures y pratiqu6es que pour l'16levage.
 

Le secteur traditionnel est le plus important aussi bien pour la produc

tion agricole que pour 1'61evage.
 

Les cultures vivrihres sont praticju6es sur toute 1'6tendue
 

de la r~gion. Les principales cultures vivribres exploitdes au Kivu sont
 

le manioc, l'arachide, le haricot (surtout au nord-Kivu et au sud-Kivu),
 

le mals, la ponmne de terre, la banane, la patate douce et le riz (surtout
 

au Maniena). 

Quant aux cultures industrielles, les principales sont 

le caf6, le th6, le quinquina. Le quinquina est une production exclusive 

du Kivu et son exploitation consiste en des 6corces s6ch6es qui aprbs usi

nage donnent le sel de quinine (*). 

Les cultures nmraich~res quant L elles, sont surtout pra

tiques dans le nord-Kivu par le petit paysan. Il faudrait reconnaitre que 

le Kivu est sans aucun doute le potager du Zaire fournissant 6 grande 

6chelle : oignons, choux, poireaux, carotte et autres l6gumes. 

- i moins de 1.200 m 

-banane plantain, manioc, patate douce, riz, haricot 

blanc, maYs, caf6 robusta, papayers, palmier 6 huile. 

- de 1.200 m i 1.600 : 

- banane plantain, patate douce, mais, haricot blanc et 

couleur, manioc arachide, sorgho, caf6 robusta et 

arabica, bois et banane 6 blare. 

(*) Pour plus de d6tails sur le quinquina voir le document de "Production 
et corercialisation du quinquina au Zaire 1986", publi6 par le 
Bureau d'Analyse Econornique du Service d'Etudes et Planification, 
Dpartement de l'Agriculture du Zaire, Kinshasa, 1986. 
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- de 1600 m & 2.000 m: 

- patate douce, mals, haricot couleur, manioc, caf6 

arabica, banane biere, quinquina et 16umes. 

- h plus de 2.000 m. 

- b16, patate douce, mals, haricot couleur, petit pois, 

l6gumes, ponure de terre. 

En ce qui concerne 1'6levage tant de petit que de gros 

btail, il est pratiqu6 surtout clans le nord-Kivu. Les 6leveurs tradition

nels (les plus dominants) sont 6 pr6dominance Hutu et Hunde et se concen

trent surtout dans les zones de Masisi et Rutshuru. Les 6leveu-s modernes 

sont en majorit6 Zalrois et se concent-rent dlans la zone de Masisi, bien 

qu'on les retrouve dans les autres zones. La race des bovins la plus ren

contr~e dans le cheptel traditionriel est la race Ankole tandis que dans le 

secteur moderne on trouve les races exotiques Brune Suisse ou Brune Alpes 

et la Sahiwal venant du Kenya. 

La pche au Kivu se pratique dans les 3 grandes sources 

ichtyologiques L savoir le lac IDI AMIN (au nord), le lac Kivu (au centre) 

et au nord du lac Tanganvika ui dessert le sud du Kivu. Plusieurs espbces 

des poissons sont ainsi vers6es sur les diffdrents march~s de cette r6gion, 

soit h l'6tat frais, soit fum6 ou s6ch6 soit encore sal6. 

Nous allons ainsi dans ce chapitre pr6senter succinctement 

et successiverrent ces diff6rents aspects de la production au Kivu ainsi que 

de l'exploitation foresti~re. Et nous mentionnerons chaue fois les sources 

de nos informations puisqu'6tant tr~s vari6es. 

La r.gion du Kivu 6tant caract6risee par un relief et un 

climat tr~s vari6s, il est difficile d'avoir un calendrier agricole pour 

toute la r6gion. On pourrait cependant retrouver un calendrier agricole 

sp4cifique L chaue sous-r6gion rurale h savoir le nord-Kivu, le sud-Kivu 

et le Maniema. 

II.l.2. Production des sous-r6gions et des zones.
 

11.1.2.1. La sous-r6gion du Maniema. 

Le premier producteur de riz et d'arachide de la r~gion, 

la sous-region du Maniema produit 6galement L grande 6chelle le manioc, 



- -

Carte I1: Rdpartition gdographique des cultures et cheptel
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le nals et la banane. D'autres cultures vivribres y sont produites
 

mais leur production est tellement infiime cpi'on ne dispose pas de stati

stiques. Au cours de la p riode 1982-1984, la sous-r6gion du Maniena a 

produit environ 60,3 % de la production r6gionale de riz, 51,0 % d'ara

chide, 34,3 t de manioc, 22,3 % de mals et 18,1 % de bananes (voir tab

leau II.1).
 

Les principales zones productrices sont les zones de
 

Kabambare, de Kasongo, de Kindu et do Pangi. La zone de Kabambare est
 

premibre productrice r~gionale de riz, deuxifme de manioc et d'arachides,
 

et quatrifme productrice rcgionale de nmis. La zone de Kasonqo produit
 

A grande 6chelle des arachides, du riz, du manioc et des bananes dont
 

elle est respectivement premibre, deLuxi6me et quatri~mr productrice r6

gionale. La zone de Kindu est cinquibme productrice de mranioc et de riz 

de la r6gion du, Kivu. Enfin, la zone de Pangi se place en sixime posi

tion en ce qui concerne la production rijionale de riz. Les autres zones 

& savoir Lubutu, Kibombo et Punia produisent 6galement des cultures vi

vri~res mais lcur production reste encore faible (voir tableau 11.2).
 

En ce qui concerne les cultures industrielles, la sous

r6gion du maniema produit du coton, de l'huile do palm artisanale et du 

caf6 dont el!e est respectivement premiere et troisinm productrice r6gio

nale. La production du caf6 et de 1'buile de palme est r6pandue plus ou 

moins 6quitablement dans la sous-r6gion tandis que celle de coton est 

concentr6e dans la zone de Kasongo qui est premibre productrice r6gionale 

de ce produit. 

La production naraichere n'est pas tr6s d6velopp6e dans 

cette partie de la r6gion. La production animale se limite a 1 'd1evage du 

petit b~tail et de la volaille, qui est beaucoup plus prospbre dans les 

zones de Kabambare et de Kindu. 

11.1.2.2. La Sous-r6gion du Nord-Kivu.
 

La sous-r6gion du nord-Kivu est l'une des deux sous-regions 

vocation agricole et pastorale par excellence de la r6gion du Kivu. on y 

trouve une ganme tr~s vari6e de cultures vivri6res, industrielles, marai

chbres et fruiti~res; 1'61evage tant du petit que du gros btail y est 

6galement prosp6re. 
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La sous-rdgion du nord-Kivu a une production vivri~re 
abondante et varide. Elle est premiere productrice r6gionale de mals, de 
haricots, de ponme de terre, de patate douce, de banane et de sorgho tandis 
qu'elle est troisime productrice r6gionale de manioc, de riz et d'arachide. 

Au cours de la p6riode 1982-1984, la sous-rgion du nord-Kivu a produit en
viron 84,6 % de la production r6gionale de ponme de terre, 77,8 % de patate 
douce. 65,6 % de sorgho, 64,1 % de haricot, 50,9 % do mras, 45,1% de ba
nanes, 26,4 % de manicc, 21,9 % d'arachides et 14,9 % de production rdgio

nale de riz (voir tableau II.1). 

Les grandes zones productrices sont les zones de Beni, de
 

Lubero, de Masisi, et de Rutshuru. Ta zone do Ieni cultive pratiquenont 

toutes les cultures principales de la r6gion. Elle est premire productrice 

rgionale de manioc, de patatc douce et do banane, deu.Oun do haricots, 
troisiknQ de mals et d'arachides, et quatrime productrice r6gionale de rj7 

et de ponme do terre. La zone do Lulboro, quant 6 elle, est douxi6meproduc 

trice r6gionale de patate deacc. Elle produit 6galement les autres culturc 
vivrihres de la rgion et a des potentiels 6norKs de production de b16 et 
d'orge. La zone de Masisi passe en premire position dans la production
 

rdgionale de haricots, de pomme de terre et do sorgho; et en douxime danE
 
la production de nas et do patate douce. To zone de Rutshuru est premiere
 

productrici de mals, deuxime do banano, troisikme de haricot, de patate 
douce et de sorgho et cinquibre productricm r6qionale de yomme de terre. 
Les zones de Goma et de Walikale produisent 6glaement la plupart de ces 

cultures vivri~res ais a une ochelle r6duite (voir tableau 11.2). 

La sous-rgion du nord-Kivu est a grande pourvoycuse de 
produits maraichers. Sa production est commercialisic dans les centres ur
bains de la r6gion et dans d'autres centres urbains du pays dont les prin

cipaux sont Kinshasa, Lubumbashi et Kisangani. Les principales zones produ( 
trices do la sous-r6gion sont les zones do Beni, de Goma, de Lubero, de 

Masisi ot de Rutshuru.
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Le climat de la sous-r6gion du nord-Kivu permet le dave
loppement des cultures industrielles telles que le caf6 (arabica et robu
sta), le th6, le quinquina et le tabac. La sous-r6gion est premiere pro
ductrice rdgionale de caf6 et de th6 et deuxinQ productrice r6gionale de
 
quinquina et de tabac. Les zones _3s plus productrices sont les zones de
 
Beni et de Rutshuru pour le caf6, et les zones de Rutshuru et de Masisi
 
pour le th6. Les productions de quinquina et de tabac ne sont pas encore 
assez importantes. 

La production animale de la sous-r6gion du nord-Kivu est
 
la plus irnportante de la r~gion. Grace au climat exempt de trypanosomiase 
et de diff~rentes maladies aniinales, l'dlevage du gros bdtail et du petit 
bdtail et de la volaille s'y adaptent facilement. Les zones les plus pro
ductrices sont les zones de Rutshuru et de Masisi. 

II.;.2.3. La sous-r6gion du sud-Kivu.
 

La sous-r6gion du sud-Kivu est la deuxi _me sous-region a
 
vocation agricole et pastorale de la r6gion du Kivu. Comme dans le nord-

Kivu, on y cultive une gamme vari6e de cultures vivrires, maralch6res,
 
fruiti~res et industrielles. L'6levage du gros bitail, du petit b6tail et
 
de la volaillk est pros[;Zre dans la partie montagneuse ( haute altitude) 
de la sous-r~gion du sud-Kivu.
 

En ce qui concerne la production vivri~re, la sous-region 
du sud-Kivu passe en s;(cond plan dans la r6gion. Elle est premtire produc
trice r~gionale de manioc, tandis qu'elle est deuxicme productrice de riz, 
de mals, d'arachides, de haricots, de pomme de terre, de patate douce, de 
banane et de sorgho de la r6gion. Au cours de la p6riode 1982-1984, les
 
productions de manioc, de bananes, de haricots, de sorgho, d'arachides, 
de mals, de riz, de patate douce et de poure de terre repr6sentaient 39,2%, 
36,8 %, 35,9 %, 34,4 %, 27,1 %, 26,8 %, 24,9 %, 22,2 % et 15,4 % des pro
ductions r~gionales respectives (voir tableau II.1). 

Les zones les plus productrices sont les zones de Kalehe, 
d'Uvira et de Walungu. Les principales cultures de la zone de Kalehe sont 
les bananes, le sorgho, les arachides, les haricots et la poinve de terre 
dont elle est respectiement troisibne, quatri~me, cinquibme et sixiVme 
productrice rdgionale. La zone d'Uvira est class6e troisime productrice 
de manioc et de poume de terre, cinquibme productrice de mals et sixi~m 
productrice d'arachide de la region. 
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La zone de Walungu, quant A elle, est class~e deuxim productrice de
 

sorgho, quatrine productrice de haricots et cinquiniw productrice de
 

patate douce de la r6gion. Bien que leur production vivribre soit encore
 

faible, la zone de Kabare est cinquim productrice r6gionaile de sorgho 

tamdis clue les zones de Mwenga et de Shabunda sont classees respective

ment cinquiime productrice d'arachide et troisiehno productrice de riz do 

la r6gion (voir tableau 11.2).
 

La production naraich6re do la sous-r6gion sud-Kivu est
 

concentr6e dans les zones de Kabare, Uvira at Walungu. Elle vient aprds
 

celle du nord-Kivu n-vis son bas nivoau ne la destine cu'L la consonma

tion locale.
 

La sous-r6gion du sud-Kivu est la sous-rogion par e-xecel

lence des cultures industrielles. Elle est premikre prOluctricc de sucre, 

de quinquina et de tabac de la r6gion, tandis que ses productions do caf6, 

de th6, de coton, et de fruits de pailmes viennent en deuxime position. 

Les grandes zones productrices de caf6, do the, de quinquina at de tabac 

sont les zones do Kalehe, Kabare et de Walungu. Les productions de coton 

et de sucre sont monopolis6es par la zone d'Uvira tandis que la productirr. 

de fruit do palne est partayg6e entre la zone de ! onga ot do Shabunda.
 

IEhfin, la prcxluction anirl do iasotis-region du sud-Kivu 
vient aprs celI.e do nord-V ivti. o(n i rncont rc 1 esp2ces anii oes(bovins 

porcins, caprins, ovins et vole L.I.Ies) iui Mont concontrdes dmas los zones 

d'Uvira, de Walungu, de Kaleihe at de Kaxire. 

11.2. LA PRDUCTION AGRICOLE 

11.2.1. Los cultures vivrikres.
 

Lairdgion du Kivu est uno r6qion trbs riche du point de xie 

agricole. Sa production vivriore est veri6e. Salon "§alre Economi

que "N), la rdgion du Kivu vient en premiere position au Zaire pour las 

productions do banane, de patate douce et ignrv, de pon ma do terre et de 
l6gumineuses (haricots, pois, voandzou). Elle prend !a seconde place apr ,
 

le Bandundu et le Haut-Zalre respectivement pour los cultures de manioc ei
 

de riz. Elle occupe cependant la 4rme phiace apr-s le Bandundu, le Iut-

Zaire et le Bas-Zalre pour la culture d'arachide at aprbs le I-tut-Zalre, 

l'Equateur et le Bandundu pour la culture de mals. 
(*) Zaire Economique, pages 65 et 73,Bureau du President-Fondateur,1984.
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Les principales cultures vivrir.res de la r6qion du Kivu 

sont le manioc, le riz, le mals, l'arachide, les haricots, la porne de 

terre, la patate douce, l.a banane et le sorgho. Leur importance dans la 

r~gion varie suivant le tonnage pr:oduit eL les superiicies em)iav6es 

pour chaque culture. Le nanioc vient en td-te, suivi xar ordre d'impor

tance do 1'arachide, de la patate douce, du nmis , des haricots, de la 

pony-m de terre, de 1'arachide, du riz et du sorgh>n. comie le montre le 

tableau 11.1. Le tableau 11.2, quant lui, pr6sente les sous-rdgions 

productrices de ces cultures et les gramdes zones productrices.
 



Tableau II.1 : Evolution et proportion de la production des principales 

taires par sous-r4gion au Kivu (1000 tonnes) 

denr6es alimen-

Principales
cultures 

S/Rfgion
Maniewa 

S/R6gion
Nord-Kivu 

S/Rgion
Sud-rivu 

_obtal 
1882-1984 

Production m ye
arinuelle 

Manioc 1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

Riz 1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

Mals 1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

Arachide 1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

Haricot 1982 

1983 
1984 

1982- 1984 

Pcnne 6e terre 
1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

539,012 
1.481,562 
1.453,177 
3.473,751 

64,784 
72,185 
69,188 

206,157 

40,619 
79,929 
49,561 
170?109 

50,796 
81,453 
56,727 

188,976 

-

-
-
-

-
-
-
-

34,32 

60,3 

22,3 

51,0 

0,0 

0 

595,949 
1.170,712 
909,700 

2.676,361 

14,567 
18,886 
17,448 
50,901 

142,026 
157,517 
88,248 

387,791 

22,526 
33,250 
25,220 
80,996 

191,387 

155,515 
80,359 

427,261 

144,259 
141,600 
126,933 
412,892 

26,4 

14,9 

50,8 

21,9 

64,1 

84,6 

1.053,932 
1.576,221 
1.340,776 
3.970, 29 

35,764 
23,022 
26,296 
85,082 

63,478 
75,143 
65,980 

204,601 

34,343 
35,460 
30,559 

100,362 

83,893 

87,716 
67,446 

239,055 

13,415 
30,059 
31,680 
75,154 

39,2 

24,9 

26,8 

27,1 

35,9 

15,4 

10.121,041 

342,14 

763,501 

370?334 

666,316 

487,946 

1 

8 

4 

7 

5 

6 

3.373,681 

114,047 

254,500 

123,445 

222,105 

162,649 1 

-Ln 



Tableau II.1 Evolution et proportion de la production des principales denrdes alirmn
taires par sous-r6gion au Kivu (1000 tornes) (suite 

Principales 
cultures 

S/R 
ManiemaI 

] % S/R 
Nord-Kivu 

% S/R 
Sud-Kivu 

% 
._ 

Total 
1982 - 1984 

I .ro 
r 

tion myen
ueannuelle 

Patate douce 1982 - 30,362 80,013 I 

1982-

1983 
1984 
1984 

-
-
- 0 

457,279 
419,377 
907,018 77,8 

99,115 
80,167 

259,295 22,2 1166,313 3 388,771 
Bananes 1982 

1983 
1984 

1982- 1984 

159,311 
60,948 
61,328 
281,587 18,1 

27,097 
388,548 
286,571 
702,216 45,1 

327,029 
129,740 
115,775 
572,544 36 1556,347 2 518,782 

Sorgho 1982 
1983 
1984 

1982- 1984 

-
-
-
- 0 

34,606 
42,489 
52,834 
129,929 65,6 

23,296 
25,-299 
19,466 
68,061 34,4 197,99 9 65,997 

Sources : 
Statistiques basses sur les donn4es de l'Inspection R6gionale de l'Agriculture et Ddvelopperment Rural,
 
Bukavu, Novembre 1984.
 

Note : Ces statistiques sont donn6es purenrent L titre indicatif. Leur utilisation doit donc 6tre faite
 
avec beaucoup de pr~caution (B.P.A.).
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Tableau 1I.2 
 Niveau de production des sous-rdgions et des zones
 

par rapport h la production r6gionale en 1982-1984 

T4J I 
/asng 4 I 
4N 2I 0/a 4 wae4 J m 0 

SIR Maniema 2 1 3 1 - 3 
Z/Kalxunbare 2 1 4 2 
Z/Kasongo 
Z,/Kibonbo 

4 2 1 3 

Z/I<ind'i 5 5 
'./Lubut-u 
Z/Pangi
7/Dunia 

6 

:3/R Nord-Kivu 3 3 1 3 1 1 1 1 
Z/Beni 1 4 3 3 2 4 1 1 
z l'cma 
7/Lubero 
z/Msisi 
Z/Rutshuru 
Z/Walikale 

2 
1 

1 
3 

2 
1 
5 

4 
2 
3 2 

5 

1 
3 

S/R Sud-Kivu 1 2 2 2 2 2 2 2 2 

Z/Idjui 
Z/Kabare 

Z/KI lehe 
Z/wnga 

4 
5 

5 6 3 
5 
4 

Z/ Shabunda 3 
Z/Uvira 
z/Walungu 

3 5 6 
4 

3 
5 2 

1,2,3,4,5 ordre de classement. 

Sources Bureau de Planification Agricole R6gionale de l'Agriculture 
et du Ddveloppement Rural et du Cabinet du Gouverneur de 
R6gion du Kivu, Bukavu, novembre 1984. 
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11.2.1.1. Le manioc 

Pariri les principales cultures vivrribres, le manioc est 

sans conteste l'un des aliments de base de la population du Zaire en
 

g~n6ral et celle du Kivu en particulier. Ii est cultiv6 partout dans la
 

r~gion du Kivu. Sa production est pass6e de 2.0055,000 Uonnes en 1979
 

2.370.900 tonnes en 1984 en passant par un maximum de 2.493.400 tonnes 
en 1982. Les superficies emblavdes ont suivi la mm&e 6volution en passant 
de 172.400 ha en 1979 L 198.900 ha en 1984 avec un maximum de 209.200 ha 
en 1982. Les rendements de manioc racines fralches varient selon les an
n6es et les vari~tds entre 8,016 et 13,548 tonnes rar ha. Le rendement 
mayen approximatif durant toute la p6riode 1979-1984 est estimcd L 11,920 
T/ha de racines fraiches. Les tableaux II.3a et II.3b et le graphique 

II.1 pr6sentent l'6volution de la production, des superficies emblav6es 

et des rendements (tableau II.3b) au Kivu au courr. de la p6riode 1979

1984.
 

Bien que la culture du manioc soit r~pandue dans toute la
 
r6gion du Kivu, la production varie d'une sous-region a une autre et d'une 
zone & une autre. Suivant 1'importance de la production moyenne annuelle 
on peut classer les sous-r6gions de la man ire suivante : Sud-Kivu, Ma
niema et enfin Nord-Kivu. Les zones les plus productrices, la zone de Beni 
avec une production moyenne annuelle de 574.199 T de manioc (racines fral
ches), la zone de Kabambare avec 402.410 T, la zone d'Uvira avec 353.579 T 
la zone de Kasongo avec 288.789 T et la zone de Kindu avec ume production 
moyenne annuelle de 270.495 T(*). La production moyenne annuelle dans les 

autres zones varient entre 17.000 T et 250.000 T. 

La culture de manioc est trbs pr~f6r6e par les paysans car
 
d'une par elle est facile 6 r~aliser du fait clu'elle n'est pas tr~s exi
geante A 1'entretien, et d'autre part sa r6colte est 6chelonnee sur plu
sieurs mois, ce qui fait e-_ um aliment de r6serve. Par ailleurs, le ma
nioc constitue la culture de base par excellence car elle fournit l'ali

ment de base, la pate de manioc ou "Ugali" et ses feuilles constituent un 
16gume trbs appr6ci6 non seulement au Kivu mais partout ailleurs au Zaire. 

* Ces rroyennes ont 6t6 calcul~es sur base des statistiques fournies par 
le Cabinet du Gouverneur de rgion et l'Inspection Rgionale de l'AGRI-
DRAL au Kivu. 
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Tableau II.3a Evolution de la production et des superficies emblavdes 
de manioc (racines fraiches) au Kivu de 1979 1984. 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Production 
(1000 T) (1) 2055,0 2088,0 2121,0 2493,3 2380,3 2370,9 

Superficie
(1000 ia) (2) 172,4 175,2 177,9 209,2 199,7 198,9 

(1)Sources : Production 1979-1981 : " Plan de Relance Agricole 1982

1984, DAGRIDRAL, Zaire, octobre 1982, page 51.
 
Production 1982-1984 : Evaluation du Plan de Relance Agri
cole, DAC.TIDRAL, ZaYre, D6cerrbre 1984, page 15.
 

(2)Les superficies errblav6es ont dt6 estim6es par le Bureau de Planifi
cation Agricole (sur base des renderents noyens approximatifs durant
 

la p6riode 1979-1984 soit, 11,920 T/ha.
 

Remarques :	D'apr~s l'Inspection r6gionale de l'Agriculture et du D6ve
lopperrent rural, le Cabinet du Gouverneur de rdgion, le D6
partement du Plan et la Division r~gionale du Plan, la situa
tion de la culture au cours de la m~me p6riode se pr6sente
 
de la manire suivanteftableau II.3.b):
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Tableau II.3b : Evolution do 

et des rendem

la production, des superficies 

ents du r.anioc (racinesfraiches) 
de 1979 1985 

enblav6es 

au Kivu 

1979 

(1) 

1980 1981 

(1) (2+3) 

1982 

(4) 

1983 1984 

(4) (4) 

1985 

(5) 

Production 
(1000 T) 	 2930,885 3530,002 3235,989 2188,893 4228,486 3703,653 3201,182
 

(2)
 

Superficie
 
(1000 ha) 235,117 275,731 271,731 273,063 312,109 289,653 339,599
 

(3)
 

Rendement 
(T/1a) 12,446 12,802 
 11,920 8,016 13,548 12,787 8,997
 

Sources : (1)	Rdgion du Kivu, Commissariat Gdn6ral au Plan, D6cembre 1981, 

pp. 37, 38 - 39 et 40. 

(2)Synthbse Economique R6gionale, ler trimestre 1982, Cornissa

riat Gdn6ral au Plan, Division r6gionale de Plan/Kivu, Bukavu
 

Acot 1982, page 6.
 

(3) 	 Estimation du Bureau de Planification Agricole. (Rdt = X, 

superficie = P/Rdt) 

(4)Production vivri6ro, Evaluation 1981-1984, Cabinet du Gouver

neur do R6gion, Buklavu, novembre 1984.
 

(5) Production vivri6rc$, carpagne 1984-1985, Cabinet du Gouver

neur de R6gion, Bukavu, septembre 1985, page 10.
 

Ia grande partic de la production de nianioc est autoconsomm6e 

sous forme de racines fralchos bouillics, de rAlte, do chikwangue(rarement) 

et de racines fralches bouillies et rouillies. Les fcuilles de manioc sont 
6galement autoconsommees tout au long du cycle vdgcd tatif. 

Une 	partie non n6gligeabie do la production de man ioc zst 
commerialis6e sous forme do cossottes vers les grandscentres urbains. 
Les feuilles de manioc et parfois los chikwmangues sont 6galement expos6es 
dans les diff6rents march6s locaux. Le commerce de ces produits est dans 
la plupart des cas assure par des commergants individuels qui vont acheter 
aux paysans dans les villages ou centres do production et qui viennent re

vendre dans les diff6rents march6s urbains. 



Figure 11.1: 

REGION DU KIVU 
Evolution des Superficies et de la 

Production de Manioc (Racines Fraithes) 
de 1979 ' 1984 
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Les quantit6s corercialis6es varient d'une zone A une 
autre et d'une sous-r6gion L une autre. Cependant il a 6t6 estin- au
 
cours de la p6riode 1980-1983 qu'environ 36 %de la production totale 
annuelle de la sous-rogion du nord-Kivu 6taient cormyercialis6s (rapport
 

de mission d'identification d'ufn progranm de d6veloppoment rural du 
nord-Kivu, aoit 1983). Dans le Maniema, la production du manioc cormer
cialis6e au cours de l'annde 1980 6ta.it estimee L 5.059 tonnes sur un
 
total de production de 971.755 tonnes, soit moins de 1 %. Ces chiffres
 
sont toutefois L prendre avec beaucoup de r6sorve car d'une fagon g6n6
rale, les quantjt6s autoconsotines et corrrrcialis6es sont m6connues par 

les producteurs eux-n-nes. 

Enfin, nous ne pouvons terminer ce paragraphe traitant 
de culture de mnioc sans parler des maladies du rkanioc. Les principales 
maladies du manioc sont la maladie des cierges et la mosalque. La coche
nilie et l'araigne verte sont les insectes qui affectent ses rendements 
et donc sa production. L'installation d'une antenne active du Programme 
National Manioc pourrait certains problmusr6soudre de production de 
manioc (maladies, vari6t6s) et par cons6quent amrliorer la production de
 

cette culture si importante dans la r6gion. 

II .2.1.2. Le riz paddy. 

La culture de riz au Kivu occupe une place de choix car 
il constitue un alimrent de base. A l'exception de zone de Goma, Idjwi et
 
Kabare, le riz est cultiv6 partout dans la region nais il est beaucoup
 

plus r6pandu dans la sous-r6gion du Planien-. Sa production est pass6e de 
60.000 T en 1979 L 69.370 tonnes en 1984. Les superficies emblav6es ont 

suivi une 6 volution comparable en passant de 68.970 ha 1979 i 79.160 haen 
en 1984. Les rendements par contre sont en diminution en passant de 0,'903 
tonnes/ha en 1979 & 0,890 tonnes/ha en 
1984 avec un minimum de 0,851 tormes/ 

ha en 1980 et un maximum de 0,905 tonnes/ha en 1982. Les tableaux II.4a et 
II.4b et le graphique 11.2 pr6sentent l'6volution de la production, des 
superficies emblav6es et des rendements (tableau II.4b) de la culture de
 

riz dans la r6gion du Kivu au cours de la p6riode 1979 6 1984.
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Tableau II.4a 
 Evolution de la production et des superficies emblav4es
 

de riz (paddy) au Kivu de 1979 A 1984. 

1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production
 
(1000 T) 
(1) 60,0 61,8 65,7 62,32 64,52 69,37
 

Superficie

(1000 ha) (2) 68,97 71,03 75,52 71,63 
 74,16 79,16
 

(1)Sources : Production 1979-1981 Plan de Relance Agricole 1982-1984 

DAGRIDRAL, Zaire, octobre 1982, page 45. 
Production 19R?-1984 : Evaluation du Plan de Relance Agri
cole, DAGRIDRAL, Zaire, D6cembre 1984, page 16.
 

(2) Les superficies emblav6es ont 6td estim6es par le Bureau de Planifi
cation Agricole (sur base des rendements moyens approximatifs durant 
la p6riode 1979-1984 soit 0,870 T/h. 

Remarques : D'aprbs l'Inspection r6gionale de l'Agriculture et du Dvelop
pement Rural, le Cabinet du Gouvernev'r de r6gion, le D6parte
du Plan et la Division R6gionale du Plan, la situation de la
 
culture au cours de la mime priode se prdsente de la manihre 
suivante : 
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Tableau II.4b : 	Evolution de la production, des superficies emblav6es
 

et des rendements do riz (pyiddy) au Kivu de 1979 h 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 
(1) (2) (3) (4) (4) (4) (5)
 

Production 
(1000 T) 63,003 84,528 90,460 115,125 114,093 123,932 123,5
 

Superficie
 
(1000 ha) 69,752 99,28 103,749 140,267 140,607 1138,200 138,57
 

Rendement 
(T/Hai) 0,903 0,851 0,872 0,905 0,811 0,890 0,94
 

Sources: 1) Rdgion du Kivu,Comrissariat Cn6ral au Plan, Bukavu,
 

D6cembre 1981, P; 37, 38, 39 et 40.
 

2) Synthbse Economique P6gionale, ler trimestre 1982,
 

Division r6gionale du Plan/Kiln1, Bukavu, Aoit 1982, page 6. 

3) Estimation du Bureau de Planification Agricole 

(Rdt = X, superficie = P/Rdt) 

4) Productions vivrires, Evaluation 1981-1984, Cabinet du 

Gouverneur do r6gion, Bukavu, novembre, 1984, p. 33. 

5) Productions vivri6res, Camnpegne 1984-1985, Cabinet du Gouver

neur do R6gion, Bukavu, septeiT)re 1985, p. 40. 

Au cours de la p6riode 1982-1984, la sous-r6gion du Maniema
 

a fourni un peu plus do 60 % (60,3) do la production totale de la rdgion.
 

La sous-rdgion du sud-Kivu vient on seconde position avec 24,9 % et enfin
 

celle du nord-Kivu avec 14,9 %. Les zones les plus productrices de ]a r6

gion sont par ordre d'importance d6croissante, la zone de Kabambare avec 

une production moyenne annuelle do 21.384 tonnes (*), la zone de Kasongo 

avec 18.906 T/an (*), la zone de Shabunda avec 16.545 T/an (*) , la zone de 

Beni avec 10.062 T/an (*) la zone de Kindu avoc 10.007 T/an (*) et la zone 

de Pangi avec 9.814 T/an (*). Ces 6 zones produisent L elles seules 76 %(*) 

de la production moyenne anniue]le do riz, de la rdgion du Kivu, dont 

49,8 % () sont produits dans les zones do Kabambare (18,73 %), de Kasongo 

(16,57 %) et de 	Shabunda (14,50 I).
 

* Les productions moyennes annuelles et les pourcentages ont 6t6 calcul6s 
sur base des statistiques fournies par l'Inspection r6gionale de l'AGRI-
DRAL et le Cabinet du gouverneur de rdgion pour la p6riode 1982-1984. 
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La culture de riz est princidpalement faite par les 
paysans qui ne cultivent quo le riz do nmontagnes. Les paysains sont en 

g6ndral encadr6s par des nyniteurs agricolas t trbs rarement par les 

riziers. 

la production paysanne de paddy est vendue aux riziers
 

qui transforment le paddy en riz conmercial. h un tauhx de transfornation 

de 60 %. Ii faut noter capendant quo certains paysans transforment une 
partie de leur production do faqon traditionnelle pour des besoins 

d' autoconsonmation. 

Fn gdndral, les riziers sont install6es i pruximit6 des 
zones les plus productricos et chaquce rizier A un rayon d'action ou 

d'achat bien ddtermrind. On distingue au Manion" huit zones rizicoles avec 

un total do 24 rizeries. 

La commercialisation du riz connait ainsi une structure 
bien 6tablie; les rizeries achetent le paddy chez les paysans se trouvant 

dans leurs zones d'actiy: , le transforme on riz blanc ou riz conefni

cial qu'ils mettent ensuite sur le r-rchd. ne partie du riz transform6 
est ainsi vendue au Kivu dans les diffdrents centres urbains. Line partie 
non ndgligeable de la production de riz du Maniena est cormercialisde 

vers le Shaba (GECA 4INES-SNCZ), le Kasai-Oriental, at parfois Kinvers 
shasa et Kisangani. 1a [portia corilerciliseie au Mani rena reprdsente envi
ron 40 7 de la production de cett:e portie do la rdgion gui d reste ast 

la plus productive. 

11.2.1.3. Le mas 

Plant6 souvent an association avec le manioc, I'arachide ou
 

les haricots, le mals est cultivd sur toute l'dtendue de la r6gion du 

Ki ,u. Ii constitue un aliment de base pour certaines populations de la 

rdgion qui le consomme sous forme do pte, anis une grande partie de la 

population le consomme sous for re do fruit (rris dpis bouilli) au l'uti

lise come matibre premidre dans la prcparation de la liqueur tradition

nelle "lotoko" et de la bidre. 
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Tableau II.5a : Evolution de la production et des superficies errmblav6es 

de mals au Kivu de 1979 A 1984. 

1979 1980 	 1982
1981 	 1983 
 1984
 

Production
 
(1000 T) (1) 70,3 71,4 72,5 73,4 
 67,505 65,337
 

Superf ic ie 
(1000 ha) (2) 74,2 
 75,3 76,5 77,4 71,2 78,9 

(1) Sources : 	Production 1979-1981 Plan do Relance Agricole 1982, 

DAGRIDRAL, Zaire, octobre 1982, page 44. 

Production 1982-1984 : Evaluation du Plan de Relance 
Agricole, DAGRIDRAL, Zaire, Decembre 1984, page 14. 

(2) Les superficies emblav~es ont 6t6 estimn6es par le Bureau de Planifi
fication Agricole (sur base des rendenrnts moyens approximatifs
 

durant la pdriode 1979-1984 soit 0,948 T/ha. 

Remarques : D'apr6s l'Inspection R6gionale de l'Agriculture et du 
Developpeirent Rural, le Cabinet du Gouverneur de r6gion, 
le Departement du Plan et la Division R6gionale du Plan, 
la situation 	de la culture au cours de la mgine p6riode
 

se pr6sente de la manire suivante :
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Tableau II.5b : Evolution de la production, des superficies emblav6es
 

et des rendements de mals au Kivu de 1979 A 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

(1) (1) (2+3) (4) (4) (4) (5)
 

Production
 
(1000 T) 203,617 194,984 177,095 246,123 312,589 
203,389 152,83
 

Superficie
 
(1000 ha) 205,156 204,288 186,809 216,158 328,632 222,551 
 251,59
 

Rendemnn t 
(T/ha) 0,992 0,954 
 0,943 1,1388 0,7414 0,914 0,607
 

Sources : 1) R69ion du Kivu, Conmissariat G6n6ral au Plan,Bukavu, D6cembre 

1984, p. 37, 38, 39 et 40.
 

2) Synthse Economique R6gionale, ler trinmstre 1982, Divison 

R6gionale du Plan Bukavu, AoOt 1982, p. 6.
 

3) Estimation du Bureau de Planification Agricole (Rdt = X, super

ficie = P/Rdt). 

4) Productions vivri~res, Evaluation 1981-1984, Cab~inet du Gou

verneur de r6gion, Bukavu, Novembre 1984, p.30.
 

5) Productions vivrihres, campagne 1984-1985, Cabinet du Gouver

neur de r6gion, Bukavu, septembre 1985, p. 37.
 

Les zones productrices de mias de la r6gion sont la zone
 

de Rutshuru avec une production moyenne annuelle de 43.231 T(*),la zone 
de Masisi avec 39.449 T/an (*), la zone de Beni avec 35.360 T/an (*),
 
la zone de Kabanbare avec 25.095 T/an 
 (*) et la zone d'Uvira avec 19.581 

T/a (*). Ces cinq zones prc]uisent ) elles seules 64 % (*) de la pro

duction totale de m ls de la region. Compronant les zones de Rutshuru 

(17,01, %), de Masisi (15,52 e*)t. do Beni (13,91*), li sous-r6qion du 
nord-Kivu est ia premiere productrice (0 iriTs au Kivu. Elle est suivie de 
loin par la sous-r6gion du sud-KivL et enf in pir la sous-region du Ma
nierna (voir tableau II.1 et 11.2). irs statistiques de production d6notent 

l'importance que le paysan accorde 6 cette culture quoiqu'elle n'inter

vient que tr6s peu dans le r6gime alincmtaire. 

* 	 Les moyennes annuelles et les poircentages ont 6to calculds sur base des 
statistiques 1982-1984 fournies par l'Inspection rdqionale do I'AGRIDRAL 
at le Cabinet du Gouveneur de rdgion du Kivu. 



Figure 11.3: REGION DU KIVU 
Evolution des Superficies et de la
 

Production de Mais
 
de 1979A 1984
 

100.000 ha 

75.000 T ........... . 

50.000 T 

50.000 

25.000 T..... 

.. .25.000 

098 

72 

SProduction (T) 

LII Surnerficie (Ha) 

Source: Tableau 11.5a 

098 



- 73 -

La connvercialisation du mals ne connait pas de structure 

speciale. Une partie de la production est vendue sous foine de corotte 

fralche ou sous forme de mais s6ch6 aux com-erants dans les villages. 

Ceux-ci transporLent ce mais sous les diff6rentes forrres des zones 

les plus productives vers les zones les moins productives et les grands
 

centres urbains oh ils le conuLercialisent. La BRALIMA (Bukavu) constitue 
un d6bouch6 pour les producteurs de mais du nord et du sud-Kivii car elle 
l'utilise comme matibre premibre pour la production de la bibre. 

Par contre la production du PIaniema et une partie de la proxuction du 
sud-Kivu trouvent un march6 sr dans la r6gion du Kasai-Oriental. 

11.2.1.4. L'arachide.
 

L'arachide est cultiv6e sur route l'dtendue de la r6gion 
du Kivu. Surtout pratiqu6e en milieu paysan, la culture d'arachide est 

presque toijours en association avec le mais. 

L'arachide est consommde sous fornm fralche, bouillie ou 
grill6e. Elle est transformee en pate qui est consommde sous forme fral

che et que l'on utilise dans la pr6paraLion des viandes, du poisson ou 
des l6gumes. Enfin, l'arachide est transform6 en huile de cuisine et les 

tourteaux sont utilisds connie alimecnt pour b6taiL. 

Ea production d'arachide de la region du Kivu esL pass~e 
de 39.500 tonnes en 1979 b 41.300 tonnes on 1981 pour descendre 33.730 
tonnes en 1982 ct se stabiliser aux environs do 37.000 tonries en 1983 et 
1984. Cette baisse de production au cours des trois derniLres aui6es est
 

probablement due L la rdduction des suj-xrf icies emblav6es et c l'utili

sation des semences ddgdn-rdes. Au cours de la mrne priode les super
ficies emblavdes sont pass6es de 40.800 ha a 42.700 ha puis elles sont 

descendues 6 34.900 ha pour enfin se stabiliser aux environs do 38.000 ha. 
Les rendenents sont restds presqu'inchangds autour de 0,967 T/ha. 

Avec 51 %de la production rdgionale, la sous-rdgion du 
Maniema reste la premiere productrice d'arachide de la rdgion. lle est 
suivie par les sous-rdgions du sud-Kivu et du nord-Kivu avec respective

rrent 27,1 % et 21,9 % de la production rdgionale. Par contre les zones 
les plus productrices de la region se retrouvent rdparties dans toutes 

les sous-r6gions. Ce sont par ordre d'importance d6croissante que la zone 
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de Kasongo avec une production moyenne annuelle de 27.551 T soit
 

22,32 % (*)de la production r6gionale et la zone de Kabambare avec
 

20,795 T/an soit 16,85 % (*) dans la sous-rdgion du Maniema, la zone
 

de Beni clans la sous-r6gion du nord-Kivu produit annuelleent 15,036 T. 
soit 12,180 %(*) tandis que les zones de Kalehe, Mwenga et Uvira dans
 

la sous-r6gion du sud-Kivu produisent respectivement 10.496, 5894 et
 

5420 T/an soit 8,50 %, 4,77 % et 4,39 % (*) de la production totale 
r6gionale. Ces six zones produisent c elles seules 69,01 %(*) de la
 

production totale d'arachide de la r6gion du Kivu.
 

La commercialisation de l'arachide est souvent caractd

ris6e par son 6vacuation sous forme de coques des zones de production
 

vers les grands centres urbains de la rcgion. Cependant, la produc

tion du Manienv est en grande partie cornmrcialis6e vers le Kasai-

Oriental. En effet, les cormergants de Kabinda et de Mbuji-Mayi vien

nent s'approvisionner dans la zone de Kasrngo limitrophe & la r6gion 

du Kasai-Oriental et la plus productrice de la r6gion du Kivu. En 1982, 
les quantitds d'arachides cornercialis6es en dehors de la r~gion 6taient 

de l'ordre de 16 %pour l'ensemble de la r~gion (soit 17.679 T comer
cialisdes sur une production totale de 107.665 T). Les quantit6s conmer

cialis6es en dehors de la r6gion semblent toutefois 8tre sous-estim~es 

dtant donn6 l'envergure du mrchd de l'arachide et son importance dans 

les habitudes alimntaires de la r6gion. 

* 	 Les moycnnes annuelles et les pourcentages ont 6t6 calcul6s sur base 
des statistijies 1982-1984 fournies par l'Inspection r~gionale de 
1'AGRIDRAL et le Cabinet du Gouverneur de r6gion du Kivu. 
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Tableau II.6a : 	Evolution de la production et des superficies emblavdes
 
d'arachides au Kivu de 1979 6 1984.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Production
 
(1.000 T) (1) 	 39,5 
 40,1 41,3 33,73 36,97 36,67
 

Superficie
 
(1.OCO ha) (2) 	40,8 41,5 42,7 
 34,9 38,2 37,9
 

(1) Sources Production 1979-1981 : Plan de Relance Agri

cole 1982, DAGRIDRAL, Zaire, octobre 1982, 

page 47. 

Production 1982-1984 : Evaluation du Plan de 

Relance Agricole DAGRIDRAL, Zaire, Dcembre 

1984, page 18. 

(2) 	 Les superficies emblav6es ont dt6 estimides par le 

Bureau de Planification Agricole (sur base des rendement! 

moyens approximatifs durant la p6riode 1979-1984 soit 

0,967 T/ha.
 

Renmrques D'apr6s l'Inspection r6gionale de l'Agriculture et du EWvelop

penent rural, le Cabinet du Gouverneur de r6gion, le D6parte

rent du Plan ct 	la Division r6gionale du Plan, la situation
 

de 	 la culture au cours de la mrme p6riode se pr6sente de la 

manibre suivante :
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Tableau II.6b : Evolution de la production, des superficies emblavdes 
et des rendements d'arachides au Kivu de 1979 & 1985. 

1979(i) 1980(i) 1981 1982(4) 1983(4) 1984(4) 1985(5) 

Production 
(1.000 T) 71,902 87,126 94,131 107,665 150,163 112,506 89,276 

Superficie
(1.000 ha) 83,842 95,266 97,343 105,634 157,123 103,050 118,776 

Renden~nt 
(T/ha) 0,858 0,915 0,967(3) 0,019 0,953 1,092 0,751 

Sources 1) R~gion du Kivu, Comissariat Gn6ral au Plan, Bukavu, 
Ddcembre 1981, page 37, 38, 39 et 40. 

2) Synth~se Econortique r6gionale, ler trimestre 1982, Division 
r~gionale du Plan, Bukavu, Aont 1982, page 6. 

3) Estimation du Bureau de Planification Agricole 
(Rdt = X, superficie = P/Rdt). 

4) Productions vivribres, Evaluation 1982-1982-1984, Cabinet 
du Gouverneur de rdgion, Bukavu, novembre 1984, page 18. 

5) Productions vivri~res, campagne 1984-1985, Cabinet du Gouver
neur de r6gion, Bukavu, septembre 1985, page 24. 

11.2.1.5. Les 16gumineuses.
 

La r~gion du Kivu est la premiere r6gion productrice de 
l6gumineuses regroupant les cultures de haricots, de petits pois et de voa
ndzou. Les sous-r~gions du nord-Kivu et du sud-Kivu sont les principales
 
productrices de l6gumineuses de la r6gion ct de ce fait du Zaire. La sous
r~gion du Maniema ne produit presque pas de 16cjumineuses. La production de 
16gumineuses estim~e par le Plan de Relance Agricole et 1'Evaluation du 
Plan de Relance Agricole est pass6e de 40.900 T en 1979 A 43.400 T en 1981. 
Elle est descendue 20.300 T en 1982 pour remonter L 36.764 T en 1984. 
Le tableau II.7a pr6sente 1'6volution de la production de lgumineuses au 
Kivu au cours de la p~riode 1979 & 1984. Les superficies emblavdes ne sont 
pas estim6es, toutefois nous pouvons croire qu'elles r6sultent de la sonme
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tion des emblavures de chaque culture comprise dans le groupe des 1gu
mineuses 6 savoir les haricots, les petits pois et le voandzou. 

Tableau II.7a Evolution de la production de 16qumineses (haricots, 
pois, voandzou) au Kivu de 1979 A 1984. 

1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Production
 
(1.000 T)(1) 40,9 
 42,1 43,4 20,3 21,567 36,764 

(1)Sources Production 1979-1981 
: Plan de Relance Agricole 1982-1984, 
DAGRIDRAL, ZaIre, octobre 1982, page 52. 
Production 1982-1984 : Evaluation du Plan de Relance Agri
cole, DAGRIDRAL, ZaIre, Decembre 1984, page 18. 

La culture de haricot est la plus r6pandue des cultures de
 
lgumineuses. Elle est cultiv6e dans les sous-r~gions du Nord-Kivu et du 
Sud-Kivu qui produisent respectivement 64,1 et 35,9 %de la production t( 
tale r~gionale. Cette production est pass6e de 213.503 tonnes en 1979 &
 
275.285 tonnes en 1982. Elle a ensuite baiss6 jusqu'6 atteindre son nivez 
le plus bas 6 147.805 tonnes en 1984 suite aux perturbations clilratolo
giques des deux derni6res ann6es et 
 la r~duction des superficies.
 
Le tableau II.7b pr~sente l'6volution de la production, des superficies
 
emblav4es et des rendements de haricot au Kivu durant la p6riode 1979-198 

Les zones les plus productrices de haricot sont les zones d 
Masisi avec u-ie pi duction moyenne de 49.271 tonnes soit 22,18 %(*) de la 
production totale r6gionale, la zone de Beni avec 43.602 T/an soit 19,63 
et la zone de Rutshuru avec 37.257 T/an soit 16,77 %(*) 
 dans la sous-regil 
du Nord-Kivu. Les principales zones productrices de la sous-region du zud 
Kivu sont les zones de Walungu avec 21.094 T/an soit 9,50 %(*) et la zone 
de Kalehe avec 20.376 T/an soit 9,17 %(*). Ces cinq zones produisent 6
 
elles seules 77,29 %(*) de la production totale r6gionale de haricot.
 

Remarques : D'aprbs l'Inspection r6gionale de l'Agriculture et du Ddve
loppement rural, le Cabinet du Gouverneur de r6gion, le Dpar
tement du Plan et la Division r6gionale du Plan, la situation
 
de haricots et de petiLs pois au cours de la mAme pcriode se 
pr6sente de la manihre suivante : 

* Les moyennes annuelles et les pourcentages ont dt6 calculds sur base des 
statistiques de 1982 A 1984 fournies par l'Inspection r~gionale de
1'AGRIDRAL et le Cabinet du Gouverneur de r~gion du Kivu. 
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Tableau II.7b 	 Evolution de la production, des superficies emblav6es et
 

des rendements do haricots au Kivu de 1979 & 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985

(I) (I) 	 (4) (4) (4) (5) 

Production
 
(1.000 T) 213.503 215,322 216,567 275,285 243,231 147,805 175,044
 

(2)
 
Superficie
 
,i.000 ha) 254,424 558,396 266,053 279,952 274,467 243,239 330,999
 

(3)

Rendement 
(T/Ha) 	 0,839 0,833 0,814 0,983 0,929 0,485 0,529
 

S (3)1
 

Sources : (1) 	 R6gion du Kivu, Commissariat G6n6ral au Plan, Bukavu, 
d6cemnbre 1981, p. 37, 38, 39 et 40. 

(2)Synth~se Economique r~gionale, ler trirestre 1982, Division
 

r6gionale du Plan (Kivu, Bukavu, aoft 1982, page 6.
 

(3)Estimation du Bureau Planification Agricole (Rdt = X, 

superficie = P/Rdt). 

(4)Productions vivri~res, Evaluation 1981-1984, Cabinet du Gou

verneur de r4gion, Bukavu, novembre 1984, p.21.
 

(5)Production vivribres, Campagrne 1984-1985, Cabinet du Gouver

neur de r~gion, Bukavu, septembre 1985, page 27. 

L'autre 16gumineuse cultiv4es dans la r6gion du Kivu est le 

pois . II s'adapte tr~s bien aux sols et au climat du nord-Kivu mnis i1 

est 6galement cultiv6 6 petite dchelle dans le sud-Kivu. Dans tous les cas 

il est seulement cu.tiv6 en milieu paysan avec 1'encadrement des agents du 
Dpartement de l'Agriculture et du D6veloppement rural. L'6volution de sa 

production , des superficies emblavdes et des rendements est 

pr6sent6e dans le tableau II.7c. 
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Tableau II.7c : Evolution de la production, des superficies emblav6es
 

et 	des rendements des petits pois au I'ivu de 1979 A 85. 

1979 1980 
 1981 1982 1983 !984 1985

(I) (I) 	 (4) (5) 

Production
 
(1.000 T) 22,548 17,541 17,296 18,400 18,550 19,696 10,23
 

(2)
 
Superficie 
(1.000 ha) 30,744 24,083 25,450 25,915 26,500 28,241 29,616 

Rendemnent
 
(T/Ha) 0,733 0,728 0,719 0,71 0,70 0,697 0,345
 

Sources : (1) R6gion du Kivu, Comissariat Ccn6ral au Plan Bukavu, 

Deceinbre 1981, p. 37, 38, 39 et 40. 

(2) Synthbse Economique r6gionale. 

(3) 	 Estimation du Bureau Planification Agricole 

(Rdt = X, superficie = P/Rdt) 

(4) 	 Productions vivri.res, Evaluation 1981-1984, Cabinet da 

Gouverneur de r6<ion, Bukavu, novembre 1984, p. 24. 

(5) Productions vivri/res, Canpagne 1984-1985, Cabinet du Gou

verneur de r6gion, Bukavu, septembre 1985, p. 31. 

La culture d, voacndzou est meconnue dans la r6gion du Kivu 
et nintervient donc presque pcls dans la production de 1gumineuses de 

cette partie du Zaire. 

11.2.1.6. La ponme de terre. 

La 	pomme de terre est une culture de climat temp6ri. C'est 
pour cela qu'elle s'adapte facilement dans le climat de haute altitude de
 

la r6gion du Kivu. Elle est intens6ment cultiv6e dans la sous-region du 

nord-Kivu en milieu paysan, mais dcans la sous-r6gion du sud-Kivu elle se 

cultive 6 petite 6chelle. Le tableau 11.8 pr6sento l'6volution de la produ
ction, les superficics errlav6es at les rendoments de la ponarne de terre au 

Kivu durant la pdriode 1979-1984. La production s'est accrue de 1979 & 

1983 en passant do 69.393 tonnes b 171.658 tonnes pour baisser 6 64.739 
tonnes en 1985 suite certaines perturbations climatologiques (s6cheresse) 

au cour: do cette ann6e. Les superficies emblav6es n'ont pas tellerent 
6volud mis l'arndlioration des rendemenits a constitu6 le principal facteur de 

l'accroisseent de la production de la pomme de terre au Kivu.
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Le Kivu est la premire rdgion productrice do ponmo de 
terre. Ia pl, grande jirtie de cette proluction provient dc la sous
r~gion du nord-Kivu i raison de 84,6 %, le reste do la production provient 

de la sous-rdgion du sud-Kivu. 

La plus grande zone prrdluct-rice de pxonnie de terre est la zone 
de asisi qui prcdluit en mayerne 95.230 tonnes/an soit environ 58,98 %(*) 
de la production rdg ionai.e. Ires autres zones prod]uctrices do [jxny3 do terre 
sont los zones de Lubero avec 21.254 T/an soit 13,07 %(*) do i'Uvira avec 
13.330 T/an soit 8,20 %(k) de Peni avec 10.893 T/an soit 6,70 %(*) de Ru
tshuru avec 8.071 '/an soit 5,52 3 
 (*) et de Kalohe avoc 5.897 T/an soit
 
3,63 % (*) de ].a prodmion totale rogionale. Ces six zones p-cxuisent 
en
semble les 96,08 0 dOe la p-xAuction d F-nzlek do terre de la roe ion du Kivu. 

Tableau II.8 :EVolution do la prcduction, dos .suJA):ficies emblavces et des 

rendenments c6a rcm-e de ter:e :iu Kivu de 1979 i 1985. 

1979 1980 1981 i982 1983 1984 1985(1) (1) 	 (4) (4) (4) (5)
 

Production
 
(1.000 T) 	 69,393 1120,431 147,531 157,674 171,658 158,613 64,739
 

(2)
 
Superficie
 
(1.000 ha) 	 35,808 62,240 ,10,845 28,633 36,055 40,014 37,575 

(3)
 

Rendaeme t
 
(T/1a) 1,938 
 1,935 3,612 5,507 4,761 3,918 1,723 

(3)
 

Sources : (1) 	Rdgion du Kivti, Cornmcissari-it (]anoral au Plan, Bukavu, dd

ceid)re 1981, p. 37, 38, 39 et 40. 

(2)Synthse Lcreniuue rgCjionale, ]er Lrixmstre 1982, Division 

regionale du Plan/Kiu/u, Blukavu acAt 1982, p. 6 . 
(3)Estintion Ku ,"lirxan Planification Agricole (Rdt = X, super

ficir, = P/r :]t-). 

(4) Productions vivrilhres, 1:a]luation 1981-1984, Cabinet diu Cou

verneur do r6rjion, kalvii, 12.lB' nverbre 1981, F. 
(5)Productions vivridres, Urimrrf:cwne 1984-1985, Cabinet: du Gouver

noIiur do r gcno , io-1 

* Les moyannes annualles et. les j.ra -cent oa calculous sin1.nt sulto Wse des 
statistiques 1982-1984' ,rs ii par ]' Ird:;i-c tior( flale (10 . 'A;RTDPAL 
et le Cabinet 	cu (luvornrai (K--iu ."n d(Idoru 
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La conercialisation de la pomme de terre se fait dans les 
grands centres de consornmtion par des conergants qui vont s'approvi

sionner dans les centres de production. Une quantitd assez inportante de
 

pome de terre est achemin~e vers Kinshasa via Coma et vers Kisangani par 

route. Les quantit6s conmercialis6es annuellement sont estimdes 6 96.890
 

tonnes soit 59,56 % (*) de la production moyenne annuelle de la r~gion 

du Kivu. 

IV.2.1.7. La patate douce.
 

La patate douce figure parrni les aliments de base des habitants
 
de la r~gion du Kivu, plus sp~cialement ceux du Kivu montagneux c'est-6

dire d'une partie des sous-rdgions du Nord-Kivu et du Sud-Kivu. Son aire
 

de culture est centr6e dans le Nord-Kivu et dans une faible proportion 

dns la sous-r6gion du Sud-Kivu. La culture de la patate douce est presque 
inconnue dans le Manienia. Pratiquc6e en milieu paysan, la culture de patate 
douce connalt des rendements moyens de 1'ordre de 5 tonnes L l'hectare 
avec des maxima pouvant atteindre 8,5 T a l'hectare. 

Sa production est varide d'une annde une autre. Elle est pass6e
 
de 515.868 tonnes en 1979 6 156.360 tonnes en 1985, avec un maximum de
 
556.394 tonnes en 1983. La faible production en 1982 (110.375 T) peut 
8tre expliqude par le fait que certaines zones de production de patate 
douce, parmi lesquelles on retrouve les grandes productrices, (Beni, Masisi, 
Rutshuru) n'avalt pas fourni des statisticpes pour cette ann'. Los super
ficies emblav6es ont ldgbrement augnent6 de 98.250 ha en 1979 104.476 ha
 
en 1984. La diminution de la production en 1984 par rapport i 1983 est 
donc due aux faibles rendements, consdquents L la sdcheresse prolong6e au 
cours de cette annee. La rdduction des superficies et de rendement en 1985 
a forteoent r6duit Ia production. Le tableau 11.5 prdsente l'dvolution de 
la production, des superficies emblavdes et des rendemonts de la patate 
douce de 1979 6 1)85. Cette situation est due aux rotomb6es des perturba
tions cljimtiques de 1984 et L la tentative de porter la culture en altitude.
 

La sous-r~gion du Nord-Kivu produit 77,8 % (w)de la production 
totale r~gionale tandis que celle du Sud-Kivu prodult le reste (22,2 %). 
Les grandes zones productrices sont les zones de Beni avec 187.770 T/an 
soit 35,56 % () et de Lubero avec 27.190 T/an soit 5,15 % (*) clans la sous

r6gion du Nord-Kivu. 
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La zone la plus productrice do la sous-rdgion du sud-Kivu est la zone 

de Walungu avec tine production moyenne annuelle do 25.212 tonnes soit 

4,78 %(*) de la production totale r6gionaie. Ia production de pat-te 

douce de ces cinq zones rdunies 6quivaut h 86,28 % do la production 

r6gionale, mais les deux premieres fournissent a elles seules 69,17 %. 

Tableau II.9 : 	Evolution do la production, des sutilpficies emblavdes 

ot des rendenrnts de [potate douce au Kivu do 1979 1985. 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985

(1) (1) 	 (4) (4) (4) (5) 

Production
 
(1.000 T) 515,868 421,781 415,603 110,375 556,394 499,544 156,36
 

(2)
 
Superficie
 
(1.000 [{a) 98,250 91,728 87,019 29,524 101,878 104,476 79,994
 

(3)
 
Rendement
 
(T/Ha) 5,251 4,598 4,776 3,7884 5,4614 4,7814 1,955
 

(3)
 

Sources (1) R6gion -i Kivu, ComnissariaL P ndrai au Plan, Bukavu, 

d6cembre 1981, p. 37, 38, 39 (ut 40.
 

(2) Synth~se Economique rdgionale, ler trimcstro 1982, Divi

sion rdgionale du Plan/Kivi, B'ukavu, aoft 1982, p. 6. 

(3)EStimtion 	du PL AgricoleBurl P.ini f-ication 

(Rdt = X, superficio P/Rit]). 

(4)Productions vivriRres, Evaluation 1981-1984, Cabinet du 

Gouverneur de rdgion, Jbkavu, novem)ro 1984; p. 4. 

(5) Productions vivri6res, (mmpajne 1984-1985, Cabinet du Gou

verneur do r6gion, Bukavu, sep tom)re 1985, p. 16. 

* 	 Les moyennes annu:elles et les pourcentages ont 6t6 calcul6s sur base 
des statistiques de 1983 et 1984 fournies pair l'Inspection r6gionale 
de 1'AGRIDRAL et le Cabinet du Gouver!eur de la rdgion du Kivu. 



- 81 

11.2.1.8. La banane.
 

Aliment de base de plusieurs tribus de la r6gion du Kivu, 

la banane est cultiv6e sur toute l'6tendue de la r6gion. Elle est cul
tiv~e exclusivemnt en milieu paysan. D'une mni.re gjnrale, elle se cul

tive tout autour des cases mais il arrive ciu'ello soiL cultivde dans des
 

chanps loignes des habitations. Les principales varift6s cpje 'on ren

contre clins La r& ion sont les bananes plantain, ls bananes douces ou 
"Bisanunyu" et ls bananes fruits destin6os c ia consonuition alinuntaire. 

Une autre vari(t6 est la banane bibre qui conduo son nom 1' indiquC est 

destLie i la fabrication de la bi~re de banane. Dans certaine partie de 

la rcgion Ia banane plantain sert de matibre preminre 21la fabrication 

d'une liqueur indigene. 

Du point do vue quantitatif, sa production vient juste
 

aprbs cello du nnnioc qui est la plus inixortante. Sa production est en
 
constante croissante. Elle est pass6e du 372.716 tonnes en 1979 6i463.674
 

tonnes en 1984 avec un maxinum de 579.236 tonnes on 
1983. Cette baisse de
 

production en 1984 par rapport. A 1983, est due ossentiolliiunt ) la s6che

resse qui a ontralnd la rcduction des superficies eirblav6es. lien qu'il y 

ait une forte augmentation des superficies on 1985, la production a baiss6
 

6tant donn la dininution des rendemnts. Passant de 4,744 T/ha en 1984 6 
2,85 T/ha on 1985 A cause de la sdcheresse en 1984. La tb)leau 11.10 prd

sente l'dvolution de la production, des superficies eirbAav6es et des rende

mnts de la banare durant la p~riode 1979-1985. 

Les fortes productions de banaies proviennent de la sous
region du Nord-Kivu qui produit 45, 1 % de la production totale r& ionale 

suivie de la sous-rdgion du Sud-Kivu avec 36,8 %. If,Nnienu produit 18,1 % 

de la production r6gionale et sa production ne conprend quo les bananes 

plantainset les bananes fruits alors quo les autres sous-r6gions produisent 

toutes les varidt6s. 

Les zones les plus productrices de bananes sont les zones 

de Beni avec une moyenne de 231.428 '/an (*), de Rutshuru avec 60.566 T/ 

an (*), de Kalehe avec 24.541 T/an (*), do Kasongo avec 21.511 rT/an (*) et 

Walikale avec 20.250 Tian (*) soit respectivement 44,38 %, 11,61 ', 4,71 %, 
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4,13 % et 3,88 %(*). Leur production r6unie dquivaut i 68,74 % de la 

production r~gionale.
 

Les quantit~s conmercialis6es sont trbs mal connues,
 

cependant il est un fait que le surplus de la conscimation paysanne est 

conmrcialisd dans les centres urbains sous forme brute (bananes plan

tains, douces et fruits) ou sous forme transform6e (liqueur ou bi~re 

de banane).
 

Tableau II.10 : 	Evolution de la production, des superficies emblav~es 

et des rendements de bananes au Kivu de 1979 6 1985. 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 198S

(I) (I) 	 (4) (4) (4) (5) 

Production 
(1.000 T) 372,716 420,781 557,009 513,347 579,236 463,674 439,853
 

(2)
 
Superfic ie 
(1.000 Ha) 172,02 163,726 177,109 317,861 125,116 97,733 152,418
 

(3) 
Rendement 
(T/Ha) 2,167 2,570 3,145 1,615 4,630 4,744 2,89
 

(3) 

Sources : 1)Rdgion du Kivu, Comissariat Gen6ral au Plan, Bukavu,
 

D6cembre 1981, p. 37, 38, 39 et 40.
 

2) Synthbse Economique R6gionale, lor trimestre 1982;
 

Division r6gionale du Plan, Bukavu, aoOt 1982, p. 6.
 

3) Estimation du Bureau Planification Agricole (Rdt =
 

Superficie = P/Rdt).
 

4) Productions vivribres, Evaluation 1981-1984, Cabinet du
 

Gouverneur de r6gion, Bukavu, novembre 1984, p. 16.
 

5) Productions vivrihres, carqgicne 1984-1985, Cabinet du
 

Gouverneur de r6gion, Bukavu, septembre 1985, p. 19.
 

* Les moyennes annuelles et les pourcentages ont 6t6 calcul6s sur base des 

statistiques 1982-1984 fournies par l'Inspection r6gionale de I'AGRIDRAL
 

et le Cabinet du Gouverneur de r~gion du Kivu.
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11.2.1.9. Le sorgho.
 

Le 	sorgho est cultiv6 dans la r6gion du Kivu pour son
 
grain qui est utilis6 de diverses manihres dans l'alirnentation humaine 
(bouilies, de pates... et:c). Produit en milieu paysan dans les sous
r6gions du Nord-Kivu et du Sud-Kivu, il est presque toujours en asso
ciation avec 
 les 	haricots, les petits pois ou i'arachide. 

Sa production varie d'une ann6e h une auLre. Entre 1979 
et 1984, elle est croissante, passant de 56.361 tonnes en 1979 72.300 T 
en 	 1984. En 1985 cette production a chut6 a 33.330 T. Suite aiL tr6s fai
bles rendemnts cons6cuents 5 la secheresse 1984-1985. Les superficiesde 
emblav6es ont suivi la mn~me 
6volution jusqu'en 1983 rmis elles ont chut6 
en 1984. Les rendexents moyens durant la p6riode 1979-1984 sont de l'or
dre de 0,815 T/ha. Le tableau II.11 pr6sente l'dvolution de la production, 
des superficies enblav6es et des renderrents de sorgho au cours de cette 

p6riode.
 

Les zones les plus productrices de la r6gion sont les zones 
de Masisi produisant en moyenne 27.567 T/an soit 43,77 %(*) de 	la produc
tion r6gionale, de Walungu avec 12.891 T/an soit 19,53 %(*), de Rutshuru 
avec 11.742 T/an soit 17,79 %(*), de Ialehe avec 4.372 T/an soit 6,62 %(*)
 
et de Kabare avec 2.799 T/an soit 4,42 %(*) 
 de la production r6qionale.
 
Leur production r6unie atteint les 91,13 % de la production totale regio

nale.
 

Le 	 surplus de la production de sorgho est comrrcialis6 
dans les centres urbains de la r6gion. Cette cownercialisation n'a pas de
 
structure pr6cise mais d'une fagon g6nerale, les petits conMIerqanLs achb
tent aux producteurs dans les zones de production et revendent le sorgho 
dans les 	centres de consommation.
 

(*) 	 Les moyennes annuelles et les pourcentages ont 6t6 calcul6s sur base 
des statistiques 1982-1984 fournies par 1'Inspection R6gionale de1'AGRIDRAL et le Cabinet du Gouverneur de r6gion du Kivu. 
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Tableau II.11 	 Evolution de la production, des superficies emblav~es
 

et des rendelmnts de sorgho au Kivu de 1979 A 1985.
 

1979 1980 	 1981 1982 1983 1984 1985

(1) (1) 	 (4) (4) (4) (5) 

Production
 
(1.000 T) 	 56,361 61,255 48,974 57,902 67,788 72,300 33,35
 

(2)
 

Superficie
 
(1.000 ha) 	 77,605 81,971 60,091 62,202 88,905 79,451 78,178
 

(3)
 

Rendement 
(T/ha) 	 0,726 0,747 0,815 0,931 0,762 0,910 0,427
 

(3) 

Sources (1) 	 R6gion du Kivu, Conmissariat G6n6ral au Plan, Bukavu, 

D6cembre 198', p. 37, 38, 39 et 40. 
(2)Synthbse Economique Rdgionale ler trimestre 1982, Division 

R6gionale du Plan, Bukavu, aoit 1982, p. 6. 

(3) Estimation du Bureau de Planification Agricole 

(Rdt = X, Superficie = P/Rdt) 

(4) Productions vivri6res, Evaluation 1981-1984, Cabinet du
 

Gouverneur de region, Bukavu, novembre 1984, p. 39.
 

(5) 	 Productions vivri~res, Campagne 1984-1985, Cabinet du Gou
verneur de r6gion, Bukavu, septembre 1985, p. 49. 
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11.2.1.10. L'orge et le bWd.
 

Cultures des rdgions templrdes, 1'orge et le biM sont cul

tivds dans la sous-r6gin du nord-Kivu. I 'orge est uniqueir-nt produit 

dans les zones de Lubero et do Masisi tandis quo lo biW est produit seu

lomnnt dans les 	zones de ]3cni, Lubero et Masisi. Cependant des con

ditions favorables A leur culture existent clans d'autres zones notanmnt 

les zones de Kahbre, Menga, Walungu et Fizi dans le sud-Kivu. 

ins cultures de l'orge at du b16 sont pratiqu(os par les 

>2tits paysans encadrds par la Minoterie du Kivu (MINOKI) , un projet de 

la MIDW.1A. ia MINOKI vulgarise les mdthodes culturales mxlernes, les 

serrevce' amliorees et certains intrants agricoles noccssairas. 

!,I prcluction, los -uprficies on'i-voes at les rondaments 

cde ces deux cultures sont mcore foibles dtant donnd qlu'elles rcentrent 

qu'en infim partie cans les habitudes alirentaires do la population et 

qua les industries (brasseries, boulangeries, patisseries) ne parviennent 

pas Aipromouvoir ces cultures. Ies productions, les superficies oblavdes 

et les rendenmnts du bi_6 et de l'orae au cours do la pdriode 1982-1985 

sont pr6sentds dans les tableaux 11.12 et II. 13. 

Tableau II.12 	 Evolution de la production, des superficies emblavdes et 
des rndemaents do b16 au Kivau do 1982 i 1985. 

1982 1983 1984 1985 
(1) (1) (1) (2) 

Produc ni on 
(1.000 T) 9,889 1,692 4,731 4,497 

Superficie
 
(1.000 Ha) 13,087 5,234 2,799 17,536
 

Rendrmen t 
(T/Ha) 0,755 2,425 1,69 0,255 

Sources : (1) Productions vivribrus, Evaluation 1581-1984, Cabinet u 

Cuverneur do Rdgion, I3lkavu, novrrlre 1984, p. 36. 

(2)Productions 	vivribres, Canpagne 1984-1985, Cabinet du Gou

verneur de rdgion, Bukavu, septenbre 1985, p. 45. 

http:11.2.1.10
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Tableau 11.13 	 Evolution de la production, des superficies emblav6es
 

et des rendemeuts de l'orge au Kivu de 1982 A 1985.
 

1982 1983 1984 1985
 
(1) (1) (1) (2) 

Production
 
(1.000 T) 	 0,31 0,474 0,333 0,352
 

Superficie
 
(1.000 H.) 	 0,328 0,440 0,443 0,468
 

Rendenent 
(T/Ha) 	 0,945 1,077 0,752 0,752
 

Sources : (1)Productions vivrihres, Evaluation 1981-1984, Cabinet du 
Gouverneur de r6gion, Bukavu, novenbre 1984, p. 38. 

(2) 	Productions vivri~res, Camragne 1984-1985, Cabinet du Gou

verneur de r6gion, Bukalvu, septembre 1985, p. 47. 
D'une fa;on gdn6rale, les productions de ces deux culLtres 

etaient en progression croissante jusqu'en 1983; ensuite elles ont baiss6 
en 1984 et 1985. ces faibles productions sont dues l'effet combine de 
la secheresse et 	de 1'6ruption volcanique. La s6cheresse a endonrag6 la 
campagne 1983-1984 pour toute la rf4gion du Kivu tandis que 1 '6ruption 

volcanique a surtout ppnaiis6 la zone de Masisi. Lwmn6e ";985 a 6t6 une 
bonne anr.e pour 	ces cultures puisque, irnime avec l'augmentation de:s super
ficies et la production, le rendr nent est rests stationnaire. 

11.2.1.1. Les autrcs cultures vivri~res. 

Ea 	r6gion du Kivu possede un clinat et un sol propice a ia 
culture de plusieurs denr6es alimentaires tant des climats tropicaux que 

tes 	climatv. tempr6s. C'est ainsi cju' part les principales vivribres, 

il s'y cultive d'autres cultures vivrihres dont la production nlest pas 

encore importante. Ii s'agit des cultures de millet, de soja, d'igname et 

de taro. 

Le millet, le soja, l'igname et le taro sont des cultures qui 
s'adaptent bien en milieu tropical. Ils sont cultiv6s un peu partout dans 

la region mais leur production est faible et ne sert en grande partie qu'6 

l'autoconsonrnation. Notons enfin que le soja a 6t6 introduit dans la r6gion 
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vers les ann~es 1960-1965 pour lutter contre les problmes de malnutri

tion. Sa production moyenrn annuelle est d'environ 5.000 tonnes mais elle
 

a tendance la baisse.
 

11.2.2. Les cultures maraIch~res.
 

La r6gion du Kivu est la premiere region productrice de cultures 

maraich~res au Zaire. Comun6ment appel~s "16g i-s", les cultures mara$

chbres comprennent les aubergines, les concombres, les carottes, les hari

cots, les ronates, les choux jx :,s, les choux fleurs, les choux de Chine, 

les choux rouges, les ciboules, les petits oignons, les poireaux, le piment 

doux, le piment noir, le melon, la salade, les amaranthes, le navet, le ra

dis, le c6l6ri, le courge,... etc.
 

Le sol et le climat de la r6gion sont favorables au d6veloppement de ces 

cultures. 

Les principales sous-r6gions productrices de cultures maraich~res
 

dans la r6gion du Kivu sont les sous-regions du Nord-Kivu et Sud-Kivu. 

Selon les donndes du Plan de Relance Agricole 1982-1984, la production de 

cultures maraich~res au Kivu represente annuellement environ 28 % (RIoyenne) 

de la production nationale. Ce pourcentage ne tient pas compte de la pro

duction de feuilles de manioc, qui ne sont pas consid6r6es comme produits
 

maralchers.
 

La production des cultures maraichres est en progression crois

sante L cause de la demande des grands centres urbains. Elle est pass~e de 

9.067 T en 1979 i 27.221 T en 1984, avec un maxirjrm de 36.635 T en 1982. 

Cet accroissement est dO A l'effet combin6 de l'accroissement des super

ficies enblavees et de l'amilioration des rendements. Les superficies em

blav6es sont pass6es de 2.894 ha A 3.253 ha avec un mraximui de 5.860 ha en 

1982 tandis cue les renderments sont pass6s de 3,133 T/ha 6 8,368 T/ha au 

cours de cette mame ann6e suite l'armiliorati.on des techniques culturales 

et A l'apport des semences ama6lior6es. En 1985, les tr s faibles rendements 

cons6quents ila s6cheresse de 1984 ont caus6 une faible production de 

9.387 T malgr6 l'augmentation des superficies (tableau 1.14). 

Les zones de production sont les zones de Beni, Goma, Lubero, 

Masisi.et Rutshur dans le Nord-Kivu et les zones de Iabare, Uvira et Walu

ngu dans le Sud-Kivu. Les zones de haute production sont cependant celles 

de Lubero et de Beni. 

(*) Selon le Cabinet du Gouvarneur de la r6gion, cette baisse de production 

a debut6 avec le rench4rissepant en 1983 du tarif du fret a6rien. Cette 
raison semzle un peu paradoxale 6tant donnd l'augmentation des super
ficies emblav6es constat6e en 1985 dans sonL rapport (B.P.A.). 

http:Masisi.et
http:l'armiliorati.on


- 91 -

Tableau 11.14 	: 
Evolution do la production, des superficies emblavdes
 

et des rendernents de 1Ldues 
au 	Kivu de 1979 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 
(3) 3) (3) (4) 

Production 
(1.000 T) 9,067 14,834 18,319 32,635 29,705 27,221 9,387* 

(1) (1) 

Supr fici (
(1.090 IIJ) 2,894 4,642 4,072 5,860 3,711 3,253 7,209* 

(2) (2) 

Render nt 
(T/Ha) 3,133 3,196 4,497 5,560 8,005 8,368 1,302 

(2) (2) (2) 
(*) Ces donndes ne sont pas vdrifiables 

Sources : (1)	Svnthlse Economique r6gionale, 46me trimestre 1982, 

Division rdgionale du Plan, B,.Lkavu, i-ars 1983, p. 5. 
(2) Estination 	du Bureau dc Planification Agricole, 
(3)Productions vivrihres, Ecaluation 1981-1984, Cabinet du 

Gouverneur do 	r6gion, Bukavu, novei)re 1984, p. 28.
 
(4) Productions vivri~res, Campagnc 1984--1985, Cabinet du
 

Gouve-neur do rdgion, Bukavu, sopternbre 1985, p. 35.
 

Bien que sa production des cultures mraichres soit crois
sante, la rdgion du Kivu n'a pas encore atteint les objectifs fix6s par le 
Plan de Relance Agricole 1982-1984. Le tableau 11. 15 prdsente les objec.
tifs fixds ' la rdgion I.rur la production de ldgunes (fouilles de manioc + 
produit maraicher) et le ddficit en produits narraichers de 1982 1984. 

Tableau 11.15 
: 	Objctifs do production de 6gurrs et dficits de produc

tion naralch&re au Kixvu de 1982 6 1984.
 

1982 1983 1984
 

Feuilles do mnicc (1) (1.000 T) 
 61,8 63,4 64,9 
Produits maraichers(1) (1.000 T) 50,7 51,9 53,2 

Dd'ficit do production 
nmaraichro (2) (1.000 T) 18,1 22,2 26,0
 

Sources 
: (1)	Plan do Relance Agricole '1982-1984, Ddpartomnt de
 
l'AGRIDRAL, Zaire, octobre 1982, p. 49.
 

(2)Calcul effectua lr le B.P.A. (diffdronce entre les
 
objectifs et les productions rdalisdes).
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Ce d6ficit peut 8tre expliiu4 par 1' insuffisance de senences 

ameliordes, de pesticides et de fertilisants min6raux. De plus, l'ab

sence d' 6quipoment de stockage et le problhme d'6vacuation contraignent 

les paysans limiter lour production aux quantit6s qu'ils peuvent com

mercialiser directemnt. En effet, ces produits sont trbs pdrissables
 

et les paysans n'onL pas los moyens de conserver les cqujatitds qui ne 

sont pas coninercialis6es directemrt apr6s la r6colte. 

La production des cultures nmaralchres est conmrcialis6e 

dans les grands centres de Ja rdgion (Bukavu, et Goir) et vers Kinshasa 

via Coina. Ii n'existe cependant pas de structure de ccaercialisation 

specialc. Ios producteurs vendent aux conrrrqcants qui revendent direc

temnt aux consonmteurs de la rdgion ou )3 d'autres co.mmerqants h Kinshasa. 

La production de ]rguxmes at do produits maralchers en parti

culier pout Ctre accrue tr~s rapidement si on rttait la disposition des 
paysans de bonnes semences, des pesticides, des fertilisants min6raulx et 

des 6quipements de conservation ad6quats et si on ameiliorait les circuits
 

de commercialisation.
 

11.2.3. Les cultures fruitibres. 

La diversit6 du climat du Kivu pormet la culture d'une ganre 
varie do produits vivriers, maralchers et do fruits. Ces fruits sont g6
ndralemont cultivds en milieu paysan tout autour des habitations ou en
 

association avec les cultures vivrieres. II n'existe presque plus do cul

tures orgamisdes de fruits mais guelques rares plantations fruitihres con

tinuent produire quand elles sont entretenuos. 

Les princip-ux fruits produits au Kivu sont la banne-fiuit. 

l'ananas, l'avocat, lanmngue , les agr~urrs, la prune, le maracuja, la pa

paye, les fraises... etc. Les prunes, les maracuja, et les fraises ne se
 

rencontrent que dars le Kivu montagneux o6 le cl.imat froid favorise leur 

d6veloppemrent. 

La production do fruits do la rdgion du Kivu, comme celle 

du Zaire et des autres r6gions, est trbs nil connue. Les suprficies em

blavdes en milieu paysan dtant impossible L d6terminer, il est trbs dif
ficile d'estimer les productions. L'Inspoction regionale de l'Agriculture 

estime toutefois que la production de fruits de la rdgion est passde do 
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176.700 tonnes en 1979 6 185.600 tonnes en 1981. Sur base do ces esti
mations, le Plan de Relance Agricole a fix6 des objectifs de production
 
fruiti6re pour les ann6es 1982-1984. Le tableau 11.16 pr6sente l'dvolu
tion de la production fruitihre du K4.vu de 
1979 1981 ot les objectifs
 

de production de 1982 L 1984 au Kivu.
 

Tableau 11.16 	 Evolution de la production fruitikre du Kivu de 1979

1981 et objectifs de production de 1982 1984 (1000 T).
 

1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

176,7 181,1 185,6 	 195,0
190,3 	 199,9
 

Source : 	Plan de Relance Agricole 1982-1984, D. AGRIDRAL 
avril 1984, p. 53. 

11.2.4. Les cultures industrielles.
 

Les sols et les conditions clirr.tiqjues de la r6gion du
 
Kivu permettent le d6veloppement d'un certain 
nombre de cultures indus
trielles et d'exportation. Les principales cultures sont 
le caf6 (robusta 
et arabica), la canne sucre, le quinquina, le th6, le coton, le palmier 
A huile et le tabac. D'autres cultures industrielles et d'exportation sont 
pratiqu6es dans la rdgion mais lour importance 	est encore secondaire. 
Ii s'agit de la 	citronelle, de la papalne, du pyr~tire, du vinca.. 
 etc.
 

Ces cultures ne sont pas cultivos dans toute la rdgton
 
avec la mme 
 intensitd. Certaines sous-regions produisent cquelques-unes de
 
ces cultures beaucoup plus on abondance que d'autres du fait de leur climat 
et de leurs sols favorables. 	 C'est ainsi quo la sous-r6gion du Maniema est 
premaihre 	productrice rcgionale doe coton et d'huile de paLme (traditionnelle),
 

la sous-rdgion du nord-Kivu passe en tdte pour les productions do caf6 et 
th6, tandis que la sous-rdgion du sud-Kivu monopolise la production de su
cre et est premiere productrice de la r6gion de quinquina et de tabac. 
Le tableau 11.17 prdsente l'ordre de classement des sous-r6gion productrices
 

des cultures industrielles dans la r6gion du Kivu. 
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Tableau 	II. 17 :,Ordre de classement des sous-r6gions productrices de
 

cultures industrielles au Kivu.
 

C u 1 t u r e Maniema Nord-Kivu Sud-Kivu 

Caf6 3 1 2 
Canne sucre (*) - - I (*) Sucre 
Quinquina - 2 1 usin6. 

Coton 1 - 2 

Th6 - 1 2 

Palmier A huile 1 - 2 
Tabac - 2 1 

Source : 	 Bureau Planification Agricole sur base des donn6es 

statistiques r6gionales. 

Du point 	de vue nationale, la production des culture! i.-]us
trielles 	de la r6gion'vient en tr~s bonne position. Par ses conditions
 
climatiques, la r 6 gion du Kivu tient le monopole de !a production de th6 
et de quinquina. Elle est deuxi6me productrice de sucre do canne du pays 
apr~s la 	r6gion du Bas-Zaire et troisirme productrice de caf6 aprbs le
 
Haut-Zaire at 1'E cuateur. Sa prod3uction de tabac vient en quatrime posi
tion aprbs celles du Shaba, du Kasal-Oriental at du Kasai-Occidental 
tandis que celles de palmier A huile et de coton vienrent en cinquiime 
position.
 

La tendance g6n6rale de la production et des exportations des
 
cultures 	 industrielles au cours de ces dernibres ann6es est A la baisse, 
suite A certaines causes g6n6rales ou sp6cifiques telles que la baisse des 
cours des produits agricoles, le vieillissement des plantations, le manque
 
des biens d' 6 quipements et des pices do rechange, l'absence ou l'insuffi
sance des engrais chimiques et de pesticides... etc. 

L'huile de palme produite dans la r6gion de fagon artisanale 
est destin6e 6 la consomation locale. De mm le sucre produit par la suc
rerie de Kiliba est consome localement. Par contre, le coton produit dans 
la r6gion est 6grain6 A Uvira (Estagrico) et Kasongo(Cotonni6re) et fibres 
et les graines sont exp6di6es au Shaba (Kalemie et Lubumbashi) pour les 
transformations ultdrieures. Le tabac est transform6 en parties en ciga
rettes et cigares qui sont consonm6 dans la rdgion en grande par-tie.
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Le caf6, le thd et le quinquina sont partieleirlent trans

formds dans la r6gion du Kivu. Une petite par-tie de ces produits semi

finis est transformde dans la rdgion pour la consonrotion locale (Kivu + 

autres regions du ZarO) nmis la majeure partia do ia ¢proxuction <st ,x

port6o i l'tranger (spdcialernent en urope). COs e'x:ortations sont sou
mIses a tnoree ._'ntiution en naiti6re de droits et d taxes i l'expor

tation prcselitce dans le tableau II. 18. 

Tableau IT.18 : Rdgaen-t et taxes A 1'expor.ntionen matire de droits 

ration - taux en vijueur. 

A d la Va]nCiF ]C I _)t:O (iP Ldfla aluti- r1ix,2tr1ri( (Ffl) 
I r l( :Il - Ir ooit (C!dTa x s Ir te (:()lat,I ii u t ion 

sortiea. s ta,-ti stiJqii; Contwtr. ".A. ('iffre Aff. F'. 

Pobusta 4 
 1 2 6,75
 
* Arabica 3 
 1 2 6,75
 

Th6  1 2 6,75 
On,ingsl ma 

* tborce - 1 2 6, 5 

Tot-iquini - 1 2 6,75
 

Sulfate d 
quinine. - 1 2 6,75 

Source : OFIDA, 'Paucizs des droits et taxes 1 1'exportation, p.1, 1985. 

Au droits do sorties (cad), taxes statistijques, contri

bution au fends agricole et A Ia contributiOn sur les chiff-et d'affaires,
 

s'ajoutent pour certains produits, des taxes particulires perques par 

l'OZA&AF. IT s'agit principaement do la taxe romuneratoire, do la taxe do 

propagande at la corission do 3 % sur Ta valour declar&e pour le th6 et 

le quincuina. L'ensemble des droits, taxes at contributions reprdsante, 

selon les praduits environ 15 A 20 % des valaurs de ralisation, sans com
pter Ta facturation des pr stations d 1'O'.,ACY\F, des transitaires at des 

assureurs... 
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11.2.4.1. Le cafd.
 

La r6gion du Kivu est parmi les r6gions les plus produc
trices de caf6 au Zaire. Sa production vient en troisime position aprbs
 
celles du Haut-Zaire et de l'Equateur. Le climat de la r6gion et la qua
litd des sols permettent la culture des deux varidt/s de caf6, arabica et
 
robusta, tant en milieu traditionnel qu'en plantation de type moderne.
 
Ces doux variftds sont cultives dans les sous-rdgions du nord-Kivu et du 
sud-Kivu, nviis par contre D4 sn j-roion du Manioma ne cultive que le 
cafd robusta plus adapt6 
 ses conditions dcologiques.
 

Fn milieu traditionnel, la superficie r,.yenne par paysan est
 
d'environ 60 ares tandis qu'en plantations, la superficie moyenne par ex
ploitation approche les 50 ha. La production de cafd 
(arabica et robusta) 
varie d'ue sous-rdgion i une autre et d'une zone h une autre. 
La sous-r6gion la plus prcductrice est la sous-r6gion du nord-Kivu, suivie 
de celle du sud-Kivu et enfin celle du Mcrien. Les zones de production
 
abondante sont les zones de Beni ef 
de Rutshuru au nord-Kivu, la zone de 
Kalehe au sud-Kivu et la zone dc Kibombo au Maniema. Le tableau 11.19
 
presente l'dvolution de la production de cafd dans la r6gion du Kivu de
 
1979 1985.
 

Tableau 11.19 :-Evolution de la production de caf6 au Kivu de 1979.i 
 1985.
 

1979 1980 
 1981 1982 1983 1984 1985
(1) (1) (1) (1) (1) I (1) (2) 

Production
 
(1000 T) 18,56 18,20 18,6 19,20
18,4 19,07 22,44*
 

Source (1) OZACAF : "Politique caf6ire du Zaire".
 

no OZACAF/DG/0026/84 du 28/12/1984, Kinshasa.
 
(2)OZACAF/Bukavu : Rapport d'Evaluation, p.4.
 
* La production doit itre supdrioure 5 cc chiffre qui ne repr6

sente que les exportations.
 

Comme le montre le tableau 11.19, la production de cafd de
 
la rgion a ldg6rement augment6 au cours de la periode 1979 6 1985.
 
Elle est passde de 18.560 tonnes 6 22.440 tonnes de caf6 marchand avec un
 
taux d'accroissement moyen de 0,3 %, et un minimum de 18.200 en 1980.
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La cowercialisation du caf6 A l1'exportation est super

vis~e par l'Office Zalrois de Caf6 (OZACAF). Cet Office, A travers sa 

direction agronomicue, a cr66 6 l'intdrieur du pays et donc de la r

gion du Kivu un service de] vulgarisation qui encadre les planteurs 

(principalement les petits planteurs) en vue d'obtenir un imilleur ren

dement au p int de vuc quatitatif et qualitatif. Ce service se heurte 

cependant atu< difficultds d'approvisionnenmnt en intrants agricoles et 

au mLnque des nryens de ddplacement. 

11.2.4.2. Tre the. 

Le th6 est une plante qui s'adapte tr ,s bien en milieu 

d'altitude i climat frais et aun cnurtes journ6es. Ainsi !a y:gia" Xw 

Kivu tient le monople de la production de d6 au Zaire car cete cul
ture n'est produite (ue dans cette partie de la Rd})ublique. Sa culture 

se pratique tant en milieu traclitionnel glu'en milieu moderne Hans les 

sous-rdgions du nord-Kivu et du sud-Kivu. La secLeur traditionnel com

prend les petites exploitations paysannes tandis que le secteur moderne 

comprend les soci6tds privdes et les diff6rents projets du D6partement 

de l'Agriculture et du Dcveloppenent Rural (Coimission Agricole du Kivu 

nord et sud).
 

La production de t d n'est pas uniform lans les deux 
sous-rdgions car elle varie d'une zone i une autre. Les zones les plus 

productives sont les zones de Rutshuru AL de NMisisi lans la sous-rdgion 

du nord-Kivu et la zone do Walungu clans le sud-Kivu. Cette )remiere sous

r6gion fournit la majeure partie de la pr(xuction rdgionale de the. 

Sa product-on est croissante depuis 1979 a cause surtout do la rchabili

tation des pJantations abandonn6es, les renderlmnts 6tzant rest6s inchang6s, 

variant entre 5.000 kg et 6.000 kg de feuilles vertes ou fraiches, dans 

lei secteurs. Le tableau I1.20 prdsente 1'6volution de la production des 

exportations de th6 au Kivu do 1979 i 1985. 
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Tableau II. 20 Evolution de la production et des exportations de th6 
sec au Kivu de 1979 A 1985. 

1979 
 1980 1981 1982 1983 1984 1985

(1) (1) (2)
(2) (3)
 

Production
 
(1.000 T) 2,76 3,03 4,81 4,48 4,73 
 4,95 5,20
 

Exportation (2)
(1.000 T) 
 2,71 1,46 2,09 3,04 2,05 3,26 3,42
 

Sources : 1) Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, Dept. 
AGRIDRAL, Zaire, page 27, avril 1982 et Conjoncture 6cono
nmique, anndes diverses, D.E.I. 

2) Evaluation du lan de Relance Agricole 1982-1984.
 

D. AGRIDRAL, avril 1985.
 
3) Estimation du Bureau de Planification Agricole (bas6e sur
 

le taux d'accroissement moyen du Plan quinquennal 1985-1990).
 

La production totale de la r6gion est pass6e de 2.760 tonnes de
 
th6 sec en 1979 L 4.950 tonnes en 1984 avec un taux d'accroissement moyen
 
de 11,7 (1979-1984) et 10,6 (1979-.985). La production de 1985 est esti
m~e A 5.200 tonnes et les exportations A 3.420 tonnes. 

Uie petite partie de cette production est conrmercialise dans la
 
region et dans d'autres rdgions du Zaire tandis que le reste de la produc
tion est export6 6 l'dtranger. Le circuit de conmercialisation se pr6sente 
de la manihre suivante : les petits producteurs vendent les feuilles ver
tes aux differentes soci6t5s poss6dant des usies; celles-ci transforment 
les feuilles vertes th6 par proc6d6en un de fermentation et de sdchage. 
Le th6 ainsi obtenu est classifi6 en plusieurs catdgories dont une partie 
est conditionnee pour la consonmation locale et la grande partie des catd
gories suprieures est export6e A 1'extdrieur du Zaire par l'interm6diaire 
de I'OZACAF. La voie la plus utilis6e pour l'exportation du th6 passe par
 
Mombasa (Tanzanie). L'6volution de ces exportations est prdsentde dans le
 
tableau 11.20.
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11.2.4.3. LC quinquina
 

Plante mdicinale, le quinquina est cultiv6 principalement
 
pour ses 6corces qui contiennent des extraits de 
quinine (totaquina et 
sulfate Je quinine). Pouvant atteindre jusqu'A 30 m de hauteur, le quin
quina est un arbre adapt6 au climat d'altitude. C'est cc qui explique son 
implantation dans la seule r6gion du Ki,,u 
au Zaire o6 il est cultiv6 tant
 
en -milieutraditionnel qu'en milieu moderne 
(socteur moderne).
 

Les conditions clinmatiques ne permettent sa culture que dans 
les sous-r6gions du nord-Kivu et du sud-Kivu, avec une intensitd plus
 
rmarqu6e dans cette dernihr. Les zones les plus productrices de la r6gion
 
sont les zones de Wilungu, do Kalehe, de Kabare ot d'Idjwi. La production 
rdgionale d'dcorce de quinquina a leg~rement baiss6 au cours dO ces six
 
dernihres ann6es. Elle est pass6e de 5.950 tecnnes 
 en 1979 A 4.4'90 tonnes
 
en 1985, un de 5.985 en Les
avec maximum tonnes 1981. superficiesenb]av6es 
ont tou-efois augmente passant de 12.320 ha en 1980 L 14.225 ha en 1984, 
avec un maximum de 15.973 ha en 1982. Lo ta)leau IT. 21 prdsente l'dvolution 
do la production (dcorces) et des superficies emblavdes de quinquina au
 

Kivu de 1979 6 1985.
 

Tableau 11.21 
 Evolution de la production (6corce) et des superficies
 
emblavdes de quinquina au Kivu de 1979 i 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Production 
(1000 T) 5,95 5,99
5,9 5,95 5,22 4,70 4,48
 

Superficie

(1000 Fla)  12,32 13,31 15,97 15,95 14,23 -

Source : Inspection r6gionale de I'AGRIDRAL, Bukavu, 1984
 

et 1985.
 

Les 6corces de quinquina produits sont en partie transform6es 
en totaquina sulfate de quinine dans Liet r6gion. Cos sous-produits du 
quinquina (6corces, totaquina, sulfate de quinines) sont ox-port6s enEurope, 
principalemont en IHollande, R6publique F6drale Allerande, France et Bel
gique. Les principaux exportateurs sont la Phainmkina (vers R.F.A. et 
Hollande) la Kinaplant (vers Hollande et R.F.A.), la Bukina (vers RFA) et 



- 100 

les grands exportateurs Zairois (vers la R.F.A., la Belgique, la France
 
et la Hollande). Les 	exportations de quinquina sont passdes de 1.052T.
 

en 1980 A 3.612 tonnes en 
1934. Le tableau 11.22 prdsnnte l'6volution
 

des exportations de cquinquina de 1979 5 1934.
 

Tableau IT[.22 Evolution des exportations de quinquina de 1979 A 1984
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Ecorces
 
(1.000 r[,) 0,946 
 1,717 2,143 1,920 2,332 3,284
 

Totaqui-na
 
(1.000 T) 0,106 0,173 0,288 0,232 0,232 
 0,328
 

Total (1000 T) 1,052 1,890 2,441 2,152 2,55) 3,612 

Source des donn6es : 	Dpartenmnt de 1'Econorniie (t Industrie (D.E. I.):
 

CONJONCTIWJE ECONOIOUE, Annees diverses.
 

La Pharnikina est la seule firre qui faIrique localen-ent 

des produits finis S 	base des extraits d'6corces quinquina. Son departe
nnt pharmceutique dlabore en effet des prroduits finis tel que la 
Za'lrepirine, la c.inine en comprimds et en liquide et la paraxine pour 

le rnarch6 local. 

La cornercialisation des produits du quinquina suit un sch6ma 
simple. Les petits paysans ou producteurs et les soci6t6s privees pro

duisent des 6corces de quinquina. Les premiers vendent leur production 

aux socidt6s exportatrices qui dcoulent leur production et celles des 

petits paysans 1'6tranger sous forme d'ecorces ou sous fornr de tota

quina et de sulfate de quinine apr5s transformation.
 

11.2.4.4. La canne L 	sucre
 

Gramin6e vivace, la canne ) sucre est cultivee un peu partout
 

dans la r6gion du Kivu pour son jus et son sucre. La culture industriel

le de la canne L sucre est toutefois localise dans la vallde de la Ru
zizi 6 Kiliba dans la zone d'Uvira. Elle est faite par la sucrerie deKILIDA 
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qui encadre &jalemnnt un paysannat de production de canne A sucre en 
louant ses services pour le labour, la plantation, 1'irrigation, es 
couljes et le transport; les travaLx de sarclage 6tant fait par les pay
sans eux-)Lm-ms. canne produite par la sucrerie deLa & sucre Kiliba et 
le paysannat est transformde en sucre i la sucrerie. 

]]i production de sucre de la rdgion baisse graduellement 
alors cue les superficies emblavdes ont tendance L s'accroltre. Le ta
bleau II.23 pr6sente 1'evolution de ]a uroductJon de sucre et des super

ficies (,blavdes de cannes i sucre do 1979 1985. 

Tableau 11.23 : 	 LVolution de la production do sucre et des suporficies
 

emblavces de 1979 1985.
 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Production sncre 10,73 11,37 11,05 11,14 10,80 8,08 7,80 
(1.000 T)
 

Supxerfic ie
 

(1.000 11a) (*) 2,06 2,14 2,23 2,34 2,36 1,38
 

Sucrerie 	 (*) 1,97 1,97 1,98 2,00 2,00 1,05 

Paysannat (*) 0,09 0,17 0,25 0,34 0,36 0,33 

Source Sucrerie de FiliLa (Sucki) 

(*) Wnndes non disponibles. 

Document prdpIar pour le groupe consultatif, Avril 1986, page 5. 

Elant dunne que la production de cannes L sucre au Kivu en 
milieu iuelysan n'os: pas connue, les statistiques pr,'sent.es clans le ta
bleau 11.23 ne concernont (qu la sucrerie do Kiliba et son paqysannat. 
Ces statistiques montrent quio la production do sucre est pass(e do 10.730 
tonnes en 1979 L 7.800 tonnes en 1985 avec un iroxinm do 11 . 370 tomes en 
1980. Par contre les superficies eA)]mavdes sont passdes de 2.060 ha en 
1980 -h 2.360 ha on 1984. Cotte baisse de production est due L la dcjen6

rescence des varidtds gui a entraind des faibles rendomonts et d'autre 
part L la vdtust6 du nmatdriel et des 6cuipements utilisds. 1a forte baisse 
de product...on de 1985 est due au fait que la sucrerie est eni train de 	 re

nouvoler les vieilles plantations.
 

http:pr,'sent.es


- 102 -

La sucrerie de KiliIa va accroitre sa production de sucre 
A 28.000 	T par an vers 1990 en rehabilitant les ancienes plantations, 
en 6tendant les 	suFprficies eirblavdes de carues A sucre i 3. j00 ha, et 
en renouvellant 	des 6&uipeirents de production. Por- atteindre ces obje
ctifs, un financemnnt de 33.610.000 UC BAD* a 6t6 accord6 A la sucrerie. 
Les sources de ce finmcemnt sont ia Banque Africaine de D6veloppenent 
(BD) pour 19.520.000 DC, la Banque dce Developpement des Pays des Grands 

Lacs (BDGL) x)ur 3.630.000 UC, le Conseil Dc-cutif pour 3.610.000 UC et 
la Sucrerie de Kiliba pour 6 850.000 UC. DXjt la Sucrerie pr~voit une 

production de 12.000 tonnes en 1986. 

11.2.4.5. be coton.
 

Plante textile, le cctonnier est cultiv6 pou: ses capsules qui 
donnent des soies ou fibres servant la fabrication des tissus et ses 
graines Pour la 	fabrication d'huile et de tourteaux. Le coton est cul
tiv6 dans les sous-rdgcions du Manie-ra et du Sud-Kivu, plus prdcis rent 
dans les 	zones de Kasongo au Manienm et d'Uvira au Sud-Kivu, Ii est 
principalement cultive par les petits paysans Pencadrds par les socidt6s 

ESTAGRICO L tUvira et la Cotonnire 2i Kasongo. 

La production rdgionale de coton cjraine a une lg re tendance 
]a hausse. Elle est passde de 3.500 T en 1979 A 5.300 T en 1983 avec
 

un taux moyen d'accroissenent d'environ 22 % mis elle a chut6 de 52 %
 
en 19a4 (4.100 T). Cette baisse de production en 1984 a rdduit le taux
 
d'accroissement 	i 3,2 % pour la pdriode 1979-1984. La production s'est 

accrue en 1985 car les statistiqu~s provisoires donnmt une production 
de 4.548 	 tonnes. Le tableau 11.24 prdsente l'dvolution de la production 

de coton graine 	au Kivu de 1979 1985.
 

Tableau 11.24 : 	 Evolution de la production de coton-graine au Kivu de 

1979 A 1985 (1.000 T). 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Uvira 1,3 1,5 1,4 1,9 1,9 2,0 2,5
 

Kasongo 2,2 4,3 
 4,1 4,1 3,4 2,1 2,4
 

Kivu 3,5 5,8 5,5 6,0 5,3 4,1 4,900
 

Source : 	Caisse de Stabilisation Cotonni~re (C.S.Co) Etude du secteur 
Cotonnier au Zaire, Dossier N' :2 Diagnostic, Chap. III, page 15, 

juillet 1986.
 
* 1 U.C BAD = 36,5191 Zaire. 

U.C = Unit6 	de ccmpte. 
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Comwre le montre le tableau, la chute de production de
 

1984 est principalement due A la faible production de Kasongo en 1984.
 
Selon l'Tspection R6gionale de I'Agriculture, cette faible produc

tion est probableiment cons6cjuente au manque d'insecticide et aux prix 

aux producteurs toujours bas.
 

D'une faqon gdndrale, le coton du Kivu est conmrcialis6 
par les deux grandes socictds (ESTAGRICO et Cotomnibre) qui ach~tent la 
totalit6 de la production des petits paysans qu'elles encadrent. Ces so

cidtds 6grainent le coton-craine et vendent les fibres aux socites 
textiles et les graines aux socidt6s huili~res. Ces deux socidt6s coton

niores exp6di nt tr .s souvent leur production an Shaba, i Kalemie (fibre) 
et ( Luburaashi (fibre et graine) oCi elle est transformde en tissus, en 

huile et en tourteaux. 

11.2.4.6. La paliier huile. 

La culture du palmier A huile au Kivu se fait principale

mnt en milieu villaceois ou traditionnel. Elle est concentr6e dans la
 

sous-r6gion du Maniema et dars la partie sud-ouest de la sous-region du
 

sud-Kivu.
 

La production de fruits de pairne est complhtement trans
form en huile do palme de fagon artisanale, 6tant donn6 que les hui

leries de la rdgion ont 6t6 abandonn6es. Cot abandon des huileries a 
conduit - rmanquo d'inforrmtion conceniant ]a production rdgionale de 
fruits de palme et par consdquent de 1'huiLe de paline. Bien:que n'ayant 
point do contr6le sur la production de fruits de palme dans la rdgion du 

Kivu, le DdparteTnerit de 1'Agriculture et du Developpement rural a 
f-jit des previsions de prcduction do fruits de palme dans son plan de 

relance agricole 1982-1984. La production de 1985 est une estimation. 
Ces estitions et ces prtvisions sont presontees dans le tableau 11.25. 

Tableau 11.25 : EstL-iiation et prdvision de la production de r6gimes de
 

noix de nalne au Kivu de 1979 L 1985.
 

1979(I) 1980(1) 1981(1) 1982(2) 1983(2) 1984(2) 1985(l) 

Production 
(1.000 T) 57,3 67,0 68,0 69,4 70,8 72,2 72,9 

(2) Estiation 
Source : 
Plan de Relance Arfricole, 1982-1984, D. AGRIDRAL,
 

avril 1984, p. 76
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11.2.4.7. Le tabac. 

Ic, 	 tal-ic est cultiv6 un peu partout dans la r6gion du Kivu. 

Ii est cultivd princixilemnt on milieu rural, proximit6 des maisons, 

pour satisfaire des besoins locaux, mais 6galement pour la cc,-mmerciali

sation. 

Etant done qu'il n'exisLe aucune form d'encadrement des 

producteurs de tLbac, les statistiques de production et de comercialisa

tion du tabac soot tr6s ral coiues. Copendajnt, les rendements mnyens 

peuvent atteindre 929 kg/ba. Ta zone de Rtshuru dans le nord-Kivu et la 

zone de Kabaoe dans le sud-Kivo se distinmqeont des autres zones des deLx 

sous-r&jions iMs la culture du taxac. lTa sous-rdgion du Maniema cultive 

trLs (c taboc. Dp(prtement 1'Agricultrodo lo de 	 et du Ddvelopryem-nt 

rural a f:lit dos oshxtim.iLons ot des previsions de la production rdgionale 

de tabc dons le Plan de Relance Agrisole 1982-1984. Le tableau 11.26 pr6

sento les osti-rntions et les prdvisions de la production do tabac au Kivu 

do 	 1979 L 1985. 

Tableau 11.26 : Estinvrtionset prdvisions de la production de tabac au 

Kivu de 1979 a 1985. 

F 	 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 
(1) (1) 	 (2) (2) (2) (3)
 

Production 
(1.000 T) 0,92 0,94 0,96 0,98 1,00 1,02 1,15 

(1)Estiimotions 

(2) 	 Prdvisions. 

(3) 	 Estimation du Bureau de Planification Agricole sur base des taux
 

d'accroissenment annuels du Plan quinquennal 1986 - 1990 de d6velop

perlent socio-6conono que di ZaiTre. 

Source : Plan de Reace Agricole 1982-1984 

D. 	 AGRIDAL, avril 1922, p. 79. 

Ia 	 rocente implantation de 1'usine de fabrication de ci

garette h Bukavu aura un ivporict positif certain sur la production de tabac 
dans la rdgion et plus spdciaoencnt dans les zones pdriph6riques de la 

ville de Bukavu. 
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11.3. Production anirale.
 

II.3. . G~n~ralit~s.
 

L'61evage au Kivu tant pour le gros b6tail que pour le 

petit, est exploit6 en majeure partie dans le systkne traditionnel no

madique. A 1' 4poque coloniale, lorsqu'on disposait des produits phar

maceutiques v6t6rinaires, p.aturages communautaires prot6g6s, personnel 

qualifi6, l'6levage se d6veloppait A un rythm ordonn6. Ii existait dans 

toutes les sous-r6gions du Kivu caelques t6tes de gros betail. Apr~s
 

l'indpendance et vers 1964, lors de la r6bellion dans les sous-r6gions
 

du Sud-Kivu et. du Maniema, l'6levage fur presque compltement d6cimn et 

le Maniema en souffre juscu '6ce jour car d6pourvu de son cheptel. 

Le nord-Kivu 6pargn6, a connu une augmentation sensible, laquelle d'ail

leurs fut favoris6e par l'imigration des Rwandais r6put6s grands pas

teurs. Ce fait fut couronn6 par la cr6ation des diff6rents projets pour
 

encadrer les 6leveurs du nord.
 

Par contre, le sud, secou6 par les 6v6nements cit6s plus 

haut s'est rachet6 par certaines infiltrations du peuple Rwandais en qu~te
 

du paturage en zones d'Uvira et de Fizi. Son effectif se reconstituera 

petit A petit. 

11.3.2. Production animale et relev6s zootechniques. 

11.3.2.1. Donn6es statistiques sur le chepteJ.
 

L'61evage du gros b6til, du petit b6tail et de la vo

laille se pratique tant en milieu t:aditionnel que dans le secteur moderne.
 

Le secteur traditiormel comprend les petits fermiers ayant Lndividuelle

ment un nombre trts r6duit de t6tes de b6tail vivant plus ou mins en no

madisme. Ce secteur constitue la majorit6 du cheptel de la r6gion. Le sec

teur moderne commun6rrent appel6 6levage organis6, est caract6ris6 par des 

fermiers ayant au rnins 200 t5tes de b6tail et pratiquant dans certains cas 

1' insemination artificielle. 
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Les sous-r6gions du nord-Kiv et du sud-Kivu sont les 

grandes productrices de viandes. Elles sont & la fois h vocation agri

cole et )astorale. La sous-rdgion du Manien ne produit que trs peu 
de viande du fait qu'elle est surtout A vocation agricole. Le nord-

Kivu, premier producteur, connait un encadrement des paysans par les 
agents techniques du Projet d'Elevage du nord-Kivu et par la prdsence 

de la Coop6rative d'Eleveurs du nord-Kivu (ACOGEIOKI). L- sud-Kivu a 
connu de l'encadremnt qgui jadis dtait assurd par l'ex-Projet Agropas

toral de la Ruzizi. 

Ii est toutefois difficile d'6valuer le cheptel de la r6

gion du Kiva car les diff6rents rapports (Inspection R6gionale de l'AGRI
DR\L at Division P'dgionale du Plan)provenant de la rdgion sont contra

dictoires. La Bureau de Planification agricole estime que le cheptel an

nuel a 6volu6 de la mnunLre suivante. 

- bovins : do 240.000 titos en 1980 A 300.000 en 1984
 

- porcins : do 117.000 td2tes en 1980 A 120.000 en 1984 

- caprins : do 420.000 tites m 1980 L 800.000 en 1984
 

- ovins : de 150.000 tdtes en 1980 300.000 en 1984
 

- volaille : de 1.200.000 t6tes en 
1980 2.000.000 en 1984. 

Ces chiffres sont 6 prendre avec toutes les r6serves car ils ne sont 

qu 'indicatifs. 

11.3.2.2. Structure du betail hovin
 

L'6levage traditionnel represenLe 85 % du cheptel et est 
constitu6 principalement de btcs de race ANKOLE. Cette race rustique 
bien que mins productive, a l'avantage d'avoir d6velopp6 au fil des ans, 

la r6sistance aux diverses maladies sovissant dans la r6gion. Certains 
petits 6leveurs pratiquent la s6lcction nais no l'appliquent qu' une 

faible proportion de leur troupau. 

L'6levage organisd (15 % du b6tail) est constitu6 de races 
exotiques, Brune Suisse ou Brone des Alp's et Sahiwal import6es respecti
vement d'F rop et de Kenya. Dans certaines ferms grice h l'ins6mina

tion airtificielle on a obtenu des produits Ankole pie-Noir, Ankole/Fres

land ou Ankole/Brune-Suisse. Il faut cependant noter que les races exo
tiques A haut rendement en viande et production laitire r6sistent diffi
cilement aux ectopa-rasites des r'gions de basse altitude. 
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Selon le rappo~rt de la mission d'identification M'un 

p±ogranm de ddveloppaiiant rural au nord-Kivu, la structure moyenne des 

troupeaux traditionnels et amdlior6s se prdsente conme suit au Kivu : 

Tableau 11.27 : 	Structure moy enne du cheptel selon le node d'4levage, 

l'Age et le sexe. 

Traditionnel Amdiior6s 
0 0 

Taureawu (24 mDis et 1/reprcu ct.ion 1, 30 1,30 

Tauri]- (1?2h 360 mis) 7,37 7,47 

f11mun - AMI [iLon (12 nois ot pus) 8,23 7,76 

VWrtx 1dilw (( a 12 m)i:) 8,94 13,34 

Veu ft' (0 A 12 r is) 9,33 13,47 

Vaches (30 V.ONi eL Pus) 43,00 38,23 

Gdnisses (12 ) 30 rr)s) 21,83 18,43 

S)-U~c2 :Mission d'i tdentification d'un programme de d6ve]oppeent rural, 

av i.., 3'0 *.
 

Ch tJ)LCAwu 1-aLt apjxll hi(u[uejLes conm&intaires Ixisds sur 

les paran' tres Lechn i [us y rint onnds. La propor tion taureaux /fem elies 

de reI>rcxh o!:01sau l AM norn.tIc en ienI: traditionnel, bien (Ri'en 

rdalit ]01s ua] its m101.Kt ,ue ot rJn&tL ues def; roproducteurs ales 

traduise,nt uin, iAs.nce ] de et une carence de taureaux1sgcxmu ;s lection 

valables dans ]<_ sect-u-e t-raditionn. 

I. 3.2.3. i-; j 	 -ramtresdo croissance et d'exloitation. 

Ce.s riramtres ne sont autre chose que le taux de natalit6, 

le tatx de f6condit6, do irtalit6, tam, d'ex.Tloitation et le taux de 

aroissance. .W tableau suivant en fait le r6sum". 
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Tableau 11.28 : Les paramtres de croissance et d'exploitation du 

cheptel bovin. 

Troupeau 	traditionnel Troupeau am6liord
 

Taux de natalit6 
 25,38 
 32,17
 
Taux de f6condit6 
 59,50 
 84,10
 
Taux de mortalit6 
 14,32 
 8,90
 
Taux d'exploitation 
 8,50 
 11,50
 
Taux de croissance 
 2,76 
 11,77
 

Source : 	 Programne "Ddveloppement rural nord-Kivu"
 

Rpport do mission (avril 1983).
 

Une forte mortalit6 chez les 	traditionnels est 
paradoxale quand on connait le caractbre rustique de ce genre de b~tail.
 
Cela peut s'expliquer par le iwmque du suivi do la part dos 6leveurs
 
traditionnels qui pour la plupart 
sont insouciants et par les difficult6s 
qu'ont les agents vdt6rinaires atteindre et soigner certains trou
peaux nmalades. Un taux de riatalit6 plus 61ev6 
 et de mortalit6 plus faible 
chez les btes am liordes que les traditionnels, pour des raisons dvoqu6es 
plus haut, influencent directent les diffdrences de taux de croissance 
et d'exploitation entre les deoux types d'dlovage. 

II.3.3. ,Iaproduction de !a viande.
 

La viande produite dans la r6gion du Xivu provient g6ndrale
ment des espbces animales suivantes : bovines, porcines, caprines, ovines 
et la volaille (gallinacdes). Les autros esp ces 6lev6es produisent des
 
quantit6s de viandes tr~s n6glig-a1les. Le tableau 11. 29 pr6sente l'6vo

lution de la production de viande au Kivu de 1979 L 1985.
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Tableau 11.29 : 	 Evolution de la production de viande au Kivu de 1979
 

A 1985 (1.000 T).
 

Esp~ces 	 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Bovins 9,44 9,59 18,52 20,18 21,96 22,92 23,61
 

Porcins 7,70 7,82 4,26 4,58 4,81 5,05 5,20
 

Caprins/ovins 3,55 3,60 6,37 6,92 7,53 8,20 8,45
 

Volaille 2,40 2,43 2,55 _3,82 5,73 8,59 8,85
 

Source : 1979-1980 : Plan de Relance Agricole 1982-1984
 

D. AGRIDRAL, Zaire, avril 1982.
 

1981-1984 : Evaluation du Plan do Relance Agricole 1982-1984,
 

D. AGRIDRAL, Zaire, avril 1985.
 

Estimrations 1985 du Bureau de Planification Agricolebas6es sur les
 

taux d'accroissement annuels du Plan quinquennal 1986-1990.
 

Le tableau 11.29 rontre que la production de la viande est 

croissante au Kivu. La production de la viande bovine est pass6e de 

9.440 T en 1979 i 23.610 T en 1985 tandis que celle de la viande caprine 

et ovine est passde de 3.550 T c 8.450 T au cours de la neme periode. 

La volaille est passde de 2.400 T 8.850 T. Par contre la production de 

la viande porcine a enreg:istrd une baisse; elle est pass6e de 7.700 T an 1979 

7.820 T en 1980 pour ensuite baisser 6 4.260 T en 1981 suite probablerent 

une peste porcine. Au cours des dernibres ann6es, elle a repris sa 

croissance pour atteindre le niveau de 5.200 T en 1985 mais elle n'a pas
 

encore atteint le niveau de 1980.
 

Selon l'Inspection R6gionale do l'Agriculture et du D6velop

pement rural, les 3/4 de la production de viande de la sous-region du nord-

Kivu sont transferds dans les grands centres urbains tels que Kinshasa et 

Lubuniashi. La production du sud-Ki u est consonune en grande partie dans 

la sous-region, tandis quae la faibie pxartie restante est exp6di6e dans la 

sous-r~gion du Maniema.
 

11.3.4. La sant6 animale. 

La sant6 anivnile et par consequent le d~veloppement de l'le
vage au Kivu passe par le contr6le de la verminose et des .ladies trans

rinses par les tiques. Si les races locales marquent Line certaine r6sistance 
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ces derni6res affections, les races exotiques au contraire sont plus
 

vulnrables.
 

Pour mettre un frein A ces problhmes de sant6 animale, le 
petit 6leveur compte dnorm6ment sur le concours du Service de Sant6 et 
Production Animales pour avoir des conseils, du irat6riel et des pro
duits vdt6rinaires. Malheureusement, les v6t6rinaires disponibles en mi
lieu rural sont d6pourvus de moyens de denlacement, de m.dicaments et de 
matriels vft6rinaires de premibre n6cessit6. 

En ce qui concerne le secteur moderne, .approvisionnement 
en produits vdtcrinaires, vitamines, sels mindraux et aliments concentr6s 
constitue li principale preoccupation des 6leveurs. 

Ii existe toutefois une infrastructure de sant6 animale mais
 
ralheureusement celle-ci ne satisfait pas aux besoins de la r6gion vu son
 
6tat d6labr6. Le tablea'i 11.30 pr6sente la situation des infrastructures
 

de santd animale au Kivu.
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Tableau 11.30 Situation des infrastructures de sant6 animale au Kivu. 

Zone 	 Ddsignation Nonmbre 

asisi 	 Dispensaire 9 

Tuerie 1 

Dipping-Tank 1 

Bureau 	 1
 

Kabare Dispensaire 3
 

Dipping-Tank 4
 

Couloir de traiteimnt 8
 

Bureau I
 

Shabunda Rien L signaler
 

Idjwi 	 Couloir de traitement 5 

Uvira 	 Dispensaire 5
 

Dipping-Tank 5
 

Clinique vt6rinaire 1
 

Couloir de traitement 1
 

Bureau 	 I 

Walungu Tuerie 1
 

Laboratoire 2
 

Dispensaire 5
 

Kalehe Bureau 
 I
 

Mwenga Nant
 

Fizi 	 Bureau 
 2
 

Dipping-Tank 3 

Kindu 	 Abattoir 
 1 

Source : 	Inspection Rgionale do l'Agriculture et du Dveloppement 

rural/Bukavu. 
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11.3.5. Les principales contraintes au d6veloppement de i'1levage au Kivu.
 

Selon les diff~rents rappofts de i'inspection r6gionale au
 

Kivu et d'apr~s ce que nous avons constat6, les principales contraintes
 

sont les suivantes :
 

1- l'insuffisance de paturage 

2- la carence en produits v6t~rinaires,vaccins et serum 

3- les abattages (incoordonn6s) 

4- la diminution des naissances 

5- le manque de mtivation chez certains encadreurs en milieux ruraux 

6- le manque de moyen de dcplacement 

7- le recenseznent inexact du b~tail 

8- 1'inexistence des projets d'encadremnt de petits 6leveurs dans le 

Sud-Kivu et le Maniema.
 

1.L'insuffisance de pIturage.
 

ie p.turage naturel indispensable A la survie et A la pro

motion des 6levages devient de plus en plus rare. Tous les terrains reconnus 

pS.turages collectifs avant 1960 sont transform6s en villages (d6rrographie 

galopante) et cultures. Le syst&me de r6form du bttail n'existe plus. 

Les 6leveurs pr~frent garder mrne les bates de r6formes improductives. 

Cette th~saurisation constitue du point de vue zootechnique une charge inu

tile. Les vieilles bates broutent les herbes qui allaient servir de nouri

ture aux animaux en plein 5ge de croissance. 

2. La carence en produits v~t~rinaires.
 

Les produits medico-pharmaceutirues dviennent rares et sur

tout tr~s chers. Le Service V6t6rinaire.de 1'Etat est inop6rant a 1'heure
 

actuelle. Ceci par manque des m6dicaments de premikre n6cessit6. La dernibre
 

acquisition auprbs de la Direction de la Production et Sant6 Animales date
 

de 1978.
 

3. Les abattages (incoordonn6s)
 

Parmi les bates abattues, les 6leveurs arrivent trbs souvent
 

A glisser les geniteurs (veaux fewelles, genisses,vache etc...)
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Les abattz-es clandestins aidant, les v6t6rinaires n'arrivent pas faire 
un etxanen anti-mnrtem qui leur perlmttra de s6parer les animaux de bouche

rie de ceux appel6s L servir la reproduction. 

4. La diminution des naissances 

Les _levages autochtones d6pendent de la disponibilit6 des 
prairies naturelles devenues fort malheureusement rares voire mrine introu

vables dans certaines zones. 

Ce deficit en p~turage encraine ipso facto !a stagnation si
 
pas la repression du cheptel et mrkrr plus tard la disparition complhte des
 

6levages en milieux nraux. 

5. Manque de motivation chez les encadreurs 

Las agents encadreurs ne sont pas du tout motiv6s. Les sa
laires trbs bas qu'ils reioivent n'arrangent rien A l'affaire. Pour la 

plupart d'entre eux, le manque de motivation est doubl6 des lacunes tech
niques dues l'inexistence des recyclages. Le probl~Rme de la mise en place
 

des fonctionnaires de 1'Etat avait aussi caus6 une certaine incertitude
 

chez les agents ruraux et comme cons6quence les agents n6gligeaient alors
 

leurs bdches quotidiennes. 

6. TA n.anque de iroyen de ddplacement 

La plupart d'engins roulant r6ceptionn6s il y a 3 ans (motos,
 
v6los) sont devenus hors usage et l'encadreur ou le v6 terinairen'est plus 

en mesure d'atteindre le milieu agro-pastoral.
 

7. Le recensement inexact du b6tail
 

Les 6leveurs ne pr6sentent jan-ij. au v6t6rinaire recenseur
 

l'effectif r6el de leur b tail. Ceci est dO 
 la fois la coutume qui 

fait qu'en ce milieu rural on ne doit pas d6voiler un 6tranger son avoir 

en b6tail. Signalons ]'attitude de certains recenseurs qui ranconnent les 

petits 61.eveurs par des taxes exag6r6es, cette attitude fait que l'leveur 

est contraint de rdduire !'effectif pour 6viter une taxe 6lev6e. 
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8. L'inexistence des projets d'encadrerrent des 6leveurs.
 

Eh dehors de la sous-rdgion du nord-Kivu o6 existe le
 

Projet Elevage nord-Kivu, le sud-Kiva et le Maniem ne connaissent pas
 

ce d6veloppement. Ii a exist6 au sud-Kivu, le projet agro-pastoral de
 

la Ruzizi mais ce projet est liquid6. Le sud-Kivu prdsente un cheptel 

d'ann6e en annde.
 

Le Manierma pouvait connaitre un essor avec le centre
 

d'adaptation do bdtail indigene (CABI ) de Kisamba dans Ia zone de Ka

songo mais malheureusement ce centre est non op*rationne] et on avait 

tendance a 1c c6der ant Conmissaire du Peuple. Le Conseil FY.6cutif 

avait cr6d plusicurs ccntres et stations d'dlcvage pgur l'amlioration 

et la multiplication du b6ta-il qui actue]]ileenot sont non op6rationnels. 

Ii s'aqit notanrpnt du : 

Nord-Kivu - CAPSA LOUMJ 

- Centre d'Insdmination Artificielle de Lubero 

- Fern)2 d' tah Nyamrrlere (Rutshuru) 

- Ferm de Kisar 

- Ferm do IiJhlmha 

Sud-Kivu - Ferme de Mulume-Mmene (Kabare) 

- Ferme d'Etat de Muzinzi (Walungu)
 

- INERA-Mi.ulngu (abare)
 

- IRS-Lwiro (Kahara)
 

- Centre zotechni(pTI de la plaine de Ruzizi. 

Maniema - Centre d'adaptation de b6tail indig~ne (C.A.B.I.) de 

Kisamba (Kasongo) . 



II..la p1che (1) 

11.4.1. Situation actuelle.
 

Actuellement dans la rdgion du Kivu, les ressources ichtyo

logiques proviennent du lac Idi Amin, du lac Kivu ainsi que du nord du 

lac 	Tanganyika. Ainsi donc, le lac Idi Amin sert A alirenter les zones 

du nord-Kiwl; le lac Kivu, le lac peu poissonneux, d6ssert le centre de 

un p>eu le sud-Kivu; alors que le lac Tanganyika (sa partie nord) nourrit 

le sud-Kivu, en occurence Uviria et Fizi qui sont des grands centres de 

pm-che dans le sud-Kivo. lktLt-efois le circuit convyercia] -.ennet aux dif

fdrentes entit6s do nunqor le pnisson pr(xiult ail eurs. 

Nous allons -insi examiner los conditions de p6che dans ces 

3 grandes uniit6s qui desservu-nt 1a rc6,fion du IKivi en protLnes d'ori

gine piscicoie. 

II.4. 1 . T.-i tpeche su le lac Idi Amin. 

1 . 9oliy;iqiie. 

1 . 1. Donndes qeographiques. 

Li partie Zairo~se du lac Idi Amin a une superficie de 1 .630 

km2 soit 71 % de la superf cie totale du lac. La profondeur mKim m du 

lac estiu6de Ci 117 m tandi s qoL'on mi\'enne le est de 30 m. Le volhzrn 

d'eau est de 90 km3. in lorquour est 6valu e h 90 kin au mvxiuiom pour une 

largeur minimmlde 40 klm. ,e oI Lii Anon s6pare le Zaire de 1'tganda. 

1.2. Ressources ichtiyoi(illes. 

he potentiel adm-issible du Zare est de 15.000 A 20.000 T de 

poisson par an. Les captures s'6Rvent environ 3.500 T par an. 

Les 	principales esp-,ces rencontr6es sont 

- Tilapia 	 60 %
 

- ProtopteJus 10 % 

- Bagrus 	 10 % 

- Clarias 	 10 % 

- Barbus 	 5 % 

-r aho 	 5 

(1) 	 Cette section basde sur les renseimnenents tirs du doc~uent FAO 
"D~veloppemnt de la p~che au Zaire" dont le Citoyen MITEBA/SEP est 
co-rddacteur.
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1. 3. Les principaux centres de p che 

L'exploitation halieutique du lac IdiAmin se fait dans 3
 

grandes p.cheries ou centres d'exploitation, A savoir : Kiavinyonge au
 
Nord du lac, Vitshumbi au Sud-Ouest et enfin Nyakakoma, p~cherie situ~e
 

au Sud-Est du lac Idi Amin.
 

Les deux premiers cit6s appartiennent N ce qu'on appelle cooperative des
 
pcheurs de Vitshurbi ou COOPEVI tandis que le centre de Nyakakoma est
 
une pecherie priv6e appartenant au "Mami" NDEZE. Lh dehors de ces centres
 

il existe des pkcheurs individuels pratiquant la p6che ill6gale. L'exploi
tation du lac Idi Amin est plac~e sous le contr6le technique du parc national
 

de Virunga. 

1 .4.Mthodes de p-che pratiqu6es 

Au lac Idi Amin, les rrthodes de peche suivantes sont pratiqudes.
 

a) La pche au filet dormant
 

Le filet dormant est le principal engin de p~che utilisd au
 
lac Idi Amin. C'est un filet en nylon de fo'ie rectangulaire, long de 15 m
 
et 2 m de chute, dont les mailles tirees ne peuvent l~galement 6tre infd

rieures A 4,5 cm.
 

La p~che est pratiqude 6 partir des pirogues en planches
 
d'une longueur d'environ 6 m. La plupart des pirogues ne sont pas Moto
ris~es. Celles qui le sont utilisent des moteurs hors bord normalerent de
 
6 6 7,5 CV. Une pirogue peut utiliser 80 filets par nuit mais habituellenent
 

environ 40 filets sont disponibles.
 

b) La 2che au filet frappant
 

Cette mthode, appel6e aussi p8che au tam-tam, utilise des
 
filets flottants et est sou ,ent pratiqu6e en attendant le relevment des filel
 

dormants. Les filets sont fabriqu6s avec des fils plus minces et avec des
 

mailles plus petites (3,5 cm) et sont en rdalit6 ill6gaux.
 

c) La pche la senne de plage 

La COOPEVI pratique cette mthode de p~che avec trois bateaux 
(dont un non-op6-rationnel) utilisant des grandes sennes et une dquipe de 

25 personnes.
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d) Autres 	m6thodes
 

La p6che & la ligne et avec harpon est 6galement prati
qu6e A petite 6chelle. 

1.5. Activites de -@che
 

Pcheurs, irpogues e;- moteurs
 

Dlapr~s les experts de la FAO, la situation du ncnbre des
 
pCcheurs, pirogues et moteurs en 
1984 peut se r6suner de la manihre
 

suivante :
 

Station Piiogues Moteurs P~cheurs 

COOPEVI 

Vitshumbi 200 43 1.200
 

Kiavinyonge 113 65 
 678
 
Nyakakoma 	 40 6 
 240
 
C6te Ouest 30 
 30 180
 

T o t a 1 383 144 2.298
 

Source : D6partenent de la p~che au Zaire, FAO, 1984
 

1.6. Les 	captures
 

Nous allons r6sumer les donn6es statistiques qui pr6sentent
 
les captures totales au lac Idi Amin en 1981 et 1982 (d'apr~s le rap
port de la FAO, 1984) et les estimations du Bureau de Planification
 
au cours des missions effectu6es dans la r6gion du Kivu pour les an
ndes 1983, 1984 et 1985.
 

P~cheries Quantites en tonnes 

1981 1982 1983 1984 1985 
1. Vitshumbi 3.105,8 2.328,4 2.444,8 2.567,0 2.695,4 
2. Kiavinyonge 513,8 280,5 294,5 309,3 324,7 
3. Nyakakoma 511,1 291,2 305,8 321,0 337,1 
4. Pc'ie ill6gale 600,0 600,0 630,0 665,5 694,6 

Total g6n6ral 4.730,7 3.500,3 3.675,1 3.858,8 4.051,8 

Source : D~velopperent de la pche au Zaire, FAO, 1984
 

1.7. 	Organisation de la pdche dans les diff6rents centres du lac Idi Amin
 

A la COOPEVI, c'est-L-dire dans les p~cheries de Vitshurbi
 
et Kiavinyonge, ilexi.ste des p~cheurs reconnus et recens~s par la coop6
rative. CeJ p~cheurs s'organis-ent en 6quipes, viennent vendre les pro
duits de leurs captures L la COOPEVI.
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Eh avril 1983, le prix tait de 2 Z/kg de poisson frais. Ce prix semblait 
bien d6risoire quand on considdrait les efforts d6ploy4s par le p~cheur,
 

le coOt du mat6riel de p6che ainsi que du carburant pour les pirogues mo
torisdes. La COOPEVI a ainsi un statut d'une entreprise de p0che plut6t 

que d'une coopdrative des p6cheurs coirue_ on l'indique. 

La p~cherie de Nyakakoma, quant &elle, est une entreprise 

du type priv6 (familial). Les p~cheurs recens6s et affilids A cette p6

cherie, regoivent A crdit bout le matriel de l'entreprise. Ainsi donc,
 

filets, pirogues, carburant sont fournis au p6cheur. L'entreprise ach~te
 

le poisson frais captur6 par le p6cheur individuel, le conditionne en 
pcisson sald ou fum6 et l'achemine vers les lieux de consonmation. 

Le prix est aussi de 2 Z/kg mais pour stimuler le p~cheur A produire plus,
 

au del& d'un certain nombre de kg (500 kg), le picheur regoit 3 Z/kg.
 

Cette p~cherie a sembl6 plus viable et mieux organis6e que les deux autres 

appartenant 6 la COOPEVI. 

11.4.1.2. La p~che sur le lac Kivu. 

1. Donndes g~ographiques. 

Situ6 & 1'Est du Zaire, le lac forme une fronti~re naturelle 
d'environ 100 km entre le Zaire et le Rwanda. Lors des 6ruptions volca

niques du plustocne et avec l'apparition de la nouvelle chalne volcanique, 

les eaux du lac Kivu qui jadis coulaient vers le nord dans le lac Idi Amin 

(ex Edouard) conmencent a couler vers le lac Tanganyika par le deversoir de 

la Ruzizi. 

La profondeur maximale mesur~e dans les parties du nord, est 
de 485 m et la ncyenne est 6valu6e 6 285 m. La surface du lac est de 

2.700 km2 (au total), soit 1.700 kn2 pou. la partie Zairoise 6quivalent & 

63 %du total. Ces eaux sont situ~es & une altitude de 1.463 km. 

2. Donndes biologiques. 

La faune du lac Kivu est pauvre en esp~ces. Jusqu'% tr~s 
r6cement, moins de 20 esp~ces ont 06 reconnues au lac Kivu. Ceci peut 

tre expliqu6 par la formation tout 6 fait r6cente des eaux du lac Kivu. 
Une autre explication A cette rauvret6 est la pr6sence des chutes d'eau au 
deversoir de !a Ruzizi, chutes constituant urno obstruction & l'entr6e 
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des pxissons pouvant vc-nir du lac Tanganyika. Jusqu'au milieu des an

n6es 70, los principales espZ ces rencontrdes au lac dtaient :'Briliues, 

Barbus, Clarjas, Tilapia et Haplochromis. La couche vivante des eaux ne 

depasse pas ine profondour de 75 ict. 

Entre 1958 et 1960, un agronome beige, A. Collart a trans

plant6 des Ndakala (Stolothrissa tanganyicae) ot des Lunpu LiJmothrissa 

miodon du lac TanganyLka au lac Kivu. A partir do 1974 la prdsence de 

Limnot-hrissa miodon a te o-oeqistr6e et ujourd'hui cette espqe- form

au moins 90 % des ressources et sm, trouve sur toute 1'6tendue du lac. 

Le potentiel annuel du lac entier est estim6 entre 11 .300 tonnes et 

30.000 tonnes par an, corresqandant - un potentiel pour le Zaire de 7.000 

6 19.000 tonnes par an.
 

3. FY.loitation halieutique. 

Avant la confirmation do la pr6sence do sardinelles, la p8

che etait tr6s limit~e. Los filets maillants et les sennes de place 

6taient utilis6s, surtout b la c~te nord-est. Au milieu des ann6es 1970, 

des pkcheurs do la cooperative d'Uvira sont- arrivds au Lic Kivu y amenant 

des techniques utilisdes au ]ac Tanganyika. Ti s'agit d'Lme - che pra

ticpu6e 6 partir de Catarraran ou trinvrans, utilisant des "Lift nets" et 

attirant les poissons par des ]arrpes L K6ros~ne. Chaque embarcation emn 

ploie environ 12 p3Cmheurs. Jusqu1'a recrent plusieurs unitds dtaient mu

nies des moteurs hors-bord. 

Emtre Gomr et Bukavu, les prcheurs utilisant ces techniques 

sont situds dans des petits centres suivants : Nzulu (20 km de Goma) , Mi

nova (54 km de CGomn) , KFalihe (1!00 km de Bitkavu) , Katana (35 km do Bukavu) 

et Kazingo (banlieu de la Ville de Bukavu) . Au total 22 wuitds, employant 

environ 300 p1xcheurs, ont ft6 observes. 

4. C a p t u r o s 

Los inforrmitions obtenues des pchours individuels indiquent 

tme variation des captures journalikres allant d'une caisse 6 trois caisses 

de 50 kg (50-150 kg) dans tine saison morte, a environ 10 caisses (500 kg) 

dans la meilleure pdriode do la saison do pluies (septembre - mai). 

Basdes sur les chiffres les plus bas, les captures totales arinuelles par 

les 22 unitds de p~che devraient 6tre autour de 275 tonnes. 
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La p~che traditionnelle, principalement avec petits sennes 
de plage et quelques filets maillants est txhs limitde, vraisembla
blement environ 25 tonnes par an, d'oQ les captures totales au lac 
Kivu peuvent 6tre estim6es I environ 300 tonnes par an. Toutefois les 
informations plus optimistes indiqueraient les captures annuelles 

d'environ 500 tonnes. 

11.4.1.3. La p6che sur le lac Tanganyika (1)
 

1. G-ographie
 

Ce grand lac est situ6 dans les rWgions du Kivu et du Shaba 
I l'Est du pays. Ii a une surface de 33.000 kn2, dont 15.000 km2 ou 
45 % appartiennent au Zaire. Situ i una altitude de 773 m, sur sa 
longueur est de 673 km et sa largeUr maxirnale de 43 kmn. La c6te Zal

roise mesure environ 700 On. 
La profondeur maximale est de 1.435 m avec une moyenne de 700. Le vo

lume total d'eau est de 19 x 10 12 Q.
 

2. Ressources
 

Le potentiel du lac Tanganyika est estim6e 450.000 tcnes 
de poissons par an. Les espices principales sont 

- Stolothrissa Tanganyika 75 %
 

- Limnothrissa miodon 10 %
 

- Le reste de la biomasse 15 % (principalement : Lucio
lates).
 

3. Captures
 

Le d6veloppement des captures, selon les coordinations sous

rgionales de 1'Envirormenent est le suivant : 

1980 1981 1982 1983* 1984* 1985* 
Uvira 4.885 1.590 2.270 3.061 3.214 2.628 

Fizi 3.831 3.722 7.858 5.394 5.664 5.947 

* 	 estimation du Bureau de Planification Agricola, 

sur base de la moyenne des ann6es 1980, 1981, 1982 

(2.915 T pour Uvira et 5.137 T pour Fizil.
 

(1)N.B. Nous nous limiterons clans la partie nord de ce lac gui est 
exploit6e par le sud-Kivu. Car notre tude est bas6e sur
 
la p~che dans le Kivu. 
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4) Iype et m6thodes de pche 

L'exploitation halieutique au ]ac Tanganyika est carac
t~ris~e par la p~che semi-indilstrielle et la p8che artisanale.
 

1 0) La p~che "couturdire" ou artisanale. 

Les p~cheurs individuels forment des 6quipes de p~che
 
et se partagent les recettes de la vente du poisson. 
 Ils peuvent s'orga
niser et former une coop6rative. Ce type de p~che utilise diversas tech
niques dont l- plus habituelles semblent 6tre les palangres, les dpkli
settes, les filets millants et les 6 perviers. 

La m6thode la plus importante pratiqu6e pour la pCche
 
artisanale est la p che aux catamarans (2 pirroues ou
relides) trimarans 
(3 pirogues) avec un 6 quipage de dix prcheurs. La p[che est pratiqu6e la 

nuit, 6 la pleine lune. Les poissons sont attir~s par la luimdre de lampes 
A K6ros6ne normalement deux plac6es sur le cataaran/trimaran qui est 
assist6 quelquefois par deux ou trois petits bateaux poitant des lampes. 

Les captures se font par la lev6e du filet qui 6tait d6jA 
plorg6 et dont les mailles avaient d6ji emprisonn6 les poissons. La pCche 
artisnale est pratiqu6e 6galement 6 partir des pirogues simples utili
sant des sennes de plage, des filets maillants et des plangres.
 

Uvira semble 6tre le plus grand centre de piche dans le 
Sud-Kivu, avec l'existence de 4 coop"ratives des prcheurs qui sont 

- La coop6rative Virunga (si~ge 6 Kalundu) 

- La cooperative COOPEVI (siLge march4 de zone) 
- La coop6rative Jeune p6cheur (sibge rmrch6 de zone) 
- Pcheurs artisanaux (si6ge 6 Mulongwe). 

Ce-pendant, il faut signaler que ces coop6ratives ort une activit6 tr~s 
r~duite en ce temps pr6sent. 
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20) La p&che semi-industrielle. 

Introduite en 1958 au lac Tanganyika, ce type de p~che 
continue A ces jours. Dans les ann6es 80, le lac avait 16 senneurs 6
 
Uvira et Kalemie. Le senneur est acconipagn6 d'un bateau qui transporte 
les filets et de trois A cinq petits bateaux avec des lanpes pour attirer 
les poissons. Chaque unit6 6quile d'environa une 25 plcheurs. Les erbar
cations partent en fin d'apr~s-midi et rentrent entre 06 h et 07 h du
 

matin.
 

Ces senneurs sont construits c6t6 du lac Tanganyika 6
 
Uvira par un propriftaire grec, et Bujumbura par un chantier naval.
 

11.4.2. Les contraintes au d6veloppement de la p6che. 

Ces contraintes sont nombreuses et le problbm doit 6tre
 
vu d'une mani~re globale c'est-A-dire les problnes touchant 6 la p6che
 
au ZairR. Le d6veloppement de la p~che au Kivu est entrav6 par la situa
tion dconomique difficile du pays. Cependant, il nous est donn6 de cons
tater que certaines contraintes sont sp6cificlues 6 chaque zone de res
sources; par exeiple le r~glement du Parc de Virunga qui r6glemente 1'exp
loitation du lac Idi Amin A Vitshurrbi et A Nyakakoma. Au lac Kivu, la pr6
sence du gaz mr6thane constitue un facteur naturel limitatif des ressources 
ichtyologiques de ce lac. En dehors de ces contraintes spdcifiques A chaque 
zone de p~che, on note partout ce qui suit : 

10) Le nanque d'une structure administrative pouvant encadrer et regrouper 
les p~cheurs individuels pour une production massive. En effet presque 
partout le p~cheur doit s'organiser selon sa propre initiative. Ces genres 
d'organisation finissent par 6chouer par manque de soutien solide. 
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20) Le coft du mat6riel de p8che est assez exhorbitant pour des pd

cheurs paysan. En avril 1983 lors de la visite de la mission FAO,
 

les prix suivants ont 6t6 enregistr6s :
 

Tableau 11.1 : CaCt du mat~riel de pche (en Zaires) 

Lac Idi Amin Lac Kivu * 

Pirogue 5.000 5 - 7.000
 

Filets 14.000
 

Moteur (6CV) 18.000 18.000
 

Les autres articles sont : 

- les lairpes (K6ros~ne) : 700 A 1.000 Z 

- le carburant : 80.000 & 110.000 Z pour 250 jours 

de p~che 

Source : D6veloppement de la p~che au Zaire, FAO, 1984. 

Avec les iresures de r6torme mon6taire de septembre 

1983, les prix en g~n6ral et bien s'3r les prix du inat4riel de pche
 

ont sensiblemnt augmntd. Nanmoins, des mesures dconomiques d' in

vestissement doivent 8tre prises en vue de r6hausser le niveau de la 

p~che car nous devons reconnaitre i'importance du poisson dans l'ali

mentation humaine. En effet, d'aprbs une 6tude de la FAO sur !a si

tuation alimentaire du Zaire (1976) se rapportant au d4but des a-nn4es 

1970, il ressortait un deficit en prot6ine animale pour l'ensemble du 

pays (8,8 g sur les 15 g consid6r6s comme le seuil moyen de carence). 

Sur ce total, l'apport du poisson qui est tr~s estim6 au Zaire repr6

sentait 60 %. La consommation annuelle per capita 6tait de 10,3 kg. 

Sur ce chiffre 5,5 kg 6tait couverts la production nationale et le reste 

4,8 kg par des importations. 

D'o Lun effort doit 6tre mn6 pour pallier ' ces contraintes 

cit6es plus haut, en vue de r6hausser le niveau de production. 

30) Inexistence d'une usine locale de fabrication de construction du 

matdriel de p~che.
 

Le mat6riel inrport6 est assez cher et celui fabriqud par les
 

artisans locaux est moins durable surtout le cas des filets de pche. 

* Le p~cheur s'approvisionne & Uvira et 6 Bujunbura. 
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Ainsi donc une telle usine r6soudrait une partie des problmes d'appro
visionnement des petits p~cheurs en 6 quipement. 

Enfin, pour pallier la raretd et 6 i'inexactitude de 
statistiques de pche, le D6partement de l'Environnement, Conservation de 
la Nature et Tourisme vient d'initier un projet qui aura pour objectif de 
mener des enquftes-cadres afin de d6terminer le nombre de pcheurs, le 
nombre d'unit6s de piche et leur capacit6. Ces enqu6tes-cadres aboutiront 
h des enqu~tes d'6valuation de la production de la p che au Zaire. Le pro
jet va d6marrer en 1986 par la formation des agents.
 

Avec la collaboration du projet finaac6 par le Fonds des 
Nations-Unies pour l'agriculture et l'alimentation bass a Gisenyi, le D6
parterient de 1'Environneirent, Conservation de la Nature et Tou-risme a en
tamr6 la programmation des travaux de recherche dans le donaine de la p6che
 
au Kivu. Cette programmation pr6voit la participation des chercheurs Zal
rois du Centre des Recherches en Sciences Naturelles d'Uvira L partir du
 
mois de juillet 
1986 en vue de mettre en place le m6canisme d'ex6cution 
des travaux avec l'appui de l'autoritd r6gionale.
 

Par ailleurs le D6partement 6value le projet de ddveloppe
ment de la p8che artisanale financ6 par le Fonds Europden de D6veloppement 
au centre de Baraka dans la zone de Fizi. Ii est A noter que deux lots de
 
matriel de piche 
ont 6t6 distribu6s, q'un atelier e construction de pi
rogues est d6j op6rationnel (5 pirogues 
ont ddj 6t6 lanc6es) et que deux 
bateaux 6 ferro-ciment pour le transport lacustres sont en construction 
(le premier 18 m, 110 CV, 20 T en voie d'ach6vement)*.
 

11.5. La chasse.
 

Jusqu'en 1937, la chasse au Zaire et bien entendu dans la
 
r6gion du Kivu n'6tait soumise h aucune restriction. Les autochtones et les 
6trangers chassaient en toute libert6 sur '6tendue du territoire zalroise
 
en utilisant toute sorte d'armes de chasse. Cette libert6 de chasse a com
menc6 causer d'6normes ddgats 6 la faune Zairoise.
 

* MBOLA AKAVWAKA, D'heureuses perspectives pour la p6che artisanale, 
journal Elima no 155 du mercredi 5 mars 1986.
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Pour prot~ger cette faune, 1'administration coloniale a fait 

sign6 le 21 avril 1937 un d~cret qui a 6t6 modifi6 et conplt6 par les 

ordonnances 1hgislatives no 273/Agri, du 31 ao~it 1940, no 133/Agri, du 

20 mars 1941, no 318/Agri, du 11 juillet 1941, n° 315/Agri, du 29 octo

bre 1942, no 370/Agri, du 20 d6cembre 1946, no 52/314, du 25 aoit 1948 

et le d6cret du 14 septewbre 1950. Ce d6cret interdit la chasse, sur 

le territoire de la Colonie, - toute personne qui n'est monie d'une 

permission administrative. Cette permission est doinn6e 

10- aux autochtones par : 

- une autorisation individuelle de chasse
 

- une autorisation collective de --hasse valable pour tous 

les autochotones miles d'une circonscription. 

-
2' aux 6trangers par les permis suivants 

- petit permnis de r6sidant
 

- moyen permis de rdsidant
 

- grand permis de rdsidant
 

- permis administratif de chasse 

- permis scientifique de chasse ou de capture 

- permis de chasse de ravitaillemnt de main-d'oeuvre. 

- permis sp6cial de chasse 1.'6dphrmnt 

- permis sp6cial de capture d'eI6phant 

- permis spdcial de police saniuaire. 

Par ailleurs ce d6cret prothge totalenunt certaines especes animales, 

et protege partiellement les autres. 

Les animaux prot6g6s totalemnt ne peuvent 6tre tuds, cap
tur6s, chass~s, poursuivis qu'en vertu d'un permis scientifique d6livr6 

par l'autorit6 compdtente. La chasse des animaux partielleunt protdgbs 

n'est permis cu'aux titulaires d'un grand permis de rdsidant, d'ur grand 

permis de non-r6sidant ou d'un permis scientifilue, et seulement dans ies 
conditions et les limites fix6es par ome ordonnance de 1aut-rit6 coMrre

tente (Gouverneur g6n6ral). 
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Eh 1979, l'ordonnance no 79-244 du 16-10 fixent les taux et 
rgles d'assiette et de recouvrement des taxes et redevances en mati~re 
administrative, judiciaire et domaniale pergues A l'initiative du D6
partement de l'Environnement, Conservation de la Nature et Tourisme.
 
Cette ordonnance limite les pernis de chasse et fixe leur tarif.
 

En 1982, la loi no 82-002 du 28 nai portant rglerentation
 
de la chasse abrocge et ruomplace le d6cret du 27 avril 1937 
sur la
 
chasse et la piche au Congo-Beige (Zaire) et au iFvanda-Burundi jus
qu' alors en application.
 

Actuellement les statistiques de chasse sont inconnues et 
difficiles L estimer parce qu'une grande partie de la chasse se fait 
par des chasseurs illicites, et cox qui la font avec des permis 16
gaux ne donnent pas des statistiques exactes. Cependant les donn6es 
statistiques de 1977 et 1978 montrent que les espbces aninales les 
plus chass6es dans la rdgion du Kivu sont les suivantes : 616phants, 
hippopotames, buffles, porc-dpics, antiloppes, cobs de vaidon, goril

les, phacoch~res et hylochhres. 

La r6organisation du Service de Chasse du Dpartennt de
 
1'Environnement, Conservation de la Nature et Tourisme et la mise . 

sa disposition de nt6riel de travail ad6quat permettraient d'une
 
part de r6colter des statistiques fiables de chasse et d'autre part
 
de prot6ger efficacemnt les espbces animales en voie de disparition.
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11.6. LEXPLOITATION FORESTIERE AU KIVU 

11.6.1. Organisation administrative
 

Corme dans toutes les r6gions du Zaire, l'exploitation
 

foresti~re au Kivu est sous la supervision des services rdgionaux, sous

r6gionaux et de zones du D6parterent de i'Environnerent, Conservation
 

de la Nature et Tourisme.
 

Au niveau r6gional, l'organigranrm se pr6sente de la nmni~re suivante,
 

sous la d6nomination : Coordination R6gionale de 1'Eivironnema-nt 

1. 	 Chef de Division (Coordomnateur R6gional 

2. 	 Bureau Services Gn6raurx 

3. 	 Bureau Surveillance Continue de l'Environnement 

(cas de pollution et autres) 

4. 	 Bureau Assainissement 

5. Bureau Conservation de la Nature
 

6. Bureau Tourisme et H6tellerie.
 

Au 	niveau de la sous-r6gion, on a un Coordonnateur Sous-rdgional qui s'oc

cupe de tout. De m~ie au niveau de la zone, existe un superviseutr de zone
 

qui 	aussi se charge de tou problhme ayant trait & l'environneent.
 

L'administration r6gionale, sous-r6gionale et de zone d6pend
 

totalement du D6parterent de 1'Environnement supervis6 A partir de Kinshasa. 

Cependant du point de vue financier, la coordination regionale d~pend du 

bureau du gouverneur de r~gion.
 

Nous devons alors mentionner que dans l'organigraie d6taill6 
plus haut, c'est le bureau de la Conservation de la Nature qui s'occupe des 
probl mes touchant 1'exploitation forestibre, & la gestion des for6ts ainsi 

qu' 	au reboiserent. 

11.6.2. Situation forestibre
 

Le Kivu ccuvre une superficie de 256.863 kn2 dont 155.400 km2
 

couverts de for~t de la mani~re suivente :
 

140.000 km2 de for~ts 6quatoriales
 

8.100 krn2 de for~ts orbrophilles de transition 

7.300 km2 de for~ts n6sophiles de mntagne. 
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Le Kivu compte plus de 44 r6serves foresti~res totalisant
 
plus de 50.000 hectares dont 8.900 sont violds ou occup6s partiel
lermrnt et mis en valeur par les dleveurs et agriculteurs (par exenple
 

dans les zones de Beni et de liasisi etc...). La raison principalo de
 
cette situation est le P.anclue de terres arables. L'autorisation pro
visoire lour en est livrde anarchicluement par les autoritds politico
adrninift-ojes locales. I est not6 que co paitrimoine est actuelle

ment en ddgra. -tion accrue et o'est pourcguoi il serait mielx d'aucg
rnter 1'effectif des gardes forestiers pour sa sauvegarde.
 

La production de Wxois grurrtrs, de chauffage et de charbon de 
bois a connu une augnYmntation on 1979 et en 1980. Elie est passde res
pectivewent de 3.420,409 rA, de 197,500 stbres ot de 483,500 tonnes
 
en 1979 h 7.974,847 m3, 4.454 st6res, 742,497 tonnes en 1980. 
(Coordi
nation Rgionale do I'lhvironremrent, Conservation de la Nature et Tou
risme, Eukavu) . Los exploitations foresti6res se regroupent principale
nent clans les sous-rgions du Nord-Kivu, Maniem et une partie du 
Sud-Kivu. La plupart d'exploitantsforestiers sont ranuels. Les grumes 
sont scios sur place et les planches rairen6es sur le dos au village,
 
sauf au nihienma o on peut trouver quelques ex:ploitmts Rm1canisds telle 
que la SCIET MA a Samba/Kasongo, qui ne fonctionne olus en raison de la 
p~nurie de carburant, et de pidces de rechange. 

Quant au reboiserrnt des endroits ddnud6s ou rrnac6 d' ro
sion; plus de 4.900 hectares de reLboisemient ont 6t6 r6alisds dans les 
sous-rdgions urbaines de Fukavu, nord et sud-Kivu en 1979. Cependant 6 
l'int6rieur de la rdgion, les Mvar-i (1) s'opposent- 6 tout reboisement 

sans leur autorisation p, Salabe. 

11.6.3. Eploitation des forats au Kivu.
 

Les informtions notre possession montrent qu' il n'existe 
pas au Kivu un organisme ddvoud cette fin (cfr. Mr. Lebrohom, D6parte
ment de l'Environnenmnt, Kinshasa). De m~re, il n'existe aucun travail 
ni rapport h ce sujet au DpErtenvent de l'Environnemnt. L'exploitation 

se fait surtout en milieu artisanal o6 les scieurs abattent i la hache 
et coupent le bois la scie pour faire des planches exportables vers le
 

Rwanda et le Burundi qui constituent uin marchd ouvert.
 

(1) NMwami : autorit6 traditionnelle ou chef de tribu. 
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Eh dehors du coupe-ua artisanal, ii1 .[iste aussi une unltd de 

transfornmtion CIBeni (INE. A). CcL-.:e unite ,1 itunef concession Clans in rdgion 

du flaut-Zailre et dvacue ains i lo produit de I 'aIt tape par route vers Beni 

pour !a transfor-tiLion. Cc-tot< tinito6 -,.1'n1o:SI)rtation du pro

duit do pr-xiuit usin<! \,fl s ]o Rwnna (A 1Ptciru-idii,, Ula]-event. 

Par IiLleors.,'Ac) lancer tin -ojct d'exploitationM cemoit., 


forestiro dans los zones du Iubuti , (ciiu lin ) (,[ Waliikale (Nord-Kivu) .
 

en inl-I Invontairo
Ce projet- consistera in ]f'i ntt.c F(-(10 1 invos'-t i ssTmlent, qui 

sera iacnc [x: le SiIA' (Srvv ic, Pouts ,nt des .[ nvntauros t mnagejnent 
Forester~s) . I,' oh jectLj serti.t d' fim, (ks I n,, -t_ isseurs tctiels ve

nir s' ihsta 1 or lans co:; zones on ruie d. ' :,.p] c, i les fort-s et ccmanercia

liser 1os nrIxiCt-S; do fore C atU iKivu 0,isC I ,s x,',; 11110trolhcs. Ii se po

serait le 1cm .' wvcuation, lrodi s lit C'olx5ra t.ion ('-cadicru est- enrainno; 

do lancer ]1s traau do r( f'cC:ion d,]l,!-I Iu'a]u-Wa] I .-Tubutu-

flaut-Zalre.
 

Une autre unite-' J'e.xploitiatln fnorestiLro au iivu eslt le Grouoe 

RWACICO qui a acquis clans Li zone nu',nense ot. foresti.re do Walikale line 

concession de 230.000 hectares c'cdluitcinmaintcant Ii 1.000 ha. Il n'y a pas 

encore d'usine de transioml-'o V n. 1-i 19,85, le reuipe I1%,ACICO a effectu6 une 

coupe d'essai A a envoy(." des ce{-hant Ions a (: c].Jctnts potntiels. Ac

Actcile.]moeent 1- qr-oupi ost tntii.ii d( icY)nter ai v. likcile une scierie moderne 

et compte d6i rrur ] '-1 ix iioresti,'.,i renent dite enprorittat 1986(groupe 

FNACICO, inshasa, 1986) 

11.6.4. Les cjrccndes zones de foret au Kivu. 

Les zones ]s - use forest ii:,',; aKivu sont celles limitrophes de 

la Cuvette Centralco, notrfn C.nL : Ninciu, Punt i , Lkubutti ot: 1ibUOibomd pour le 
eW] 1h coManielia et la zone do iii,-i c ea is e cLLVi. C cjui concern- os 

perri s d'abattage, Jis sent 1lh11 vr.-: iJ 1 o s c d'ELW i d 1' Ehviron

nement par L.e caal o hIat cti.on (I., sLion Pessourc:os]a C: dc- Nattire.les 

(Kinshasa) . Co]a aprbs 1 'avis ji idcla I(-1-i ti')ord Enalion de ce miie Ddpar

teent en r6gion. Eh 1982 pit o:-rnid(., ic L.,lhiCd: (1 )xmnis accords dans le 

Kivu s'est chiffr6- 3 1 1 , u :i.,i loo phq-xt s:iel rs ai.LisanauXa|iom; o 

exploitant des superficies i lant de 5(1 a 300 icetCs . Tovolume cxploitd 

variait aussi entre 600 et 8.000 PA. 

Los diverses essences forestidres rencontrces au iXJ.vu sent re

groupies dans trois classes prmcilvies "ue voici : 

http:tntii.ii
http:foresti.re


a) 16re classe 


Noms scientifiques 


1. Afromosia clata 


2. Chlorophora excelza 


3. Diospyros ssp 


4. Entandrophragma angolense 


5. Candollei 


6. Cylindricum 


7. Utile 


8. Khaya spp 


9. Morns msoygia 

10. Milletia Laurentii
 

11. Terminalia superba 


b) 26me classe 


Noms scientifiues 


1. Abbizzia spp 


2. Autranella congolensis 


3. Cistanthera leplati
 

4. " Paraverifera
 

5. Chrysophyllum 


6. Fagara acrophylla 


7. " Kivuensis 


8. i Homiblei
 

9. " Altissima 


10. Gilbertiondendron deweviei 


11. Guarea Cendrata 


12. " Thompsonii 


13. Leburnia bushau 


14. Macrolobium spp
 

15. Ongokea Klaineana 


16. Pterocarpus spp 


Localisation
 

Toutes les zones forestihres
 

de la r~gion.
 

Noa pilote Noms vernaculaires 

Kokrodua Kabanga, Mubanga 

Iroko Mivula 

Eb~ne Kakungu 

Trana Libuyu, Ibuyu 

Konipo Kiboyo 

Sapeli Mabuyu 

Sipo Dibuyu 

Acajou d'Afri- Bubutu, Bulangi 

que 

Linba
 

Localisation
 

Toutes icr zones forestihres
 

de la r~gion.
 
Nom pilote Noms vernaculaires
 

Mapepe Libamba, Mushebe
 

Mukulunqu Kabulungu
 

Longui Amvu
 

Donvogo Kanyambuibu
 

-

-

Limbali Kibubadu
 

Boss6 Kalawalewa 

-

Bushia Kivu Bushai
 

Angwenk Bunyeke
 

Paolouk Ngubi, Bukoti
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17. Standtia gabonerisis Niov6 	 Ngubi, Bukoti 

18. " stiilata

19. Sarcocephalus Diderriga 

20. Oxystigua Oxyphyllum Tshifola Mutunda
 

c) 3me classe 	 Localisation
 

Toutes les zones forestires
 

de la r6gion.
 

1. Afzelia bipendensis Douss6e Kisendjibala, Kambala

mbala.
 

2. Akstonia congensis Emien 	 Otondon Mutondo
 

3. Antiaris Welwitschii Ako(Kirundu) Mongo, Mongu
 

4. Brachystegia Laurentii Bomanga Mubamba, Kiseko
 

5. Canarinne Schweinfurhii Ac6l 	 Kasuku, Musuku
 

6. Celtia spp 	 Ohia Kayambo, Kalongo
 

7. Comreso dendron africanum Essia 	 Boswa 

8. Copaifera arnoldiana Mutenye 	 Kekele, Mulongi
 

9. Cynometra alekandu Angu 	 ,uba
 

10. Eryshrophleum guineensis Tali 	 Iseya, Kilapo
 

11. Ivringia grandifolia Olive 	 Lukalanga
 

12. Lannea Welwitshii Kunmbi 	 Pelesaka, Pendashaka
 

13. Nesogardonia fafavirifera Kotibe 	 Kameme, Mukumbi
 

14. Mamnea africana Obote 	 Bakuli, OkuJi
 

15. Piptadonia africana Dabenvi 	 Kungu, Mukungu
 

16. Pycnanthus angolensis Ilonmba 	 Busenga, Lukulakala 

17. Ricindendron africanum Trimmdo Oiela, Kulela
 

18. Vapaca guineensis Bosenge 	 Mukala, Mutakatifu. 

La production de bois de la r6gion est trbs nml connue. 

En effet, ]es relev6s de production baosds stir les permis de coupe de bois 

ddlivr6s aux exploitants forestiors sont baiss6s car sur terrain l'ex-p

loitant ne fait qu'une coupe partielle ou n'en fait pas du tout suite 

certaine contrainte. Pour remlier i cc problme, le F6partement de 1'En

vironnement, Conservation do la Nature et Tourisme a introduit des formu

laires de mesurage de bois abattus qui seront replis par les exploitants 

forestiers. Ces rapports journaliers des exploitants fourniront des statis

tiques fiaJbles qui seront complet~es et v6rifi6es par les d6clarations tri

mestrielles de coupe de bois. Tes formulaires pour l'ann6e 1985 sont entrain 
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d'8tre ddpouill6s et les premibres statistiques fiables seront connues
 

au cours de l'ann6e 1986.
 

11.7. Recomandations sur la production agricole.
 

La production agricole de la r6gion du Kivu est assez abon

dante et vari6e. Cependant, il existe encore au Kivu des poches de sous

production o~i les besoins alimentaires de certaines populations ne sont 

pas compltement satisfaits. Par ailleurs, il n'existe pas encore de 

r6serves alimentaires pour satisfaire les besoins des populations lors 

des crises alimentaires ponctuelles et localis~es dans certaines zones. 

Ces crises sont souvent des cons6quences de la sous production caus6e par 

certaines calamit6s naturelles savoir la s6cheresse, les inondations, 

la grle, les 6ruptions volcanicjes... etc. 

Aussi des efforts devraient 8tre entrepris pour am6liorer
 

le niveau de la production agricole de la r6gion afin d'une part de satis

faire les besoins alimentaires des populations dc la r~gion et des autres
 

r6gions tributaires de la r~gion du Kivu, et d'autre part de crier des r6

serves alimentaires n6cessaires en p6riode de sous production.
 

La production vivriere pourrait 6tre accrue par un encadre

ment adequat des paysans. Cet encadremnnt sera bas6 sur la vulgarisation 

des mthodes culturales appropri6es er. milieu rural et sur l'introduction 

des sentences et des boutures adapt6es au milieu, r6sistantes aux maladies
 

et ' haut rendement. Simultan6ment, l'amlioration de l'6tat des routes
 

d'int~r~t r6gional et de desserte agricole et la cr6ation des centres de
 

stockage permettraient 1 '6vacuation rapide de la production des centres 

de production vers les centres de consommation et la crcation des rdserves
 

alimentaires. 

La production maraich6re pourrait ftre amlior6e de la n~me 
manihre que la production vivri~re. Cependant du fait que ces produits 

sont p6rissables il faudrait amw)liorer le systole de transport de ces pro

duits et d'installer dans la r6gion une bonne infrastructure de conserva

tion. 

L'amlioration de la production fruiti~re pourrait 8tre ob

tenue par la vulgarisation des cultures fruiti~res en milieu rural, d'une 
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part, et par la r6habilitation et le rajeunissement des vieilles plan

tations. A cela il faudrait ajouter, l'instauration d'une industrie de 

transformation des fruits et d'une bonne intrastructure de conservation. 

Les cultures agro-industrielles, quant A elles, ncessi

tent une r6habiLitation des plantations et un rajeunissement de celles-ci 

avec des vari6t6s adaptes et i haut rendement. La remise en 6tat cie fonc

tionnement des usines abandonn~c-s et !'installation des nouvelles unit6s 

de transformation permettraient L la r6gion de fournir certains produ its 

finis pour les besoins do consonmation ou d'utilisation locale. 

Le march6 local compltera donc le march6 ext6rieur pour stimuler la pro

duction des cultures industrielles. 

Ia region du Kivu poss~de des potentialitds 6normes d'61e

vage qui pourrait 6tre am6lior6 pour accroltre la production de la viande 

dejA importante de la rdgion du Kivu. Pour cela il faudrait tout d'abord 

am~liorer les paturages en les enrichissant avec des plantes fourrageres
 

riches en mati~res azot6es. Ensuite, il faudrait introduire en milieu pay

san des esp~ces animales adapt6es au climat et 6 haut rendement. Par ail

leurs, il faudrait compl6ter ] 'ali.nento-'t4ion du biil par un rapport ext6

rieur d'alimaits concentr6s riches en sels minoraux. L'am6lioration des 

soins de sant6 v~tdrinaires pernmttrait do rduire les 6pid~mies qui d6va

stent le cheptel. Ceci peut s'obtenir en arw*liorant le systbme d'approvi

sionnement des produits et de mat6riel v6t6rinaire qui font d6faut. 

L'instauration des unit6s des productions d'oeufs et de poule dans cha

cune des zones de la r6gion et la transtormnation des sous-produits du lait 

permettraient de satisfaire les besoins on prot6Ynes croissant de la r6gion 

du Kivu. 

Lnfin, le d6veloppement do la pisciculture, d6j6 introduite
 

dans la r~gion, pourracompl6terla production r~gionale de poissons aug

mentant et diversifiant ainsi les sources de prot6ines animales.
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CHAPITRE 
III : LES FACTEURS DE PRODUCTION 
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III. LES FACTEURS DE PRODUCTION. 

La production aqricole zalroise tant tradiionnelle 

que mcderne, utilise trois facteurs essentiels 6 savoir : la terre, le 

travail ou facteur humain et le capital qui englobe les biens d'inves

tissernent : cr~dits, dquipements etc... Ce chapitre pr~sente la situa

tion actuelle de ces moyens de production et, plus loin il 4tablit une 

corr6lation entre la production et l'insuffisance ou la suffisance de
 

ces 	facteurs. 

III.1. Les crddits agricoles.
 

En 	g6nural, l'agriculture zalroise (le secteur tradi

tionnel et le secteur moderne) souffre d'un mancue de financement des 

activit6s de production. Ceci s'explique par l'incapacit6 de l'agricul
teur de se constituer un fonds propre par suite de la faiblesse de son 

dpargne pour satisfaire aux conditions requises par le syst6mne des cr6

dits. Outre le secteur moderne (l'agro-industrie) b6n6ficiaire de pres

que 	l'entieret6 des cr6dits disponibles aupr6s des banques con-erciuiles
 

et 	autres institutions financi6res (SOFIDE et COOCEC)(,)le secteur tradi

tionnel, caract6ris6 par une agriculture de subsistance et faible revenu 

au niveau de production restera encore longti;ps sans espoir de b6n6fi

cier d'un cr~dit. La principale cause de la non-disponibilit6 des cr6

dits en faveurs du petit paysan reste sans conteste, l'incapacit6 de
 

prsenter les garanties do remboursemnent d'une part et d'autre part le 

fait que les organismes preteurs des fonds pr6f!rent investir dans le se-c

teur oi' la r6cup6ration des cr6ances et int6r8ts sur les cr6ances est
 

assurde le plus rapidement possible. La situation n'augure mme Pas un 

lendemain prometteur, car mCnme avec la cr6ation de la Banque de cc dit 

agricole , la rise t ]a disposition du petit paysan des cr6dits aqri

coles de d6veloppement en absence des garanties est encore controvers6e. 

Cette difficult6 peut-6tre contourn6e en rejroupant les petits pay
sans en coop6ratives de production. Celpndant, cette approche struc

turelle s'avererait aussi peu produc'tive dans la mesure oC. le problhme 

de gestion (consid6r6 du reste 6 juste titre c(Aie 6tant une situation 

dramatique propre 6 notre pays) et de l.a finalit6 dans l'utilisation des 

fonds accord6s se posera. 

(.) 	 SOFIDE = Soci6t6 Financihre de Developpemnt 
COOCC = Coop6rative Centrale d'Epargne et Cr4dits. 
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La SOFIDE (Soci~t6 Financihre de D6veloppement) est 6 1'heure
 
actuelle la seule institution financihre dont les interventions dans le
 
domaine de lagriculture sont importantes. Depuis 1971, les pr~ts de la
 
SOFIDE en faveur de l'agriculture ont connu une 6volution tr~s remar
quable. La SOFIDE finance toute activit6 industrielle agricole et divers 
services. Les candidats au cr6dit SOFIDE doivent pr~senter des possibi
lites d'autofinancement de 25 % et des garanties firnancihres et immobi
lihres. Le financement SOFIDE ne couvre que 75 % du total des 
coots de 

1'op6ration envisagee.
 

Le cr6dit est accord6 au taux d'int~r~t variant entre 12 et 15 % suivant 

la ligne de credit. 

Signalons 6galement les interventions de la BCA. Bien que n'6tant pas 
repr~sent6e dans le Kivu, cette dernibre a mis la disposition du monde 
agricole r6gional un montant de 23.310.0OO,00O zaires soit 15,70 % de l'en
semble de ses interventions au Zaire en raison de 8.170.00 
en 1984 et
 

15.140.00 en 1985 (1).
 

Tableau III.1 	 Situation des irterventions de la SOFIDE au Kivu
 

au 30.12.1984
 

Wraine des inter- Mbntant des cr6dits % du total des 
ventions par secteurs 
 accordes en zaires interventions
 

- Agriculture (1) 	 19.377.00 42,6
 
- Elevage (2) 3.007.000 6,6
 

- Exploitation fores
ti re
 

- Agro-induscries (3) 3.740.000 8,2
 

- Mines et carribres -	 _ 

- Industrie manufact.
 

- Batimnts & T.P. - 

- Transport 19.344.00 
 42,5 

- Services
 

Total (1)+(2)+(3) 26.124.00 57,5 

Total gdn6ral 	 45.468.000 1O % 

Source : Secr6tariat des cr6dits de la SOFIDE, Kinshasa, le 02.01.1985 

(1) Source : Banque de cr6dit agricole, D6pliant FIKIN 1985. 

http:26.124.00
http:19.344.00
http:19.377.00
http:15.140.00
http:8.170.00
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Le tableau III.I montre une importance relative des activit~s agricoles 

en termes des cr6dits accords. ineffet, sur un total de Z 45.468.000,
 

accord~s au secteur 6conomique r6gional du Kivu au 30.12.1984, le sec

teur agricole a bnAfici 26.124.000 Z, soit 57,4 %. Le sous-secteur
 

agricole a eu la part du loup : 42,6 % du -r6dit total r6gional accord6 
au secteur 6conomique ou mieux encore 74 % de tout le crddit destin au 

secteur agricole.
 

L'agriculture et l'6levage traditionnels ont t6 6cart6s de ces cr6dits. 

As ne pr6sentent ni garanties financi6res et irmobilihres ni possibi

lit6s de ruboursenynt; bref, ils ne rerrlissent pas les conditions 

d'octroi de cr6dit fixces pair la SOFIDE. 

Hormis la SOFIDE, i] existe au Kivu une puissante organi

sation d'octroi de cr6dits en g6n6ral et cr6dits agricoles en particulier 

la Coopdrative Centrale d'Largne et Cr6dits (COmOCC). 

A l'opposk des institutions bancaires,cuelque soit leur rang, les cr6

dits sont 6 la ort6 de n' iporte quel irembre pourvu qu'il soit 6pargnant 

et membre d'une coopdrative prinaire, filiale de la COOCEC 

La CCCEC est un exemple L suivre si on veut aider le petit paysan a 

financer ses activit6s de production. 

Le tableau 111.2 relbve une volution satisfaisante des 

pr~ts accord6s en faveur de l'agriculture. En effet, les interventions 

de la COOCEC sont pass6es de 100.000 Za'res en 1979, A 715.000 Zaires en 

1984. La structure et la nature des cr6dits accord6s par la COCEC en fa

veur de l'agriculture nous paraissent plus accortmods et peuvent stimuler 

la production agricole. Le caractbre le plus important des cr6dits ac

cord6s par la COCCEC est cette nature non discriminatoiie des personnes 

6ligibles pour ces crddits. 'route personne membre d'une coop6rative pri

maire de la COCCEC peut Wt-re bdn6ficiaire de cr6dits et les garanties sont 

d'ordre moral. 
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Tableau 111.2. : 
Situation des pr~ts accord6s pour le d6veloppement du
 

milieu par la CODCBC, 1979 - 1984. 

Annee 

1979 

Domaine d'inter-
vention. 

Agriculture 
AtisanaL 

Valeur des 
prets en Z 

100.000 
40.000 

Taux de 
croissance 
1979 = base. 

Nombre 
des con-
tractants. 

1 
1 

% du total 
annuel des 
pr~ts. 

55,8 

Formntion 39.374 1 

1980 

Agriculture 

Artisanat 

Fonm~ation 

118.685 

50.000 

20.000 

18,7 % 3 

1 

1 

62,9 

1981 

Agriculture 

Artisanat 

Formation 

Habitat 

235.000 

179.561 

65.000 

209.000 

135 % 8 

6 

2 

2 

34,1 

1982 

Agriculture 

Formation 

Coopdrative de 
consommation 

Habitat 

Commerce 

430.000 

136.500 

200.000 

135.000 

340.000 

330 % 4 

3 

1 

2 

2 

34,6 

1983 

P~che 

H~pital 

Commerce 

Elevage 

Habitat 

Besoins sociaux 

100.000 

430.000 

1.363.000 

150.000 

746.000 

14.000 

50 % 

1 

2 

11 

1 

7 

2 

5,35 

1984 

Commerce 

Habitat 

Elevage (1) 

Agriculture(2) 

(1 )+(2 ) 

860.000 

1.462.425 

15.000 

700.000 

715.000 615 % 

9 

10 

1 

3 

23,5 

Sources - Papports annuels de la CCQCEC. 

- Interviews ralis6es par la mission. 

- Rapport SOFIDE, 1984. 
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Cette experience de la COOCEC nous paralt une initiative 6 encourager 
et en vue de rentabiliser ses institutions, une intervention directe 
du Conseil Ex~cutif s'avbre n6cessaire. Celle-ci consistera d'abord en
 

l'61aboration de la loi r6gissant les coop[ratives car la loi de 1956
 

est d6pass6e. A l'instar des structures r~gissant les banques conmer

ciales et autre plan comptable zalrois, infonitique...., le Conseil
 

Ex6cutif doit proc6der 6 la mise en place des structures permanentes et
 

viables sur les coopdratives. Ce nouvel ordre structurel doit viser 

avant tout une organisation propre aux exigeances et besoins du pays en 

cette matibre. Ensuite, le Conseil dolt dc6terminer les limites de son 

intervention surtout en nmatibre de garanties, tel en est le cas pour les 
banques, et r~duire les risues des Cdpag1:nants, mmbres qui assurent la 

survie de la COOCEC. Bref un texte juridiquoe d6finitf et rdpondant aux 
exigeances du momnt dolt 6tre 6labor6; cela pour un meilleur rendement 

de ces institutions.
 

Eh ce qui concerne les interventions en faveur de l'agri

culture par les banques commerciales au Kivu, une enquAte nn~e aupres 

des succursales install6es Bukavu : Banque du Peuple, Union Zalroise 

de Banques et la Banque Conmerciale a encore Une fois confirm6 l'hypo

th6se selon laquelle les cr6dits agricoles ne sont pas disponibles pour
 

les petits paysans agriculteurs. D'aprs le tableau 111.3 ci-aprbs, les
 

banques pr~f~rent financer les activit6s des comergants c.6.d. les in

term6diaires qui financent les carmpagnes agricoles aupr~s des paysans.
 

Ces intermddiaires approvisionnent les acqriculteurs en produits manufac
tur6s et autres petits outillages et reqoivent la rdcolte les produits
 

agricoles de la caRpagne. L'FJZI3, la PDP et la I3CZ financent en premi~re 
place les campagnes des cultures vivribres sous forme de credits de cam

pagne 6 court termes (+ 9 mois). Ces cr6dits sont allou6s aux interm6
diaires, lesquels 6 leur tour 6tablissent des contacts avec les petits 

agriculteurs. Bien que ces banques allouent la nmjorite de leurs cr~dits 

aux interm6diaires, la part rdelle absorbe par l'acro-industrie est net

tement superioure malgr6 le nombre trbs r6duit do demandeurs des cr6dits.
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Tableau 111.3 : 	Classification des banques coinerciales selon les 
interventions accord~es en faveur du secteur agricole, (*) 

Domaine des
 
interventions UZB 	 BDP BCZ 

Agro-industries 1 	 2 2 

Cultures 	vivri~res 2 1 1 

Plantations 	 3 
 3 	 3
 

Source : 	Interviews accorcd6s 6 la mission par les g~rants 
de succursales de ces 3 banques 6 Bukavu. 

Tout ce qui est dit plus haut sur cette politique du 
cr6dit ne concerne que les Sous-R~gions du Nord et du Sud-Kivu. Le Maniema 
vu son enclavement ne connait ni cooperative, ni autre structure de crddit. 
Ceci constitue bien un frein au d6velopciKnt de 1 agriculture dans cette 
sous-rigion.
 

D'une manire g6n6rale, les institutions bancaires et de 
crddit ne jouent pas un r6le significatif dans les iivestissenents agri
coles. Les petits paysans, les petites et moyennes entreprises agricoles 
d6pourvus de garanties finan-ibres et irrbilires sont d'office dcart6s. 
La Banque du Zaire interdit aux banques conrnerciales d'octroyer des cr~dits
 
A myen et long terme. La SOFIDE les octroic 6 condition de pr6senter des
 
garanties financicres et imobilihres et des possibilit6s d'autofinancement
 
d'au moins 25 % du coCit total de l'opiration. La COOCCE assiste uniquement 

ses membres° 

* Les G~rants de ces banques au Kivu ont refus6 de nous donner les 
montants chiffr6s. 
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111. 2. LES INTRANTS. 

Le prix des intrants agricoles est exorbitant dans 
cette partie de la R6publique. Ce fait est 1ii6 h l'inexistance dans la 
Rdgion de Kivu des maisons o6 s'effectue de fagon permanente la vente 

des intrants agricoles. Pour l'acquisition du Ipetit outillage, le pay

san fait souvent apx-l atx marchds et, quand on sait que ces derniers 
(marchds) po-r lour approvisiomement s'acdessent en grande partie aux 
pays liitrophes (Ougc-nda, Pwanda, etc...), on saisit mieux 1'ampleur 

du probRhme. 

111.2.1. Petit outillaqe agrjcole et les ongins do !6che. 

Le march6 du petit mat6riel h usage manuel tel que la 
houe, la b che, la iiwachette et le coupe-coux- n'arrive pas 6 satisfaire 
les besoins des paysans. Dans la ville d BIuk.lavii, i n'existe pas de 
ragasins o i, d'une irmire perma-mnente, ces nmt6riel.s sont vendus. 
La situation reste la nrn&2 L Goma. Toutefois, on p[ut trouver qa et 16 
des machettes, plles, houes et coupe-scoe dans Les rlirchEs, et cela 
6 des prix exorbitants. La region du Kivu 6tant. enclavde, i'approvision
nement en ces intrants est assur6 sporadiquonunt grice aux pays limi
trophes (Rvjanda, Burundi, Tanzanie et uganda). L'outillage rencontr6 
sur le march6 de Sake L Conm et i Bukavu est ossentiellement d'origine br>
ta-niques et 6tant un produit d'Wirortation, cofte au delh du budget du 
paysan. Lors du programme PAMI, le Ddpartonunt de 1'Agriculture et du 
Ddveloppement Rural envoya au Kivu un lot Important des houes et b~ches. 
Mais jusqu'6 ce jour, ces rat6riels n'ont jamais dtd distribuds. 
Au Maniema par exemrple, ce matdriel dtait expDdiCl 6 I'adresse i'admide 
nistration du territoire, gui, h son tour avait blxcjud tout le lot sous 
pretexte que les paysans n'acceptaiont pas ce genre de houes. Cependant 
la quantitd de ces mat6riels stockds diminue continuellemnt. L[rs du 
passage de la mission (septem)re-octobre 1983), i] a 6td constat6 que la 
houe du rrrre type se vendait bien dans des magasios do conmrants, et clue 
pour des raisons connues seulerent par l'autorit6 administrative sous
rdgionale du Maniema, 1'operation PAM de distribution dOes houes 6t6a em
p~chde. Les baches quant elles, furent vendues aL: differentes collec
tivites pour le prograinn-, do refection do routes. 
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Contrairement au petit outillaqe agricole, l'acquisition des
 
engins de piche notammrnt pour la pche rurale pose moins de problirm. 

La peche a lieu durant toute l'ann6e. L'organisation de celle-ci et la 
mr6thode appliqu6e changent d'un 1 Ellelac l'autre. (p6che) int6resse
 

toutes les couches de la pcpulation : homx s, femmes eL enfants.
 

Les techniques et le rnat6riel utilis6s varient selon qu'on est en pr6

sence de : 

1. 	 La p-che rurale : Elle applique encore h ce jour la rrothode de p~che 

traditionnel le 

2. 	 La peche artisanale : Celle-ci exploite les mthodes et le mratdriel 

modernes. Ellk englohe L elle seule 8C % des 

pacheurs de la r6gion. File a connu le concours 

du FED dars la foumriture du n-teriel de p6che. 

Le 	tableau III.4 ci-desous neus r Isunm des ergins de pache1'ensemble 

utilis~s L travers la r~gion. Ii donne 6galerrrnt leur non-bre mais uni

uemrent pour la zone d'Uvira en 1984. 



Tableau III.4 :nbarcations et engins de P&che. Leur noebre pour la Zone d'Uvira en 1984.-

Categorie 
des P~cheurs. 

Pircgues 
simples. 

PirogTues IEbarcations Er lcations to-
motoris~es. notoris~es de 8T. toris~es de + 8T. 

Total Filets 
dormants 

Filets Filets 
sennes. ddrivants. 

Nasse Total. 

1. Industriels 

2. Artisanaux 

3. Ruraux 

TOTAL 

40 

110 

46 

196 

40 

3-

--

43 

8 

8 

88 

113 

46 

247 

8 

110 

46 

164 

-

4 

4 

8 

110 

50 

168 

Source Rapport annuel de la Coordination rdgionale de 1'Environnement, 1984.
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111.2.2. Le mat6riel vqytal et les centres de multiplication de semences 

Selon le rapport de l'Ins[ecticn rdgionale au l'Agriculture et
 
Developpement Rural (septembre 1983) adresse au Gouverneur de R6gion du
 
Kivu, et sp~cialeennt en page 3, ia situation actuelle de fermes semen
cihres dissemin6es travers toute 
la rdgion du Kivu laisse & d6sirer. 
En effet, la r6gion dispose do cinq centres de miltiplication, d'adapta
tion et de production des semences am6lior~es (CAPSA), quatre centres 
d'dlevage et une station de s-lection, amlioration, adaptation et multip
lication de semence (I?4ERA Mulungu). Seule la Station INERA Mulungu et 
quelques centres fonctionnent plus ou moins normalemont. 

Dans la sous rdgion de Maniema, la situation est plus d6plo
rable que dans le nord et le sud de la r6gion. Ti n'existe aucune source 
do production, d'adaptation et diffusion des sennces dans cette partie
 
de la r6gion. Pourtant, deux CAPSA (Ki<n,
mba et Obokote) et deux centres
 
de multiplication (Mukwanyamn et Salubezia) respectivenent dans les zones 
de Kasongo et de Lubutu, ont 6t6 recens6s dans la sous-rdgion en vue d'ap
proviosionner les paysans en semences de bonne qualit6.
 

Ii serait souhaitable que le CAPSA Kisamba (avec 717 ha de superficie) dans 

la zone de Kasongo soit rdactiv6.
 

L'insfrastructure 6tant pr6sente (mison, personnel), i.l suffit 
d'y mettre du materiel. Le Service d'Etudes et Planification suggbre de 
mettre ce CAPSA sous la supervision de la "C.S.Co" (1)d'autant plus que 
le CAPSA en question produisait les semences de coton et 6tait accept6 au 

financement belge. 

A l'instar de la sous r6gion do Maniem., la situation actuelle 

de CAPSA dans la sous rdgion du Sud-Kivu, pr6sente un certain nombre des 

similarit6s avec le Maniema. 

La quasi-totalitd des fernr s semencires a 6t6 abandonn~e, et
 

cela en ddpit de l'existence de l'infrastructure ad6quate pour la pro
duction des semences. Par contre dans le Nord-Kivu, quelques centres
 

semenciers importants : Kisun, Luhotu, Ki~pese, Biambwe et Kahunga.mri
tent une attention particulihre. 

(1)C.S.Co : Caisse de Stabilisation Cotonni~re
 



- 146 

1)Le CAPSA Kisuma, couvre une concession de 243,9 ha, superficie exclusi
veint destin6e la multiplication de semences. Les principales cultures 
semencibres sont pomne de terre, haricot, mais, sorgho, 
lgumes, tournesol et essences forestieres en particulier eucalyptus et
 
cyprus. Ce CAPSA a 6t6 jadis appuy6 par quelques centres d'essais locaux 
(CEL) A savoir : Kibali (5 ha), Ngungu (5 ha), Kasunguru (5 ha), Kirumbu 
(5 ha), Nya Mitaba (5 ha) et Taruba (5 ha). Tous ces six centres d'essais 
locaux ont 6t6 abandonn6s par manque de noyens et du personnel. 
Selon le rapport de la ferme de Kisuma en 1982, la production de senences 
de mais 6tait de 109 kg, 1.050 et 107 kg respectivement en 1980, 1981 et 
1982, tandis que celle de soja est all6e de 93 kg en 1980 A 229 kg 
en 1982 en passant par 54 kg en 1981.
 

En ddpit du rayon d'action trbs 6tendu (zone de lasisi jus
qu'aux collines limitrophes de la zone de Walikale), la production semen
ci~re de ce CAPSA est encore loin de satisfaire la demande paysanne.
 
Les semences 6tant produites en quantit6 limit6e, leur distribution est
 
subordonn6e A un payenent cash. Les diff6rents chzmps d'essais 
et les
 
6tablissements 
pnitenciers qui jadis recevaient gratuitement les semences, 
ne sont plus servis. L'impact de ce centre sur la vie agricole dans la zone
 
de Masisi n'est pas A d~mntrer, et palgr6 les difficult6s (manque de moyens 
logistiques du personnel et de motivation) traverseque le CAPSA, le d6ve
loppement agricole de cette partie du Nord-Kivu reste 6troitenent li6 &
 
l'essor de ce centre. Ti 
 serait souhaitable d'assister et r6habiliter ce
 
CAPSA, qui du reste, dispose d6j6 d'une infrasLructure enorme (batiments,
 
tracteurs et autres engins agricoles, deux ingdnieurs agronomes, 6quipe
ment de laboratoire, etc..). 

2) Le CAPSA Luhotu : 

Situ6 6 35 km du Chef-lieu de la zone de Lubero, & 2.100 m d'al
titude, le CAPSA Luhotu s'6tend sur une superficie de 30 ha. Ce CAPSA est 
l'un des plus irrportants CAPSA au Nord-Kivu. Iidisxose d'un noyau impor
tant des centres d'essais locaux (CEL) de Musienene, Kipese et Biambwe. 
Sur la ferme de Luhotu, l'activit6 semencibre so r~duit essentiellenent 
A la culture de porme de terre, haricot, orge, mais, froment et petit pois.
 
La zone d'action de ce CAPSA et ses trois satellites s'tend sur les zones
 
administratives de Lubero et Beni. 
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Compte tenu des besoins des paysans servir sur les deux zones, 
la production semenci6re de ce CAPSA d6note encore une insuffisance quan
titative. Dot6 d'un personnel qualifi inportant et appuy6 du point de 
vue logistique par la coop6ration canadienne par le biais du projet CECOPANE, 
le CAPSA Luhotu est capable de r6pondre la demande seennci6re dans 1 'en
senible de son rayon d'action.
 

Ios centres d'essais locaux "CEL" de Musienene, Kipese et Biambwe
 
forment un bouclier de relais du CAPSA Luhotu. Ces centres ont une impor
tance capitale dans l'approvisionneirent en mat6riel veg6tatif aimelior6 des 
zones de Beni et de Lubero.
 

Le centre de Musienene est situ6 au chef-lieu de la collectivit6
 

de Baswagha soit 6 29 km du chef-lieu do la zone de Lubero. Ii couvre une
 

aire estimne A 7,5 ha. L'altitude moyenne de ce site est de 1.750 m et 
quelques sp6culations seiencibres -elles que pormLa de terre, haricots, mats 
et soja y sont pratiqu6es.
 

En ce qui concerne le centre de Kipose, il est situ6 L 40 km du chef-lieu
 
de la zone de Lubero en passant par Bikara. Ii occupe une 6tendue de 11 ha. 
Ce centre pilote du CAPSA Luhotu pratique les cultures senenci~res de haute
 
altitude (2.350 m) : ponre de terre, haricots, petit pois, maIs et oignons. 
Enfin le CEL de Bianbwe constitue la 36nm unit6 pilote de production des 
semences dans la zone de Lubero. Ii est situ6 
 930 m d'altitude.
 

Ce centre est localis6 6 66 km do la rifle do Butenbo, route de Magneredji
pa. La superficie disponible pour emblavure est do 1'ordre de 7,5 ha. 
Les cultures de riz, soja, mais et arachides y sont pratiqu6es. Tout corn
m pour le CAPSA Kisuma, l'acquisition des semences an6lior6es au CAPSA 
Luhotu et ses centres d'essais locaux est subordonnde & un payem-t cash. 

3)CAPSA Kahungu
 

Situ6 sur la route Rutshuru-Wwindi 10)km du chef-lieu de la 
zone de Rutshuru, le CAPSA Kahungl, est, A l'instar des autres CAPSA re
cens6s dam, le Manielwa, presque i l'6tat d'abandon. La concession du 
centre couvre 28 ha dont 3 ha seulement sont mis en cultures semencibres. 
Les semences produites sont le haricot, le mais, le soja, le stylosanthes
 

et l'Andropogonus Gayanas. La culture sonenci6re de haricot est pratiqu6e 
en deux saison (mars-juin et septembre-d4cembre) sur le terrain d6frich6
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et enfoui d'herbe comme furmere organique. 

Les vari~t6s Masali et Jaune ont donn6 des r6sultats encourageants + 
800 kg/ha. Les essais d'adaptation de la varift6 de mats Bambu Rwanda ont 
6td concluants. Mais, en 26me saison, les plants sont souvent d6truits A 
cause du semis tardif. Le soja a 6t6 aussi essay6 et c'est la vari6t6
 
rf1kyo qui a 6t6 utilis6e et ce en lre saison seulement. Les stylosanthes 

variit6 Cook a 6t6 brillament test6 aussi. Ce CAPSA, malgr6 la bonne infra

structure (btiment administratif en bois, magasins, nutison d'habitation 
avec cuisine, un thermrom-tre, une table pour dessin, un pluviom~tre, une 
d6pulpeuse A main, deux sarcloirs et autres machettes, houes...) son ac

tif, est presque abandonne. Cette situation est expliqu6e par un certain
 

nombre de facteurs : salaires tr6s bas pay6s aux travailleurs; absence 
d'outil de travail; carence en materiel v6g~tatif de reproduction et enfin
 

1'absence sur le chantier semencier d'un personnel qualifi6 pour le suivi 

des essais vari~taux.
 

Probl~nes li6s aux CAPSA.
 

Les probl~mes li6s aux CAPSA sont essentiellement d'ordre
 

mat6riel.et, si l'autorit6 de tutelle arrive procurer les moyens d'ac

tions 6 ces centres, les paysans en milieu rural seront approvisionn6s en
 

mat6riel v6g6tatif de bonne qualit6 et en quantit6 suffisante.
 

Dans un contexte global, une amlioration de rendem ent des cultures pra
tiqu6es deviendrait possible et par voie de consequence le revenu marginal 
par les paysans. Les grandes difficult6s relev6es & travers la r6gion dans
 

le domaine de production des semences restent sans conteste la carence en 

main-d'oeuvre, le salaire non r6mun6rateur allouds i ce personnel, l'ab
sence et l'irrgularit6 de salaires et fonds de fonctionnement des centres, 
le manque de personnel qualifie, l'absence et l'insuffisance de l'infra

structure, 6quipement et moyen de transport pour assurer une diffusion 

semencibre ad6quate. Le constat fait sur le terrain de l'abandon.gn6ral 

des fermes seenci~res appele d'une manibre imp6rative une action de r6ha
bilitation de l'ensemble de ces fermes afin d'am6liorer la productivit6 

agricole en g6n6ral. 

http:mat6riel.et


Tableau 111.5 : Situation des fermes serrnci~res dans la r~gion du Kivu 

Haicots, 7ais, P. de terre, soja 

S/R : Sud-Kivu 

Zone Emplaceennt Effecatif Superficie Altitude Cultures 

Kalehe C.M. Kambeketi/Kalonge 5 16 ha I 900 m eManioc, bananes, paLmier, ananas 

Kabare C._M Kadjedje 4 10 ha 1.980 m 

C.M. KaVuMi 9 5 ha 1.77-,0 m P. douce, haricots, .ats, .m-nioc. 
C.M. Lwanu 3 5 ha 1.975 . Scrgho, e s, -- hricot, P. de terre 

LUr IC.M. Walungu 12 ha 1.850 m Soja, haricot, sorgho 

S/R : Nord-Kivu 

Lubero CAPSA Luhotu 40 SiStatl 30 ha 12.100 m.. de terre, haricot, petit-pois 
C Kipese 31 journaiiers 11 ha 2.350 m Frocent, mais, 8 bovins, 22 ovins, 

27 lapins, 11 car.ards 

CEL Biambwe 7,5 ha 930 m Froiant, a7Zs, 3 bovins, 22 ovins, 
27 lapL-is, 11 canards, 3 anes, riz 
soJa 

1MSISI CAPSA Kisuma 10 + 1 Ir 243,87 1820 m P. de terre, Iharicot, mais, sorgho
technicien ha eleusLrne, 16gures, bovins 

Rhtshuru CAPSA Kahunga 17 28ha 1 .050 m Haricot, manioc, irais, agr-rme 

Etat actuel 

en fonc-tion 

en fonction 

en fonction 

en fonction
 

en fonction 

en fonction 

en fonction 

en fonction 

fonctionne 
au ralenti 



Situation des fermes semencihres dans la rgion du Kivu (suite)
 

S/R : Maniema 
Zone E~placzent Effectif Superficie Altitudeha Cultures IEEtat actuel 

ha 
KA.SNG0 CAPSA Kisamba 10 717 ha 600-700 CafO, coton, paddy, arachide, 

mals, -,anioc, soja, caf4 robusta 
- CABI (centre d' adaptation du 

b~tail abandorun)nn 
- CAP (centre d'alevinage principal abandonnd) 

Lubutu CAPSA CBOTE 
 4 
 105 ha 550 m Agrures, riz, paddy, ananas 
 Abandn 
bananiers
 

Centre Mkwanyama 
 42 ha 580 m Caf6ier robusta, cacaoyer Abandonn6
 
CkPSA Salubezia 105 ha 550 m Riz, manioc, mats, cafe 

___________robusta, coton, palmier 

N.B. CAPSA: Difficult4s Pas de senrces s 4 lectionn4es, pesticides et engrais; carence de 
i'outillage agricole et de frais de fonctionnement. Effectifs fort 
r6duits.
 
Insuffisance dhu personnel qualifi6 
et ouvriers. 

ILn 
0 
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111.2.3. Les produits v6 t6rinaires.
 

Eh ce qui concerne les produits vtrinaires, seule la
 
ville de Goma abrite un service important d'approvisionnment en ces
 
produits. Le projet ACOGEVOKI (Association Coop6rative des Groupements
 
d'Eleveurs du Nord-Kivu), financ6 par la Coopration canadienne importe
 
et vend les produits v6 t6rinaires de premihre n6cessit6 aux membres de
 
la Coop6rative. Bien que profitant surtout 
aux grands 6leveurs (Kasuku, 
Bunyole, Merlo, Secaz, Osso, etc.), la contribution de ce projet n'est 
pas A mettre en doute et cette exp6rience peut Otre tent6e ailleurs et 
pourquoi pas sur toute l'6tendue de la r6qion Nord et Sud-Kivu oQ se
 
pratique l' 6 1ovage de bovins. 

III.3. L'utilisation actuelle de la main-d'oeuvre et les techniques 

culturales.
 

III.3.1. Utilisation de la main-d'oeuvre. 

Lai ralisation des objectifs de production agricole ne peut 
se faire sans compter avec le paramtre de la main-d'oeuvre. Selon les 
6tudes r6alis6es par le CFX7OPANE (1) cit~es dans le rapport d'identifica
tion d'un programm de d6veloppement rural pour la sous-r6gion du nord-
Kivu, la nmain-d'oeuvre pr6sente dans cette r6gion des caract6ristiques 
d'utilisation vari6es. En effet, on a observ6 que la taille du m6nage 
varie peu avec l'augmentation de l'altitude. Le nombre de personnes actives 
par exploitation suit la mime tendance. 
Le tableau III.6 suivant donne quelques caract6ristiques de l'utilisation 
de la main-d'oeuvre en relation avec les altitudes. 

(1) CECOPANE : Centre de Comnercialisation des Produits Agricoles au 
Nord-Kivu. 
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Tableau III. 6 : Quelques caract6ristiques de l'utilisation de la main

d'oeuvre au niveau d'une exploitation par classe d'altitude 

Classe d'altitude 
Taille 1/ Nombre de 2/

du umnage personnes actives 
Main-d'oeuvre 
embauch6e en 
home/jour 

- 1.200 m 5,60 3,3 30,9 
1200 m L 1.600 m 5,95 3,2 12,6 

1600 m A 2.000 m 5,25 3,4 7,3 
2000 m + 5,55 3,3 8,5 

Sources : Etudes CDCOPANE, Rapport de mission d'identification d'un pro
granwe de d6veloppement rural pour la sous-r6gion du Nord-Kivu, 

Ao~t 1983. 

Par contre, la main-d'oeuvre embauchle varie consid6rable
ment passant de 31 homues/jour 6 1.200 m d'altitude (c'est-&-dire en basse 
altitude) & 8 horwes/jour & 2.000 m (c'est- -dire en haute altitude). 
Ceci controverse l'hypoth~se selon laquelle les populations rurales sont 
concentr6es dans les r6gions de hautes montagnes. Cette situation peut 
8tre expliqu6e de deux manihres
 

En effet, le caractbre r6run6rateur de l'agriculture 
(pratique des cultures perennes tel que caf6) dans les r6gions de basse 
et moyenne altitude assure des surplus mondtaires relativement impor
tants et facilite l'embauche de la main-d'oeuvre durant les p~riodes de 
pointe. En revanche, la double r~duction ; de la jach~re et des super
ficies moyennes des champs incite l'agriculteur A fournir plus d'effort
 
en vue d'assurer sa subsistance. Ceci a pour incidence un moindre d6ve
loppenent de march~s d'emploi car l'agriculteur consacre lui-nme pres
qu= l'enti~ret6 de son temps aux travaux culturaux sur ses propres champs. 

1/Houyoux d6finit le mrnage comme un groupe de personnes partageant le 
mnme repas, les revenus et vivant plus souvent ensemble.
 

2/ Une personne active peut 8tre d~finie connie celle dont l'ige varie
 
entre 15 et 60 ans. 



-	 153 -

Conme partout dans les zones o6 1'exploitation des
 
alliages et m6taux a 6t6 lib~ralis~e, la situation actuelle de la main
d'oeuvre agricole est critique. Elle risque m-Ome de devenir intenable
 

si le gouverneennt n'y trouve pas un paliatif.
 

Ei effet, la libdralisation de l'exploitation de l'or 

et du diamant associ6e d'autre part a la lih6ralisation des prix des pro
duits agricoles a cr6e Lrn flux migrateur de la main-d'oeuvre du secteur 

agricole, moins rdmun6rateur vers le secteur rinier artisanal, plus r6mu
n~rateur. D'apr~s les enqu6tes menses par la mission surr les mouvements 

de la min-d'oeuvre dans le Kivu (1), il a 6t6 constat6 que la situation 

est presque catastrophique pour la plunart des entreprises agricoles. 

La PHARMAKINA, elle seule, a perdu depuis la libdralisation de l'exploi

tation de l'or 9.000 travailleurs sur les effectifs de 15.000 travailleurs.
 

La 	 situation est aussi mddiocre pour 1'OZACAF, la CAK/Sud, la KINAPLANT et 

toutes entreprises agricole oeuvrant dans la zone op6rationnelle d'exploi

tation aurif !re. Dans le Nord-Kivu, la situation s'est particulibrement
 

d~grad6e pour les plantations situdes le long de la ceinture aurif6re de
 

Walikale c'est-L-dire, Mahaga, Masisi agricole et Rutshuru Ouest.
 

Les unit6s agro-industrielles dans ces zones font face L une situation de
 

la main-d'oeuvre particulibremont alarmnnte.
 

Hormis la liberalisation des matikres pr6cieuses et celle
 

des prix des produits agricoles comme facteurs majeurs de ce transfert de 

la main-d'oeuvre du secteur agricole au secteur minier, il faut y ajouter 

aussi et surtout le salaire (tr~s faible) pay6 aux ouvriers agricoles.
 

Dans le Kivu, on a observe une moyenne salariale journali~re de 3 zalres. 

D6s lors, il n'est pas 6tonnant de voir la main-d'oeuvre rigrer vers le 

secteur minier plusieurs fois plus r6mun6rateur. 

(1) 	 Les enqu~tes ont 6t6 men6es par la mission sous-forme des interviews 
aupr~s des entreprises ci-aprbs : PIHARMAKINA, KTNAPLANIP, OZACAF/Bukavu 
et Goma, CAK, SOMINKI et sur les plantations industrielles install~e
 
au Kivu. 
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111.3.2. Les techniques culturales.
 

L'agriculture traditionnelle au Kivu est caractdris~e 
par une exploitation manuelle de la terre par I,.a main-d'oeuvre familiale. 

Cette exploitation est sjivie en ce qui concerne la terre, d'une jachbre 
plus ou moins longue ccmme technique de r6tablissement de la fertiiit6. 

L'usage des intrants agricoles tels que : engrais chimiques, pesticides, 
semiences ou boutures de vari6t6s an61iores, n'est pas connu dans l'agri

culture traditionnelle. Les paysans font appel aux diverses ijwthodes cul

turales en rapport avec les terrains consid6r6s, les travaux pr6paratoires 

par contre sont g6n6ralezrent faits de faqon identique.
 

Eh for~t, l'abattage des arbres et des arbustes vient en preni6re posi

tion. Apr~s dessication, on fait passer le fou et la culture se fait sur 

broilis. En savane le desherbage se fait N la houe tandis que les arbres et 

les arbustes sont coup6s 1'aide des machettes et des hches come en 

foret. 

La technique de plantation est en fonction de la culture
 

visde. Ci-dessous, la description des techniques utilis6es pour les prin

cipales cultures vivrihres est donn6e. D'aprbs l'INERA, les travaux d'ou

verture exigent 20 h/j par ha en for~t et 15 h/j par ha en savane arbus

tive (1).
 

1. Riz paddy.
 

Cette culture a connu une dvolution tant en nombre des
 

plantateurs, en superficie cultivde qu'en production; sa commercialisation
 

par contre est gen~e par 1'6tat d6fectueux des routes. L'association connue
 

est celle de riz plus bananiers. En forit, apr6s abattage des arbres et
 

brCflage, peu avant les premieres pluies, les rejets de banane sont plant6s
 

A grande distance 1 'un de 1 'autre. Le seLis (du riz) intervient avant que 

les rejets ne poussent. Ii est souvent direct et effectu6 gin6ralement sans 

labour prdalable. Un systme de garde et protection des champs est mis en 
place contre les oiseaux du semis 6 la levde et de la floraison & la r6

colte. Le sarclage intervient quand le p]aysan juge qu'il y a suffisamnent 
de mauvaises herbes. Ce travail incombe au paysan et 6 sa famille. La r6

colte qui a lieu au bout de 3 mois par contre est une affaire de la com

munaut6. 

(1) : Normes de main-d'oeuvre de 1'INERA.
 
20 h/j = 20 hcmmes par jour par hectare.
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Le paysan suivant 1'6tendue du champ fait appel C un nombre plus ou moins 
important des voisins pour l'aider A la r6colte. Corme r~compense, le pro

pri6taire offre un pot de vin souvent accompagn6 d'un repas.
 

La r6colte se fait au moyen des couteaux. Aprs le s6chage et le battage,
 

le paysan utilise le mortier pour d6cortiquer son paddy.
 

2. Bananier
 

La banane qu'elle soit plantain ou douce, est fort consomm6e 

en milieu rural et dans les centres urbains du Kivu. Les zones les plus 

productrices sont : Beni et Rutshuru au Nord-Kivu; Kalehe, Walungu et 
Kabare au Sud-Kivu. Elle intervient dans ]'alim-ntation cone : bananes 

de table, bananes mres ou fruits et surtout comme mati6re premiere dans 
la fabrication artisanale de la bikre coutmibre. La Lanane core fruit 

est surtout consomme par les fenes et las enfants. La banane est cul

tiv6e en association avec le caf6, le qurn uina, le riz, le sorgho et 

plus fr6quemnent avec ]e rinioc. C'eost une culture du forct. 

Apr~s les travaux pfdparatoires, les rejets sont plant~s dans les poquets 

amnag6s L cette fin. Une fois ouverte, la bananeraie demeure. Pour la 

aintenir en bon 6tat, on entretient les jeunes pousses en 61iminant les
 

vieilles souches ayant servi et les mauvaises herbes. La r6colte des r6

gims est fonction de leur utilisation, pour la consonmation familiale,
 

1 ou 2 r6gims sont prdlev6s; pour la vente ou la fabrication de la bi6

re par contre plusieurs rgimes sont coupds.
 

Le semis a lieu au mis de septembre et, ai mis d'avril de l'ann~e sui

vante, la r6colte conmrence.
 

3. Manioc 

Le rendement de manioc est appr6ciable dans les zones du Maniema 

et en basse altitude au Sud et Nord-Kivu. De manioc est souvent plant6 en 
association avec le mats, la patate douce, le bananier. Ii vient souvent 

en fin de rotation avant la jachbre. La prdparation du terrain tient compte 
du fait que le manioc est une plante 6 Lubercules. Elle consiste essen

tiellenent 6 un ameublissernt du sol. Le labour est effectu6 ) la houe. 

Le semis a lieu en janvier, en mars ou en septenmbre; pour ce faire, on 

utilise les boutures pr6lev6es sur des tiges do pl,mnts mOrs. 

On proc~de ensuite 6 l'enfouisscment des boutures soit verticalement, hori

zontalement ou obliquelnent. Les sarclacges interviennent apr~s la lev6e, 
ceci pour l'61imination des herbes inddsirables. La recolte qui a lieu vers
 

l'ige de 9 A 12 mois est faite graduellenent pour les besoins de la 
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famille ou par contre en une fois pour la commercialisation. 

4. Mals 

Plantd en association avec le nunioc et 1 'arachide sur 
toute l'6tendue de la r~gion, le mals est produit en grande quantit6 
ans les zones de Lubero, Beni, Rutshuru et Masisi. La pr6paration du
 

charp termin6e,le semis se fait en poquets oL l'on met 4 i 5 graines.
 
Quelques semaines apr~s la germination, conrmencent les sarclages. 
Les 6pis sont mars 4 mis aprbs le semis. Hormis les I bc pour les
quels le mals constitue l'aliment de base, ce dernier (mais) est sur
tout cultiv6 pour la mormercialisation et pour la fabrication d'un al
cool indigene appel6 "LOTOKO". 

5. Haricot
 

La culture de haricots n'est pratiqu6e que dans le Kivu 
montagneux oi elle connait un bon rendement et 2 r6coltes par an. Les 
2 saisons sont : nmars  juin et septembre - d6cembre. Ii se cultive 
en association avec le mais, l'arachide et le manioc. 

Le semis est effectu6 souvent sur butte 
 raison de 2 ou 
3 graines par emplacement. Deux ou trois binages ont lieu au cours du 
cycle v6g6tatif; le dernier se fait cn Trime temps qu'un 16ger buttage 
du pied avant qu'intervienne la r6colte. 

6. Sorgho
 

Est cultiv6 en association avec le mals et le haricot.
 
Apr~s le labour du terrain au moyen de la houe, le semis se fait 6 la
 
vol6e. Le cycle v6g6tal est de 5 
 6 mois. A part son utilisation dans 
1'alimentation de certaines familles, il intervient conme ferment dans
 
la fabrication du vin de banane et celle de la bi6re "MUSURURU".
 

7. Petit pois
 

Est exploit6 dans les zones de haute altitude, il reste
 
pratiquerent ignor6 dans le Maniema et la majeure partie du Sud-Kivu.
 
Les techniques culturales sont analogues 
 celles utilisees pour le ha

ricot.
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8. Arachide 

Cultive en association avec le wails, le haricot et le manioc, 
l'arachide est une production par excellence de la sous r6gion du Maniema. 
La preparation du champ se tenine par un labour superficiel. 
Le semis se fait en pxjuets 6 raison de 2 A 3 graines. Le paysan pratique
 
2 campagnes par an, sauf dans les r6gions de marais oi 3 canpagnes sont
 

possibles.
 

9. Pomme de terre
 

Est surtout cultive au Nord-Kivu, les zones de Lubero et Beni
 
accusent de bons rendements. La ponne de terre se cultive en association 
avec le haricot et le nanioc. Aprbs le labour, on amr)nage les plates
bandes, le semis se fait sur ces dernihres. Deux carnagnes sont effec

tu6es par an. 

10. Patate douce
 

Constitue la seule plante pour laquelle les associations ne sont
 
pas connues, elle 6volue donc en monoculture. Une fois la pr6paration du
 
terrain terminde, on effectue le labour. Les boutures de patate douce sont
 
alors plant6es au moyen de la houe ou de la machette sans tenir compte des
 

alignements. 

Certaines cultures produites une 6chelle moindre n'ont pas dt6
 
d6crites ci-haut. C'est le cas des : 
ignames, soja, frc.rent, divers arbres
 

fruitiers etc...
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III.4. La terre 	et la valeur agricole des sols 

111.4.1. La terre.
 

La terre constitue sans conteste l'unique 614ment support
 

de la production agricole. La r6gion du Kivu avec son relief accident6 

est surtout nrqu6e par des variations importantes d'altitudes ( .200 i 

2000 m voir plus). Elle prdsente (r6gion) certaines caract6ristiques 

quantitatives de la terre qui mirritent une certaine attention. L'ensemble 

de ces caract6ristiques ont un impact non n6aligeable sur la r6partition
 

des zones de cultures intensives (cultures de hautes, moyennes et basses 

altitudes), sur la comLercialisation des produits, sur la superficie dis
ponible 6 mettre en culture, sur la taille de l'exploitation et 6ventuel

lenent sur le nombre de champs par exploitation type. 

Tableau 111.7: 	 Quelques caract~ristiques quantitatives de ia terre au
 

niveau d'une exploitation tyyx, par classe d'altitude
 

Classe 	 Nombre Superficie Ann6es er cul- Ann6es de 
d'altitude 	 de champs en ha ture continue jachbre
 

- 1.200 m 3,5 5,1 	 8,3 9,0
 

1.200 - 1.600 m 4,1 11,8 	 9,6 5,7
 

1.600 - 2.000 m 4,5 2,2 10,5 	 2,8 

2.000 m + 4,5 2,3 10,6 	 2,8
 

Sources : CCOPANE cit6e par la mission dans le rapport de mission
 

sur l'identifi!cation d'un progranme de d~veloppement rural 

pour la Sous-R6gion du Nord-Kivu. 

L'analyse de ce 	tableau montre que la terLa devient de 

.plus en plus rare en altitude. Eu 6gard la forte concentration de
 

la population dans les zones de hautes altitudes (Beni, Lubero et Masisi), 

cette situation a pour cons6quence la diminution sensible des superficies 

moyennes des exploitations, le partage plus prononc6 des champs et la r6

duction sensible de la jach~re.
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D'ailleurs, 	 les rapports (1) population/superficie pour les 3 sous
r6gions confirment ces observations. Par implication, les sous-rdgions
 

de Maniema et du sud qui sont du roste relativement en basses altitudes
 

comparaison avec celle du nord-Kivu, pr6sentent encore les caract6ris

tiques de non saturation des terres de cultures. Le D6partement du Plan
 
estime que sur les 45.012.000 ha cultivables, seulent 541.000 ha ont
 

6t6 emblav6es en 1984 (2).
 

111.4.2. Ia valeur agricole des sols.
 

Les sols du Kivu sont trbs vari6s. Leur valeur est li6e
 

aux conditions d'alt6ration des roches mbres, au climat, aux conditions
 

thermo-chimiques et ddaphiques, l'altitude et surtout aux conditions
 

actuelles dans lesquelles se pratique lagriculture.
 

Dans la sous-r6gion du nord-Kivu (zones de Gonma, Masisi, 

Rutshuru, Lubero et Beni), le climrat, associ( "jla valeur des sols est fa

vorable pour une production d'une ganie de produits agricoles : legumi
neuses, l6gumes, c6r6ales, f6culents et cultures perennes. On trouve dans 

la zone situ6e entre Goma, Masisi et Rutshuru des sols provenant des cou
16eq volcaniques gui sont tr6s riches. Des sols de bonne fertilit6 prove

nant des d6p6ts 6oliens de cendres volcaniques sont aussi signal6s dans la
 
nmne zone (altitude 1.460 m jusqu'li 2.600 m). Vers Monkoto Washali, les
 

sols sont profonds et tr6s riches en humus tandis que dans la 
zone de Lube
ro-Butembo, on a des sols de bonne structures. Aux pieds des collines, les 

colluvions donnent des sols trbs productifs et bons pour les cultures p6

rennes. 

Dans 1'ensemble, la sous-rdgion du nord-Kivu, couvre les 
terres riches et bonnes pour une production vari6e do cultures. Cependant, 
la forte densit6 par km2 et l'appartenance des terres aux "Mwami"(3) cons

tituent un frein s6rieux l'agriculture. Aussi, avec l'exLstence de plus 
d'une saison culturale dans cette zone, la r6petition des cultures sur les 

mmnes terres a cr66 ul 6puisement des sols dans certaines collectivit6s de 

Rutshuru (Jomba) et YMasisi. N'a-t-on pas constat6 sur 1'axe Goma-Rutshuru-

Beni d'6normes plantations de caf6 dans un 6tat d'6puisement de fertilit6 

irr6versible si on n'y apporte pas des mendements. 

(1) 	 Ces rapports sont estim6s A 37,2; 25,6 et 6,0 respectivement pour le 
nord-Kivu, sud-Kivu et Maniema. 

(2) 	 Source : D6parteent du Plan : "Tableau comparatif inter6gionale des 
principaux indicateurs sociaux 6conomiques, 1985". 

(3)"Arami": les Mwami sont les chefs coutumiers qui par d6finition sont pro
pridtaires de terres sur lesquelles ils r~gnent.
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Dans la sous-r~gion du Sud par contre, on distingue 3
 
types de sols. Les sols volcaniques anciens du type basaltiques dominent
 

le Sud du lac Kivu et une partie de Ngweshe. Ces sols tr~s riches sont
 

appauvris continuellement soit par la pratique r~p6tde des cultures sur 
les m~nes lieux 6 cause de la forte densit4 de population, soit par les 
6rosions qui les attaquent. La plaine de la Ruzizi couvre une superficie 
compatible avec les cultures vivri~res surtout la culture du riz. La zone 
de Fizi couvre des plaines colluviales de bonne structure et bonne capa

cit6 culturale. La zone de haute altitude des bords du lac Tanganyika, et 
d'une mani~re g6n~raie les sommets rocailleux des montaqnes rocheuses ne 

sont pas compatibles avec 1'agriculture. 

La snus-r6gion du Maniema b6n6ficie des sols & composition 
vari~e, on y note g6n~ralement des ferrisols du genre de ceux localis6s
 

sur les roches du Karoo, ces sols s'appritent bien aux cultures de caf6, 
cacao et palmier 6 huile dans les zones 6 galeries forestihres et savanes 
guin6ennes commre Kindu, Kibombo, Kasongo et Kabambare. La sous-r6gion du 
Maniema est aussi caract6ris6e par les sols profond6ment lessiv6s sous 
savanes. Ils sont appauvris par la pratique continue et r6p~t6e des cul

tures. 

Le P.H des sols du Maniema varie entre 5,5 et 6,3. On distingue du point 
de vue teneur en argile, les sols argileux (+ 50 % d'616ments fins en 
surface), les sols argilo-sablonneux (30 % d'6l1ments fins en surface de 
teneur plus 6lev6e en sable fin) et enfin des sols sablo-argileux (ayant 

moins de 30 % d'6l6ments fins en surface). 

111.5. Les organisms de d6veloppement. 

La r~gion du Kivu est le sihge d'un nombre non-ndgligeable 
des organismes qui, s'ils ne s'adonnent pas entibrement L l'agricultu.e, 

comptent parmi leurs activit6s, celles ayant trait A la production ou 

la commercialisation des produits agricoles. 

Ces organismes appartienent aux principaux groupes qui 
sont : 1/ Les coop6ratives et prdcoopratives 

2/ Les projets de d~veloppement agricole du Conseil Ex6cutif 

3/ Les projets de d6veloppement agricole des entreprises privies
 

ou para-6tatiques.
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111.5.1. Les coop~ratives 

Ii existe au Kivu plus d'une centaine de coop6ratives et pre
coop6ratives. Horrnis les coop6ratives d'6levage et la cooprative cen

trale d'6pargne et de cr6dits (COOCEC), les coop6ratives A incidence
 

agricole ont pour principale fonction d'organiser le ramassage et la com

mercialisation primaire de la production agricole de leurs irembres et h
 
un deqr6 moindre l'approvisiomement en intrants agricoles et en produits
 

de consoantion courante. Toutefois, on doit noter que ces coop6ratives
 

sont en majorit6 inactives bien qu'elles aient toujours une existence
 

lgale (voir tableau II.9 des principales coop6ratives oprationnelles
 

au Kivu)
 

Tableau 111.8 : Coopratives agricoles, d'61evage, de p~che de cr6dits
 

I Coop6ratives agricoles Coop6ratives financibres 

Sous-R6gions IMembres "Epargne et Cr6dit" 
Nombre Agr66es Pr6-ccop. Agr66es Pr6-Coop. 

Ville de Bukavu 7 2 - 7610 7 5 

Nord-Kivu 54 28 25 2548 2 6 
Sud-Kivu 11 9 5 6484 11 20 

Maniema 2 1 , 1909 2 4 

Total 74 40 31 18551 22 35 

Sources - Rapport de la Division r6gionale de l'Agriculture et D6velop

pement rural 1983. 

- Identification d'un progranune de ddveloppement rural int6gre 

au Nord-Kivu 1983 

- Enquite du Bureau de Planification Agricole, S.E.P., 1983. 

La sous r~gion du Nord-Kivu compte 54 coop6ratives dont : 51 

agricoles; 2 d'61evage et 1 coop6rative de p~che. Ces coop~ratives agri
coles se localisent principalement dans les zones de Beni (14), Lubero (16), 

Rutshuru (10), Masisi (8)et Walikale (6).
 

Parmi les deux coop~ratives d'levage, la plus importante est 

I'ACOOGENOKI (Association Coopprative des Groupements d'Eleveurs au Nord-

Kivu) localis6e A Goma et formne de 33 groupements cr66s depuis 1975 sous 
'inpulsion du projet de D6veloppenent de i'Elevage du Nord-Kivu.
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Cette association coop6rative assure pour 1' instant l'approvisionnement 

partiel des 6leveurs en produits vtrinaires, matdriel d'6levage, se
mences animales pour l'insmination artificielle, et la defense de leurs 
int~r~ts aupr~s des autorit6s publiques . La coop6rative de prche de Vi
tshumbi en sigle COOPEVI a pour objectifs la supervision des activit~s 
relatives A la pche sur le lac Amin. Ces activit6s ont principalement 
trait A la production, & la commercialisation et & l'approvisionnement 

des intrants, 

En dehors des activit6s agricoles et de la p6che, il existe
 
Bu kavu une association de coop6ratives groupant A son sein un certain 

hombre des cooperatives primaires en tant que mkembres. 
Ii s'agit de la coop6rative centrale d'6pargrne et de crddits (COOCBC). 

De 1979 & 1983, la COOCEC ouvert liqne de cr6ditsa une faveur deen ses 
membres 6valu4e A 3.478.118 Zalres 
La COOC dispose encore des r6serves importantes, mais les r6glenentations 
de la Banque du Zaire en matihre de crddits liritent les interventions de 

cette cooperative. 

Bien que certaines coop6ratives fonctionnent sans problre, la 

majorit6 des coop6ratives dans la r6gion du Kivu sont confront6es 6 une 
s6rie de difificult6s. Les principales contraintes l imitant le developpement 
de ces cooperatives et la cr6ation de nouvelles sont : 
- l'absence de structures d'encadrement permettant d'assurer la formation 

coop6rative et technique des rrembres, des administrateurs, du personnel 
et la promotion coop6rative aupr6s des agriculteurs, des 6leveurs, des
 
p~cheurs ou de toute personne impliqu6e dans le syst6me de coop6rative 

- 1'incomp6tence et la malhonn~tet6 de certains g6rants et mremrbres des con

seils d'administration et de gestion ; 
- le manque de formation des merbres et des administrateurs 

- l'absence de credit A court et moyen termes. 

En d6pit de l'image actuelle des coop6ratives, elles restent n6an
moins les structures pr~cieuses d'appui au ddveloppement. En cons6quence,
 

les cooperatives doivent 6tre sanctionn6es par un texte juridique : une loi, 
la loi belge de 1956 r6gissant ces entit6s 6tant d6passde en ce qui concerie 
certaines dispositions l6gales. Le Conseil Ex6cutif doit intervenir en ce 

qui concerne les garanties afin de couvrir ou de r6duire les risques lids 

au placement des fonds dans la coop6rative. Le C'nseil Ex6cutif doit aussi 

prdciser et d~terminer les structures de coop6ratives tel qu'Li a fait dans 
le cadre du plan comptable, COOLEZA et autres banques.
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Tab.eau 111.9 : Principales coop6ratives agricoles du Kivu encore fonctionnelles 

Cfr. Lettre no 01/1445 	du 21 septembre 1983 du Citoyen
 

Pr6sident Rgional du MPR et Gouverneur de R6gion
 

Nombre Chiffres 
Zones Appellation 	Type des coop6ratives Nature Nembre d'affres Appr6ciations


A~pelatioTypedes 	 embres d'affaires 

Lubutu COOPALU 	 Ecoulement des produits Co-agr6e 35 Z. 39.950 Elle marche bien
 

Mwenga BCOTA 	 Approvisionnement Prd-Coop 100 Z. 416.000 Elle est bien g6
r6e 

Masisi COCOBU C. Agr6e - - Marche assez bien 
mais fr6quents 
d6tournements. 

Rutshuru COPAGRIB Ecoulement et approvis. Pr6-Coop - - Ronne gestion par 
missionnaires 

CO0DEVI 	 Ecoulerent du poisson .Zir66e - Z. 500.000 Pseudo-Cooprativ 

CEPELA Approvisionnement et Pr6-Coop - Z. 60.000 Entreprenante 
4coulement. mais combattue 

par le Chef-Col

lectivit6 de
 
Bwito
 

Goma ACC(OX KI 	 Approvisionnement pro- Agr66e 13 8.500 Doit 8tre mieux
 
duits v6t6rinaires
 
et plus tard dcoulement
 
des produits 	animaux
 

Lubero COOVEPALA Ecoulement de 16gumes Agr6de 400 Z. 12.00 Bonne gestion 
surtout du temps 
de Mr. VAN ACKER 

Uvira COOPELAZ 	 Ecoulement du Loisson Agr6de 250 Z. 3.000 Bien conduite
 

par 1 agent-UTZ 

" PL1, J Ecoulement du poisson Pr6-Coop 40 Z. - Est ses 	d6buts 

Kabare SOCOKA Approrisionneient en 
produits Agre6e 12 - Pseudo-coop6ra

tive 

Bukavu SCCOOZAKI Approvisionnenent Agreee 200 Z. 300.000 Gestion 6 am6
liorer 

Shabunda COPALA Ecoulement des produits Agr66e 400 Z. 2.500 	Bonne volont6 de 
dirigeants mais 
moyens li-nits 

Pangi SOZAKI 	 Ecoulement des produits Agr6a.pr 36 Z. 5.000 Active
 

Walungu COCOPROCI 	 Consommation et produc. Agr66e 16 Z. 10.00 Active
 

COCPRDBU 	 Consonmation et 6coule- Agr6ee 51 Z. 1.200 Limit~e dans les 
ment de prcduits agr. moyens 

Fizi COOZAFI Production et 6coule- Agr66e 77 Z. 3.000 Moyens limites 
ment 

Beni COLPHYTOMA Lutte phytosanitaire Agr66e 26 Z. 7.00 Bon engagement 
de mrembres mais 
moyens limit6s
 

http:Agr6a.pr
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Tableau 111.9 (suite) 

Zones Appellation Type des coop~ratives 	 Chiffres
Nature Nembre 	d'affaire, Appr6ciationsmrembres 	 prcain 

Beni ACOPLAI Ecoulement produits cafd Agrd6e 80 Z. 5.000 Moyens limit4
 
Beni-Lubero COPROCAFE Production de caf6 Agr6de 400 
 Z. 20.000 Leaders em

brouillent
 
(situation

confuse)
 

Lubero ACOPLAKI Ecoulement de caf6 Agr66e Z. 20.000
700 	 Activitds en
 
baisse
 

111.5.2. Les projets de d6veloppement agricole du Conseil Ex6cutif 

Jusqu'au mis de juin 1982, le D6partenent de 1'Agriculture et 
du Dveloppement Rural comptait six prcjets dans la r6gion du Kivu. De 
ces six projets, deux sont de type encadrement technique, un de type d6
veloppement, deux autres de type agro-industriel et le dernier est de type 
connercialisation. Ii s'agit du projet de d6veloppement de l'61evage au
 
Nord-Kivu, du projet agro-pastoral de la Ruzizi, du projet hydraulique rura
 
de la conmission 	agricole du Kivu-Nord, de la comission agricole du Kivu-

Sud et enfir. du projet de cornmrcialisation des produits agricoles du Nord-.
 

En 1984, le D6partement de l'Agriculture et du D6veloppement Rura
 
a install6 un autre projet d'encadrement, le projet pisciculture familiale,
 

danE la r6gion du Kivu.
 

111.5.2.1. Projet de Dveloppement de 1'Elevage au Nord-Kivu 

Ce projet a demarr6 en 1973 et s'6tendra sur une pdriode d'en
viron 12 ans (la 3rre phase s'ach~ve en 1986). La 16re phase a couvert 
la p6riode allant de 1973 A 1976, la 26me de 1977 6 1981; la 36me phase 
est une prolongation de la 2rme phase soit l'ann6e 1982; tandis que la
 
4 me phase s'tend de 1983 L 1986.
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Ce 	projet couvre une aire de + 60.768 km2 soit toute la sous 
region du Nord-Kivu plus la partie nord de la zone de Kalehe (secteur 
Numbi) dans la sous r6gion du Sud-Kivu. Les zones concernees par le
 
projet sont les suivantes : Goma, Kalehe, Masisi, Rutshuru, Lubero, Beni 
et 	Walikale. La zone d'action effective du projet (sans le parc, les
 

lacs et les for6ts sans 6levage) s'6tend sur environ 30.000 kin2. 

Le 	secteur d'activit6 du projet se pr6sente de la mani6re sui

vante : 

- 6levage traditionnel : + 86 % 

- 6levage amlior6 : + 14 % 

La 46m phase envisage l'inclusion d'un programe de developpement rural 
int6gr6 avec volets suppl6mentaires tels clue les infrastructures (routes 
et abattoires) et produits vivriers. Cependant, 'ensemble de nouces 
velles activit6s n'ont pas requ l'aval du Conseil Exccutif en matibre
 

des fonds. 

Le projet utilise deux cadres expatri6s (FAO), 11 n6decins v6
t~rinaires zairois, 4 agronomes et enfin le personnel d'appui pr4lev6 sur 
les services v6t6rinaires sous-r~gionaux soit 231 personnes au total. 

Les principaux objectifs du projet de d6veloppement de l'6levage
 

au Nord-Kivu se pr6sentent de la fagon suivante :
 

1) am6lioration de la situation sanitaire du cheptel;
 

2)	augmentation de la production et de l'exploitation du 

b6tail 

3)d6veloppemnt de p~turages et de cultures fourrageres
 

4) formation (des cadres zalrois) et vulgarisation
 

5) appport en appui technique au d6veloppement ; 

6) 	am6lioration et qodernisation de la production animale afin
 
d'accroltre les disponibilit6s en prot6ines animales et le
 

niveau de vie des 6leveurs.
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Le financement du projet a dtd assur6 conjointenent par le 
Conseil Excutif et la FAO sur fonds PNUD. 
Entre 1973 et 1982, la participation du Conseil Ex6cutif aux charges 
du Projet 6tait de l'ordre de 2.774.700 Zaires et cela contre 
2.552.037 $ U.S. du PNUD. Le coit total du projet a 6t6 revu chaque
 
ann6e A cause des r6ajustements mon~taires dus 6 l'inflation.
 

Le projet Nord-Kivu a ex6cut6 une grande partie de son pro
particulier engranme en mati~re de sant6 et de production animale, 

d'agro-pastoralisme, coop6rative et forration des 6leveurs.
 

En sant6 animale, des actions positivement men6es ont abouti 
limiter les maladies A un niveau raisonnable. Ii s'agit de
 

- la r6fection de 18 dispensaires v6t6rinaires, 

- la campagne de vaccination : 37.544 bovins vaccin6s 
contre le charbon symptomatique et 7.888 bovins vaccines 

contre la brucellose. 

- les examens (h~matologiques et coprologiques) de laboratoire 

soit 22.310 analyses, 

- les vermifucations : 22.522 cas en 1980, 

- les traiterents par administration par os : 22.924 (1980) 

En production anuimale, le progrum 
a connu des grandes
 
realisations. En effet, trois fermes d'Etat ont 6t6 r6habilit6es
 

Kisuma, Niamarere et Kibumba.
 

A Kisuma, 200 ha de p~turages arnrliores sont entretenus et environ 260
 
bovins Ankole et crois6s y sont install6s.
 
Le ferme de Niamarere couvre une superficie de paturage de + 50 ha et 
environ 16 bovins s'y nourrissent. 

La ferme de Kibumba quant A elle, est un centre d'arnelioration et de 
diffusion des petits ruminants. On y trouve atssi quelques bovins. 
Le croisenent par absorption de bovins do race locale pure (Ankole) avec 
le Brun Suisse a eu lieu. A cet effet, 4.000 ins6minations ont 6te r~a
lis~es et + 1.200 veaux sont n6s. 
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Hormis l'amnagement d'une aire d'abattage & Sake, le projet a install6 une 

Cuniculiculture, introduit les oeufs a couver et a diffus6 165 coquelets
 

en 1981. Les r6sultats globaux de ce secteur (Production animale) se pr4

sentent de la fa;on suivante : 

- 11.0XO bovins adultes abattus (1984) et
 

- 1.816 tonnes de viande exp6di6es par avion en 1984 & Kinshasa.
 

(1),
En agro-pastoralisme on peut noter les rdalisations suivantes:
 

- la production et la diffusion du mat6riel v6g6tal (7 p6pinires existent 

A cet effet), 

- la production (essentiellement) du trifle blanc Kisuma, 

- la production du trbfle blanc, du coloris gayana, du brachiaria 

Ruziensis, du Pennisetum purpureum (Kikuyu), du Tripsacum laxum, du
 

cyndion plectostadys et des l6gumineuses telles que Medicago sative et 

Stizolobium duringianium respectivnernt Goma Mugunga (Lac Vert),
 

Monigi, Kibumba, Rutshuru et Mutwanga, 

- 1'introduction de nouvelles especes et vari6t6s, 

- les observations nt6orologiques (tempdrature et pluvion-6trie), 

- et enfin 1'innoculation des l6gumineuses en bact6ries fixatrices d'azote. 
Bref, prbs de 26.000 ha de p turages ont 6t6 cr66s et l'association Kikuyu

trifle a 6 t6 un succ~s dans les rgions d'altitude. 

Une coopdrative des 6ieveurs : ACOGENOKI, Association Coop~rative
 

des Groupenients des Eleveurs du Nord-Kivu.
 

L'association regroupe 33 groupeomnts d'6ieveurs. Elle repr6sente le-,
 

leveurs vis-A-vis des autoritds pour tous les sujets concernant l'41e

vage. Elle approvisionne les groupes en m6dicaments v6t6rinaires, vaccins,
 

mat6riel v6tdrinaire et mat6riel d'6levage en prenant une nmrge de 20 %
 

pour constituer un fonds de rendement.
 

En matibre d'6ducation et formation, un grand nombre des cadres
 

du projet, d'encadreurs des 6leveurs et 6levcurs a b~n6fici6 de nombreux
 

stages de formation.
 

(1)L'agro-pastoralisme : b~n6ficie de l'appui de la FAO, tandis que la
 
cellule de sant6 animale est soutenue par le Canada.
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111.5.2.2. Le Projet agro-pastoral de la Ruzizi.
 

Initid en 1980 pour une dur6e de 3 ans, le projet dont le 
coilt dtait estinm A 4.384.000 Z est enti6rement financd par le Conseil 
Excutif. Localis6 dans la zone d'Uvira au Sud-Kivu, le projet agro
pastoral est un projet d'encadrement des agriculteurs et 6leveurs de la 
plaine de la Ruzizi. 

Les objectifs du projet visent l'encadrement et l'assis
tance aux populations rurales de la plaine de la Ruzizi en vue d'ac
croltre la production agricole et animale, le regroupement des 6leveurs
 
et agriculteurs en cooperative acjro-pastorale ainsi cpue I 'introduction de 
nouvelles mthodes d'exploitation clans leur mode de production. 

Quelques r6alisations ont 6t6 signal6es notanmient
 

- la multiplication de semences ; 

- la diffusion des mdthodes culturales sur l'aire du pro
jet ; 

- l'encadrement et la vulgarisation agricole et v6t6ri

naire. 

Ce projet a 6t6 c4d6 6 la tutelle de l'Institut Sup6rieur
 
du D6veloppement Rural avec sihge Bukavu. C'est d'ailleurs cet Institut
 
qui a progranm6 les nouvelles actions et orientation de ce projet (voir
 

1'ISDR) (1).
 

111.5.2.3. Projet hydraulique rurale de Rutshuru.
 

Le projet hydraulique rurale de Rutshuru est un projet de 
d6veloppement social ayant pour objectif principal : donner de l'eau pota
ble aux populations des milieux rurau:. Ses activit6s se r6sumeraient en 
captage de sources, forage de puits et 6 quipement par des pompes et l'ad
duction sanitaire d'eau.
 
Initi6 en 1978 pour une dur6e de 10 ans, 
 le coit uota! du projet est de 
l'ordre de 15.000.000 Z (estimation faite en 1978). Les principaux fi
nanciers sont le Conseil Ex6cutif et 1 UtNICEF. 
Le projet a d6j r6alis6 les actions suivantes 

(1) Institut Suprieur du D~veloppement Rural. 
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- 34.490 m de tuyaux pos~s et raccordds & la source 

par gravimntrie ; 

- 7 sources d'eaux capt6es
 

- 5 puits de forrage creus6s
 

-
 4 puits et pompes de l'ex F.B.I. r~habilit6s 

- recenseen. de 42 puits de l'ex F.B.I. abandonn6s. 

111.5.2.4. Comnission agricole du Kivu-Nord
 

Suite A la d~cision du Comit6 Central du Parti, le Conseil
 

Exdcutif a privatis6 la gestion de certains projets. A cet effet, deux
 

projets sont tonb6s sous le coup de cette d6cision : CAK/Nord et la
 

CAK/Sud.
 

Localis6e dans la collectivit6 de Butuhe (Butembo), zone de
 
Beni, le projet en trois phases a 6t6 initi6 pour une p~riode allant
 

de 1971 A 1980. 

Avec un personnel de 469 ies dont 4 cadres nationaux et 3 expatri6s, 

la cornaission agricole du Kivu-Nord s'occupe sp~c ialenent de la th6i
culture. Pour satisfaire ses besoins en bois et prot6ines, le projet 
a ouvert une superficie de 345 ha pour reboisement (en eucalyptus) et 

une autre de 212 ares pour la pisciculLure (6tangs).
 

Le th6ier, sp~culation la plus importante du projet occupe une
 
superficie de 462.199 ha dont 416.399 ha sont en rapport et 45.800 ha non
 
en rapport. Le tableau suivant montre i'6volution de la production du th6.
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Tableau III.10 : 	Evolution de la production du th6 A la Conmission
 

agricole du Kivu-Nord (en tonnes th6 sec)
 

Ann~es 
 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Th 
sec 228 	 250 313 359 293 271 400
 

Sources - Rapports annuels : 1978, 1979, 1980, 1981, 1982 

du Projet CAK/Nord. 

- Bureau d' Analyse E ,onomique du Service d' Etudes 

et Planification, 1983 et 1984.
 

En ce qui concerne le financenent, ce projet a b6nfici6 de trois 
interventions financihres du FED. Le coft initial 
(non actualis6) du projet 

a 6t6 estinm N environ 12.726.000 Z. Ce montant 6tait r6parti de la fagon 

suivante : 

- 1re intervention soit 893.420 Z destin6s & la crdation d'un 
bloc de th6 L exploitation industrielle (200 ha) et un bloc 
de plantations villageoises (300 ha). 

- 26m intervention soit 1.667.017 Z destin6s A l'installation 

d'une usine L th6 (capacit6 annuelle : 750 tonnes) et une mise 

en place de 330 ha de boisement d'eucalyptus. 

- 3m intervention soit 3.030.000 UCE destin~s & la mise sur 
pied des extensions de plantations (76 ha), r6habiliter une 
plantation villageoise de 25 ha et construire un barrage et 
une centrale hydro-6lectrique susceptible de produire 1'dlec
tricit6 n~cessaire dans le complexe th6icole. 

La r6alisation de ce programme, d'ailleurs conformnment aux 6tudes de 
factibilit6, a eu lieu grace aux efforts conjugu6s du FED et du Conseil 

Exdcutif. 

A ce dernier. a 6t6 demand4 de couvrir les d6penses locales r6sultant du 
u~passement d L l'inflation et autres forms de 	d6pressions mn6taires. 

Pour le d6veloppenent du projet, nous avons remarque des con
traintes suivantes : 
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- les problres logistiques : approvisionnements incertains et diffi

cies en intrants agricoles (engrais, produits phytosanitaires, her

bicides, mat6riel agricole) et en Pi~ces de rechange pour l'usinle
 

aussi bien que pour les v6hicules.
 

- la carence en main-d'oeuvre adulte pour tous les travaux ayricoles, 

le niveau du salaire trop bas oblige les populations environnantes A 

se livrer A d'autres activitds plus r6nun6ratrices. 

- la lenteur dans le processus d'exportation du th6 et dans le rapatrie

ment des devises. 

Le service de contr6le OZAC et OZACAF ayant leur si6ge r6gional Goma ne 

permettent pas au projet d'acc6lrer les formlites administratives pour 

l'exportation. Une affectation d'un agent de 1'O72C et l'installation d'un 

laboratoire ad6quat A Butuhe/Butembo r6soudraient ce problme. 

En ddpit des contraintes ci-haut cit6es, le projet s'est fix6 

quelques perspectives d'avenir tels que : 

- la rentabilisation des superficies actuelles 

- 1'intensification de l'exploitation du bois 

- l'amlioration de la gestion et des conditions des travailleurs. 

111.5.2.5. Cormission agricole du Kivu-Sad
 

Ce projet est lccalis6 dans la zone de Kabare, collectivit. 

de Kavumu et dans la zone de Walungu, Collectivit6 de Ngweshe. 

A l'instarde la CAK/Nord, la CAK/Sud a pour objectif la relance de la 
production de th6 & Kavurru et 6 Ngweshe.
 

Pour le sous-projet VEavumu, les objectifs initiaux 6taient 

les suivants : 

- r6aliser 200 ha de bloc industriel de th6iers et 70 ha de 

plantations villageoises; 

- reboiser 70 ha d'eucalyptus
 

- produire 300 tonnes de th6 sec 

- remise en 6tat de l'usine A thu. 
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Parall6leent, le sous projet Ngweshe visait 

- la remise en culture de 50 ha de bloc industriel de thdier contre 400 ha 
de plantations villageoises appartenant 561 familles.
 

- le reboisement d'eucalyptus sur une aire de 200 ha 

- la production de 400 tonnes de th6 sec. 

- la r~novation de l'usine. 

Initi6 en 1970, d'abord pour une dur6e de 5 ans, et ensuite 
prolong6 jusqu'c sa privatisation en 1982, le projet a b~n~fici6 de deux 

lignes des cr6dits estinms 6I 1.963.773 Z.
 
De 1975-1980, le projet s'est autofinanc6 et de 1980-1982 le FED a ac
cord6 une aide exceptionnelle :u projet et cela au moment ohx 
le Conseil
 
Execcutif a d~cid6 de subveritionner le projet. 

En 1981, avec les moyens suffisants mis A sa disposition, le projet avait 
atteint une production journalibre de 2.850 kg de feuilles fralches A
 
Kavunu contre 3.500 kg Ngweshe pour un cycle de taille de 3 
 ans.
 
'En 1982, par contre, suite 6 une situation financihre difficile (insuf
fisance de fonds de roulement pour assurer le fonctionnement du projet)
 
les efforts ont 6t6 concentr6s JKavun sur 62 ha des th6iers et 6 Ngweshe
 
sur 108 ha. Tous les blocs situ6s dans les anciens paturages envahis par
 
des chiendents ou suir les pentes ont 6t6 laiss6s en veille 5e et attendent
 

des grands moyens.
 

Les 70 ha d'eucalyptus de Kavunmt sont dans un 
6tat florissant tandis qu'A 
Ng'eshe les r6sultats sont rrdiocres (sols rocailleux, incin6ration ou 
conversion des plantations de th6 en celles de quinquina plus r6rmn6ra

trices). 
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Tableau III.11 :,Evolution de la production du thd A la Ccmnission 

agricole du Kivu-Sud (en tonnes th6 sec). 

Ann~es 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
 

Th6 &ec 541 331 343 241 168 153 295 362 

Sources 	 - Rapport annuel CAK/Sud; 1982. 

- Bureau d'analyse 6conomique du Service 

d'Etudes et de Planification, 1983, 1984 et
 

1985.
 

Le tableau III.11 montre qu'il y a une baisse continue 

de la production jusqu'en 1983, avec une reprise en 1984 et 1985. Cette 

allure A la baisse est justifi~e par une s~rie des facteurs entre autres 

la cessation du financennt par le FED avec pour cons6quence une situa

tion difficile quant au fonds de roulement. 

Eh vue de redresser la situation, il convient de relever 

les facteurs limitatifs du rendement financier du projet. II s'agit : 

- du manque de devises pour 1 'achat des pices de rechange 

pour l'usine et le parc automobile. 

- de r6gulariser les approvisionneinents en intrants agri

coles.
 

- de redresser le niveau de salaire de la main-d'oeuvre 

agricole. 

- de supprimer les contraintes & l'exportation
 

- de rentabillser les superficies en rapport. 

- d'axnmliorer les conditions mat6rielles des ouvriers de 

mani?.re 6 les stimuler A la production. 

http:mani?.re
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111.5.2.6. Le Projet CECOPANE 

Le Projet CBCOPANE (Centre de Commercialisation des pro
duits agricoles au Nord-Kivu) appuy6 par la cooprative canadienne inter
vient dans les zones de Beni et Lubero depuis 1978. Les principales r~a
lisations de ce projet sont : un ensemble d'6tudes socio-6conomiques sur 
la production et la commercialisation des produits agricoles de ces deux 
zones, des exp-riences pilotes de cc' 'ercialisation de ces produits sur 
Kinshasa par voie terrestre et fluviale via Kisangani et a6rienne via 
Goma et un programme de recherche agronomique appliqu6e en haute altitude 
permettant la relance du CAPSA de Luhotu. En plus, ce projet a permis la 
planification de deux projets "DANE* et Appui 6 la Conmmrcialisation", 
qui a debut6 en 1984. Cependant, il n'a eu jusqu'ici que peu d'influence 
sur le d~veloppement agricole de ces zones. Le caract~re trop exp6rimental 
(6tudes, recherches et action pilote) de ce projet a dO empcher les ex
tensions justifi6es du projet.
 

111.5.2.7. Le Projet pisciculture familiale (P.P.F).
 

Cr66 en 1978, le projet pisciculture familiale, conjointe
ment financ6 par le Conseil Ex6cutif et 1'USAID et coordonn6 & partir de
 
Kinshasa, a demarr6 dans la r~gion du Kivu en 1984. Le 
61e primordial du
 
projet dans la r~gion est, d'une part d'anm1iorer le niveau alimentaire 
des paysans par un apport de prot6ines aninales autres que celles de la
 
viande de boeuf d6j6 inaccessibles; et d'autre part relever le revenu
 
moyen des paysans - pisciculteurs par la vente de poisson produit par ceux
ci. Pour atteindre ce but, le projet pisciculture familiale s'est assign6 
coner objectifs : - l'6tablissenrt et la mise en op6ration des centres 

d'alevinage et de distribution sous-r6gionaux ;
 
- la cr~ation d'un systbire de vulgarisation piscicole y 
compris la formation A Gandajika des agents piscicoles
 

zairois, leur 6quipement et leur affectation en postes.
 

Apr~s son installation et les prospections de 1984, le pro
jet a demarr6 en 1985 ses activit6s de vulgarisation piscicole en ouvrant 
cinq postes piscicoles dans trois zones. Ii s'agit des postes de Nyangezi 
et de Walungu dans la zone de Walungu, de Mulungu et Nyakakoma dans la zone 
de Kabare et enfin de Bunyakiri dans la zone de Walikale.
 

* DANE : D6veloppement Agricole du Nord-Est. 
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Carte III. 2: Localisation des projets agricoles dans la 

REGION DU KIVU 

1. Projet de developpement de 'elevage au Nord-Kivu 
2. Projet agro-pastoral de la Ruzizi
3. Projet hydraulique rurale de Rutshuru 
4. Commission agricole du Kivu-Nord 
5.Commission agricole du Kivu-Sud
6. Les CEL. (p.219) K"r7. p.pr." e.8.CECOPANE " e.,•O..,i l
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111.5.3. LES PRO=JFS DE DEVELOPPEP7 r AGRICOLE DES ENrREPRISES 

PRIVEES OU PARA-ETATIQUES. 

1. ESTAGRICO. 

La Soci~t6 Agricole et Cotonnihre de 1'Est Zalrois en
 
sigle ESTASRICO est une socift6 cotonniore mixte operant dans la Sous-
Region du Sud-Kivu (en ce qui concerne la r6gion du Kivu car cette 
soci~t4 exploite aussi dans le Nord-Shaba Kongolo) et plus prdcise
ment dans les zones d'Uvira, de Walungu et de Fizi. L'ESTAGRICO encadre 
les paysdns cultivateurs de coton dans les zones pr6cit6es. Elle rach~te 
ensuite toute la production dont elle assure 1'6grenage 6 I'usine ins

tall~e A Uvira. L'assistance technicue se fait avec lVaide des anima

teurs agricoles de la socift6 et surtout avec le concours des services 

de l'agriculture. 

Ces derni~res ann6es et plus pr6cisement au Sud-Kivu, la
 
culture du coton connalt un ralentissement de sa production. Le taux 

annuel noyen d'accroissement de coton graine pour une p6riode allant de 

1979-1983 est de 	8,3-8,6 %.
 

Tableau III .2 : 	 Relevd de statistiques de production (t) du coton

graines et du coton-fibre 1979-1984 du Kivu. 

Campagne Coton-graine Coton-fibre Taux d 'accroissement 
annuel en %. 

(coton-graine) 

19,79-196 1.500 1.479 r -

1980-1981 1.550 1.130 3,3 

1981-1982 1.900 1.715 22,6 

1982-1983 2.000 p 2.000 p 5,3 

1983-1984 2.089 740 4,5 

p : Pr~visions 

r : Rectifi6s 

Sources - Ccnjoncture Economique ; n' 21/23 ; 1983. 

- Caisse de Stabilisation Cotonni~re, rapport hebdoniadaire, 

10/09/1985.
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L'objectif actuel de la socit6 vise A porter la produc
tion A 9.000 tonnes de coton-graine en 1986 (Sud-Kivu et Nord-Shaba).
 
Le prix d'achat du kilo de coton-graine de premire qualitd a 6t6 porte
 
A 0,9 Z/kg en 1979, A 1,15 Z/kg en 1981 -t & 3,5 Z/kg pour la campagne 

1983. 

Un r~ajustement en vue de facturer le coton A la production au niveau de 
son prix mondial FOB a 6t6 introduit par la CSCO et ensuite sanctionnd 
par l'approbation du Secr~taire d'Etat & l'Agriculture (Juillet 1984).
 
Cet arr~t fixait le prix moyen (au Nord et au Sud) A 8 Z/kg. Le manque
 

de gas-oil pour les camions et l'Otat d6plorable des routes constituent
 

les principaux obstacles A l'essor rapide de la culture du coton dans le
 

Sud-Kivu.
 

2. La SCNINKI. 

La Soci6t6 Mini~re et Industrielle du Kivu est une soci~t6 
mixte avec une participation zalroise non n6gligeable. Elle a pour prin

cipales activit~s, la production et l'exploitation de la cassiterita, l'or,
 

la wolfranite, la colcmbo tantalite et la monazite.
 

Hormis l'exploitation des mntaux et min~raux pr6cieux, la SOMINKI se livre 
aussi A 1 'agriculture et A la pisciculture. 

La branche agricole et piscicole fait partie des extensions des activit~s 
de la SCaINKI. En effet, 31 jeunes sont encadr6s A Kalima par un agronone
 

de haute qualification et ils ont r~alis6 d6jA 2,57 ha de champs coamwnau

taires (paddy, manioc, bananes et ananas), 13,3 ha ont 6t6 partag6s pour
 
leurs chanps individuels (manioc, paddy et mals). A Lulinga, une palmeraie 

de 30 ha a dtd aussi remise en 6tat.
 

En pisciculture, 22 6tangs ont 6t4 amnag~s A Kalima (Bisamengo) par une
 

vingtaine de jeunes gens. La production de ces 6t-ngs a 6t6 estinme
 

3.544 kg de poissons en 1982.
 

3. LE PRJET CEDERU. 

Le Centre de D6veloppement Rural en sigle CEDERU intervient 
au Nord-Kivu depuis 1973 sous l'initiative de la Comiuaut6 Baptiste au 

Kivu (C.B.K.). Localis6 A Kibutulu (sur axe Ishasha) dans la Zone de 

Rutshuru, son objectif est d'assurer le d~veloppement int6gr6 de la Zone de 

Rutshuru par les interventions suivantes : 
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- l'am4lioration des conditions sanitaires de la 

population ; 

- l'augmentation de la production v6g6tale et animale ; 

- l'ducation des adultes dans diffdrents domaines 

- l'animation rurale. 

Depuis sa fondnatio le projet a mis en place .inCentre 
administratif loca]Is6 A Kibutulu et comprenant des batiments d'habi
tation et de service, 1 clapier de 100 cages, 20 ha de cultures vivri res 
et des dquipements divers.
 

Les principales r6alisations du CEDERU sont 

- e'n sante communautaire, d'importantes actions ont dt6 
men~es en rrdecine curative, en 6ducation sanitaire, 
protection maternelle et infantile ; 

- en agriculture ; la culture du soja, 'ie haricot et du 
mals ont 6t6 pratiqu~es. L'dlevage du lapin et l'action 
de vulgarisation ont dt6 initi6s. 

- en 6ducation des adultes, la formation professionnelle
 

familiale et l'alphab6tisation fonctionnelle aupres de
 

51 familles ont 6t6 r6alis6es.
 

Toutefois, le projet n'a eu pour l'instant que tr~s peu 
d'iumpact A l'6chelle de la zone et ceci est principalement dO A la fai

blesse de ses ressources financi~res. line assistance financibre du Con
seil Exdcutif en faveur de ce projet a toujcurs 6td sollicit~e en vain. 

111.5.4. Organisation actuelle des services r4gionaux du D6partement de
 

l'Ariculture et du D6veloppement Rural. 

111.5.4.1. Organisation administrative.
 

L'organisation administrative des services r6gionaux du 
D6partement de l'Agriculture et du Dveloppement Rural se situe 'aplu

sieurs niveaux : 
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a) Niveau de la r6gion. 

Nul n'ignore que les services techniques agricoles et du dave
loppenent rural s'articulaient sur trois divisions qui 6taient charg~es 
directement du d6veloppement agricole, pastoral et rural. Au Chef-lieu 

de la region, on rencontrait les 3 divisions : 

- la division r~gionale de l'Agrizulture 
- la division r6gionale de la Production et Sant6 animales 

- la division r6gionale du D4veloppement rural.
 

Avec ]a pronulgation de l'ordonnanc: prdsidentielle no 82-027 

du 19 mars 1982, une nouvelle organisation et un nouveau cadre organi

que ont 6t6 i.s sur pied. Cette organisation est d.ct~e par simple souci 
d'efficacitd et de rentabilit6.
 

Selon le nouvel organigrame, les trois anciennes divisions
 

pr6citdes se regroupent en une organisation unique appel6e "Inspection
 

Rgionale de l'Agriculture et du Dveloppement Rural". 

Dans chaque r~gion, nous retrouvons : 
- Un inspecteur r~gional de l'agriculture et du d~veloppement 

rural, 

- Un secrtariat de 1' inspection, 

- Un bureau des services g~n6raux,
 

- Un bureau d'6tudes et planification regionale,
 

- Un bureau de la production et de la d6fense des v~g6taux 

avec deux cellules : 

a/ cellule de production et defense des v~g~taux, 
b/ cellule de production industrielle. 

- Un bureau de la production et sant6 animales; avec deux 

cellules : 

a/ cellule de la production animale 

b/ cellule de la sant6 animale. 
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- Un bureau de d6veloppement rural avec 

a/ cellule des march6s, prix et cr6dits de campagne, 
b/ cellule de g6nie rural 

c/ cellule de promotion rurale 
Au niveau de diffdrents postes, la mise en place du personnel se prdsente
 

de la fagon suivante :
 

- Le secretariat de i' inspection r6gionale est compos6e de 

1 attach6 de bureau de 26me classe 

1 agent de bureau de 16re classe 

1 huissier. 

- Chaque bureau est compos6 de 

1 chef de bureau 

1 attach6 de bureau de 16re classe 

2 agents de bureau de 16re classe
 

1 agent auxiliaire de 16re classe. 

- Chaque cellule est corpos6e de : 

1 attach6 de bureau de 16re classe 

1 attach6 de bureau de 26me classe 

1 agent de bureau de lre classe 

1 agent auxiliaire de 1re classe 

b) Niveau de la sous rgion 

La sous r6gion est dirig~e par un chef de bureau appel6
 
"Inspecteur Sous-R~gional de l'Agriculture et du D4veloppemnt Riral". 
II est assist6 d'un responsable des services g6n6raux de la sous r~gion 
et de deux chefs de cellules de production des v6g6taux, de production 

et sant6 animales. Les serivices de la sous r6gion corprennent 11 per

sonnes. 

c) Niveau de la zone 

Le bureau de i'inspection agricole de zone se cnipose de 10 
personnes. 
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d) Niveau de la collectivit6
 

Nous avons 3 agents de bureau de 16re classe par collectivitd.
 

e) Niveau de la localit6
 

Un agent auxiliaire de 16re classe pour 20 localit6s.
 

111.5.4.2. Niveau technique des encadreurs agricoles
 

Com partout ailleurs, la situation.actuelle des encadreurs
 

techniques n'augure pas de lendemain neilleur.
 

En effet, si il a 6t6 constat4 au niveau de la region une structure
 
technico-administrative solide et capable d'asister les populations
 
agricoles en conseils, il n'en 6tait pas le cas au niveau du paysan (ni
veau zone et sous-r6gion). Ii 6tait facile de rencontrer des cadres tech
niques comp6tents au niveau de la r6gion alors que la situation tendait 
au pire au niveau de zones rurales. Tel que d6crit dans l'organigranme 
prdsent6 dans le present document, on a affect6 juste un seul cadre uni
versibaire (7. ou Al) au niveau de zone contre une dizaine d'agents subal
ternes dont ie curriculum en matihre agricole est tr~s peu appr~ciable. 
Par voie de cons4quence, la vulgarisation est assurde d'une manihre ef
fective sur une inmense dtendue de la zone que par le n' 1 de l'agricul
ture au niveau de zone, tout le reste des agents (d'une formatioi. nulle),
 

s'adonnant A ranconner les paysans. La situation appelle une action ur
gente de la part de l'autorit6 car la base de l'agriculture rurale repose 

sur la zone rurale.
 

Un encadrerent insuffisant tel que constat6 au niveau de zones rurales ne
 
fera qu'accentuer le malaise 
que connalt l'ac riculture traditionnelle 

l'heure actuelle. 

On doit aussi y ajouter 1'insuffisance ou encore l'inexistence de fonds 

destin~s 'encadrement des agriculteurs. On a constat6 que la vulgarisa
tion se faisait ga et 1& convenablement que i o6 6taient les projets de 
d6 veloppement (Projet Nord-Kivu, CAPSA Kisuma,...). CecI est une 6vidence 
qui explique aussi en majeure partie l'inefficacit6 de service d'encadre
ment, qui dit-on tend abandonner A leur propre sort (sans moyens d'action 

et sans formation de base) les paysans. 
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111.6. COMMERCIALISATION.
 

111.6.1. Structure du marchd.
 

Cette section cernera l'organisation du march6. L'organi

sation du march6 couvre les actions au niveau de la production jusqu'&
 

celui de ccxnmeicialisation. Le nombre d'acheteurs et vendeurs constitue
 

la quintessence de la structure du march6. Conent les diff6rents indi

vidus s'organisent dans le processus d'achat et de vente. Il est con

traignant de parler de la comnrcialisation ou de la structure du mar

che pour les produits agricoles en g~n6ral, puisque chaque produit fait 

appel 6 une organisation particulibre. De route manire, les produits 

agricoles ont certains 1l6ments cormuns. C'est dans cet ordre d'id6es,
 

qu'on pourrait tenter de ddgager un concensus gendral. Cette section se
 

cristallisera autour de la structure du marchd des cultures vivrihres,
 

des cultures industrielles, des produits d'6levage et enfin des poissons.
 

111.6.1.1. Cultures vivri6res
 

Ce sont des cultures destindes A la consommation du pays
 

et dont la speculation fait l'objet des paysans qui sont organisds soit
 

individuellement ou en famille. Dans cette optique, les cultures telies 

que, manioc, haricot, pomme de terre, mats, patate douce, sorqho, riz et 

legumes frais constituent les cultures vivribres les plus en vue pour la 

R~gion du Kivu. 

La ccximercialisation du riz est l'essentielle et importante
 

activit6 au Maniema. Le riz jouit d'un march6 formel, c.a.d. un march6
 

organis6. D'une manihre globale, il y a un march6 formel qui s'dtablit au
 

d~but de chaque campagne'd'achat. L'achat du riz-paddy est conditionn6
 

par un paiement d'une licence quioctroieau bendficiaire l'achat du paddy 

pour une zone sp6cifique d6ternminde d'une mani6re conjointe par l'adminis

tration sous-rdgionale et l'int6ressd en gdnral. Cette politique trouve 

son foneement dans le souci permanent do l'adninistration locale d'aider 

les grands riziers & s'alimenter d'une manibre r6guliere. Cette situation
 

de fait conduit 6 une monopsonie c'est-L-dire un seul acheteur En pri

sence de plusieurs vendeurs. Cette initiative tue tout esprit de libre
 

concurrence qui est le soubassement du lib6ralisne 6conomique. Force est 

de constater que les petits riziers sont d6couracg6s et poursuivis. 
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Ils sont traitds de riziers pirates, puisqu'ils passent d'un village 6
 
1'autre avec leur equipement de transformation de technologie mins 
avanc6e. A la fin de chaque campagne d'achat, il reste certains produits 
invendus. Cette situation est la conscquence de manlque de liquidit6 pour 
certains oprateurs dconomiques dans certaines zcnes d'achats. 'Tutefois, 
il y a lieu de signaler qu'au terme d'achat, certains riziers signent 
avec les paysans une convention collective. Cette convention collective
 
contraint le paysan 6 vendre la totalitd du paddy comrcialisable au
 
rizier, ce dernier va le transformer. Par contre le rizier distribue les 
semnces aux paysans gratuitement. D'ailleurs, ce sont des semences dg6
ndrdes qui ne permettent pas des bons rendements. Quant au circuit conmer
cial, les riziers transforment le paddy en riz poli et le conmercialisent
 
sous cette form en gdn6ral. La plus grande cqantit6 du riz est vendue 
en dehors de la Sous-Rdgion du Manienij soit 70 %de la production d'apr~s 
le service sous-rdgional du Ddpartement de l'Agriculture. Le riz est ache
mind du Maniema (Kivu) Lubumbashi et aux deux Kasai par route et voie
 
ferrde, et 6 Kinshasa par voie adriene. Les riziers affr~tent les cargots 
privds en gdndral. On estime qu'environ 15.000 tonnes de riz sont dvacu6es 
par voie adrienne annuellennt (1). 

Les gn nds riziers sont les Etablisserrents ou groupes sui
vants : TSHANI, TSHIMBALANGA, SAIDI et ENTRIACO. 
 TSHIANI et TSHIMBALANGA 
alimentent les marchds de Shaba et Kasai. SAIDI et ENTRIACO approvisionent
 
les marchds de Kinshasa. Ces riziers s'adressent soit aux grossistes, aux 
organisms privds ou publics, aux dtaillants ou directement aux consomma
teurs. 

Le manioc et la patate douce font l'objet d'un march6 in
formnl. L'achat et la vente ont lieu 6 n'importe quel noment et n'importe 
o6, pourvu qu'il y ait une rencontre entre acheteurs et vendeurs. Ce type
 
du march6 qui prdvaut est la concurrence libre, ceci implique une atomi
cit6 d'acheteurs et vendeurs. Toutefois, on rencontre diffdrents types de 
maruh (monopsone, monopole, oligopole etc...). Les producteurs vendent 
aux grossistes, aux dtaillants ou directement aux consommateurs. 

(1) Entretien avec les grands riziers. 
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Les haricots, les pcmes de terre et les lgumes frais jouissent d'un
 
march6 fornel. Une quntit6 importante des produits est vendue hors du
 

Kivu. Selon une 6tude de la CECOPANE(*), 15.331 tonnes d'haricots,
 

2.470 tonnes de 1gumes frais et 1.709 tonnes de potatoes de terre ont 6t6 
vendues & 1'ext~rieur du Kivu en 1982. La pcne de terre et les l6gumes 

frais sont des produits p6rissables et par voie de cons~quence ils sont 
6vacu6s par le noyen le plus rapide existant c'est-&-dire l'avion. 

Les haricots sont transport6s par route juscju' Kisangani et par voie 

fluviale de Kisangani & Kinshasa. Les principaux centres de destination 
pour les haricots, pomes de terre et l6gumes frais sont le Rwanda, le 

Burundi et Kinshasa. La form pr6dcninante du march6 est monopsonie,
 

surtout pour les produits qui sont vendus a 1 'ext6rieur du Kivu.
 

Nanwoins, les autres forms du norch6 apparaissent surtout 

quand il s'agit d'achat et vente par les "indigbnes". En ce qui concerne 

le circuit com.rcial, le producteur vend au grossiste, semi-grossite, 

ou au consonmateur. Ii y a lieu de signaler ciue le projet CECOPANE im

plant6 au Nord-Kivu est sp~cialis6 dans l'achat des 16gumes frais et pone 

de terre, qu'il 6coule & Kinshasa. Le projet ach6te des denr6es des paysans 

et vend aux grossistes ou d6taillants A Kinshasa. 

Le projet est subventionn6 par le Canada. L'avantage que le pays peut tirer 

de ce projet est que ce dernier vend les produits 6 prix 1g6rement inf6

rieur par rapport au prix fix6 par les autres operateurs 6conorniques. 

Les operateurs 6conomiques se plaignent de cette concurrence qu'ils quali

fient de d6loyale. Compte tenu du prix elev6 des 16gumes frais et pimres de
 

terre provenant du Kivu par rapport aux produits de substitution, le mar

ch6 de ces produits est en g6n6ral r6serv6 aux expatri~s.
 

111.6.1.2. Cultures industrielles.
 

Ce sont les cultures dont la "sp6culation" fait l'objet des 

grandes soci~t6s. On a dans cette cat6gorie le caf6, le th6, l'huile de 

pale, la canne & sucre, les bananes, le pyr6thre, le quinquina et le coton. 

Le caf6 vient en tate de liste du point de vue de la valeur 

marchande parce qu'il est la principale source agricole des devises pour 

le pays. 

(*) "Etude de la CECOPANE": tir6e dans le rapport de mission d'identifi
cation d'un progranme de D6veloppement rural pour la sous-reigion 
du Nord-Kivu, Aoit 1983. 
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Ce sont les opd6rateurs 6conomiques prive-s et quelques cooperatives
 

qui s'attblent Lala conmercialisation du caf6. Is achtent le caf6 des 
paysans. La conm.,rcialisation est conditionn6e par l'octroi au pr6ala

ble d'une licence. Cette licence est ddliv 6e par 1'O7,CAF* en accord 

avec les autorit(6s adinistrative:s. Dbs lors on asigne une zone sp~ci

fique d'achat L chaciue bndficiaire dc, la licence. Ceci imrplique une 
situation de mnnopsonie. Le nombre des achet(:.rs agr6es pour L Nord-

Kivu s'616ve L 91 et 19 tx[ur ie SudC-Kivu et le NIaniera ensemble. 

Pour I'ensemble du pays, le IKivu reprdsente 10 'I du total du nonbre des 
achcteu;rs agr66s. I.s achatent les Lai.s n,chk l.s cdrises pour les 

caf6 robusta, et en parche pour ie cafd arabica. Tout acheteur n'est pas 
forceimn- exportateur. Pour ftre exportateur, il faut r2-mpIir quelques 

conditions suppl<_imentaire s d]temn.n6es an niveau natiorial. par le D6parte

rrent de 1'Agriculture, I'OZACAF, le []}dpartenunL du ConrrK±rce et Industries, 

et la Banque du ZaTre. 

Le coton est cLIltivd au ianieiin. La Cotonni~re encadr-e les 
paysans en leur fournissant les semences. lle met A ler ClispoEition 

les mniteurs agricoles pour fa4re resri.cter le calendrier agricole. 

A la ricolte, les paysans doivent vendre la totalit6 de leur production A 
la Cotonni6re. La Cotonntire envoie ses agents au ddbut de chaque campa
gne acheter du coton-c-aine. Toutefois, la Cotonnire pale plus qu'il le 
faut, parce -Iu'il est suppose que i'agent .e1rt 1'argent aux paysans pour 

les sacs du coton-graine d'un poids c"Atermin6, il se faiL que les paysans 

ddlivrnt les sacs -ipd sent mins cque prdvus, par exerple la Cotonni.re 
paie pour le'; sacs de 50 kgs, alors que les paysans ne ddlivrent que des 

sacs qui p6sent mains de 50 kgs, soit 45-50 kgs. Le type de march6 qui 
prevaur est la -nopscnie. Les paysars sont assujttis par la CSCO qui 
fixe unilateraerrent le prix en ne tenant pas conpte des avis et considd

rations de la masse paysmne.
 

La Cotonnihre transfome le coton-graine en coton-fibre. Le coton-fibre
 

devient la propri6t6 de la CSCO gui assure la distribution aux soci6t6s 

textiles. C'est une integration horizontale, been que les soci6t6s tex

tiles ont une certaine garantie de ia prcduction, n6anmoins on retrouve 

les socLetdu inddpendantes aux diffdrents niveatx de !a chaine, c'est-A

dire de la production h la cmimercialisation. 

* OZACAF : Office Zalrois du Caf6.
 

http:Cotonni.re
http:achet(:.rs
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En ce qui concerne le thd, en g6n4ral les soci~t6s contr6lent plus ou 

moins la totalitd de la production. Ce sont surtout des soci~t6s pri

v6es 9i poss~dent de grandes plantations. Elles peuvent acheter des 

feuilles fralches ou vertes aupr~s des paysans. La CELZA vend du th4 

sec, transform6 APa4rtir des feui lies fraIches, sur le mrch4 local et 

international. En g6n6ral, les trois quart de l'offre sont 6coul4s sur 

le march6 internationa], le reste sur le marchd domestique. Il r'y a pas 

d'accord ou d'agr6rment quant Atl'achat des feuilles fraiches. Ce rarch
 

est libre. 

Le principal producteur de la quinquina est .aPharmakina. 

Elle se procure les 6corces de sa propre plartation ou ach6te des 4corces 

auprbs des paysans ou Detits Producteurs. Elle transform les 6corces 

en sel de quinine, prcxuits partiellenent raffinds sous form des produits 

frais. On peut exporter le quinjuina soit sous form de sel quinine, soit
 

des 6corces pr:oprement dites. L'expqortation est contr61te par I'OZACAF. 

Toutefois, le rrarch6 est libre au niveau d'achat. Bien ga'ii y ait inexis

tance du rnarch6 de pyr~thre pour le monnt, les acheteurs se procuraient 

des fleurs fraiches qu'il s6chaient et exportaient. Ils vendaient des 

fleurs s~ches aupr~s de la SOCONEX qui en retirait les extraits pour ].'ex

portation. C'6tait un marchM libre.
 

On trouve quelques palniers 6 huile dans la zone de Walikale
 
1'6tat sauvage. Le march6 de 1'huile de pairre a lieu spcradiqueirent et
 

ne jouit d'aucmue organisation. C'est un march6 libhre. La quasi totalit6
 

de 1'huile de pall-, vendue sur le march6 donestiue provient de la r6gion
 

du Haut-ZaTre.
 

111.6.1.3 Produits d'l1evage
 

Ii y a lieu de distinguer le march6 pour le petit btail et 
celui du gros btail. Le petit b6tail comprend la ch6vre, le porc, le 

mouton et la volaille, le gros b6tail englobe la viande des bovins, les 

produits laitiers et les peaux de boeuf. 

Le peti.t b6tail est autoconsomirr au Kivu. On retrouve la 

chevre, le rrmuton, le porc et la volaille sur les march6s ruraux et 

urbains. Ii y a peu d'Literrridiaires en ce qui concerne la conwercialisation. 

Ii y a !a vente sur pied et la vente de 1a viande de chevre, du mouton et 

celle du porc. D'apr6s les dtudes de ]aCECOPANE en !982, 110.000 tetes de 

chavres, 54.000 totes de moutons, 500.000 volailles ont 6t6 vendues 
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sur.les narches dcmesticues. II n'y a pas d'agr4n6ent connu. C'est Lui 

march6 libre. 

Le gros-b6tail fait l'objet de speculation des march6s
 
domestiques et urbains 
des grandes villes du Zaire plus pr~cisement
 
celui de Kinshasa. Une bonne partie de 
 la viande bovine est vendue en 
dehors du Kivu. Noarmroins, on retrouve sar les rkrch6s donmstiques,
 
de la viande de boeuff provnant des rf rnalades ou rortes. L'achat
 
sur pied, ou des produits de l'abatage est assur6 par les d6taillants 
du Rivu, surtout des villes do Butembo, Ckmia, lukavu, Kalemie et Kindu 

qui vendent les quartiers et les abats. 
Kinshasa constitue ik mrch6 non mains inportant, Ia viande et les 
abats scnt achmnin6s A Kinshlasa via Coma. Ias qugartiors sont cong@ls 
et transportes par vole a6rienne par les coragnies privees et pub-
liques. Le march6 (st libre. Ii n'y 
a pas d'agr6nent connu, sauf dans
 
le cas d'arrangemnt biliat6ral entre acheteur et vendeur. D'aprss les
 
6tudes de la CECTOPIN en 1983, le Kivu a dlivr6 4.960 
tonnes dc viande 
bovine dont 14 % proviennent do 'Itui, 1'Ouganda et Rwanda. Le Sud--
Kivu et le Maniem.A consonnont 40 % de viande bovine, le Nord-Kivu 28 %, 
Kinshasa et Lubumbashi 32 %. L Kivu a dc6iAvr6 23.776 peaux de bovin A 
la Bata et a export6 Lne bonne partie en Eurqyn via Kigali. 

En ce qui concerne le lait, d'apr6s la CECOPANE, 35.000.000 
litres de lait ont 6t6 produits en 1982 dont 14 % ont 6t6 transformes en 
beurve eten fromage et le reste 6tait consori6 par les 6leveurs. 

III.6.1,4. Poissons
 

Le march6 a lieu le long des lacs, dans certains centres
 
urbains et les periph6ries des centres urbains. D'aprbs une 6tude de la
 
FAO, les besoins en poissons s'61 svent i 50.000 tonnes/an ; mais le 
niveau de la capture se situe 19.000 tonnes. Les lacs qui font l'ob
jet du march6 sont le lac MOBLIjU avoc les centres de MIahgi, Djugu, 
Bunia, Faradje et Irumu; le lac Tangaryika avec les centres tels que 
Mwenga, Uvira et Fizi; le lac Idi-Amin avoc les centres de Beni, Lubero 
et Rutshuru. Ce sont les fernes des villes ot villages qui s'occupent de 
la vente en gros. En g~n~ral, le transport au niveau des villages se fait 
par bicyclette. La COOPEVI (1) (Lac Idi-Anin) a des centres de distri
bution c Goma, Butembo et dans quelques autres villes A 1'Ouest. 

(1)Coop6rative des P~ches Industrielles de Vitshumbi.
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Yakakana transpore-e la plus grande partie de sa production des poissons. 
Les oissons secs et fume's du lac Ki.u sont vendus aux lieux de d6bar
quenent. Le march6 est libre, sauf pour les cas d'arrangement spcial 
entre les diff6rents groupes d'int~ret. I_ poisson est en g6n6ral con
sonme, sur place. Cependant, tout corme rpour Ja viande bovine, !l existe 
un transfert des yyoissons notamne-nt vers Kinshasa et Kisangani. 

111.6.2. 	 LES PHI/ 

L s pica. des uroduits agricoles sont rest6s, pendant longtezrp, 

hun niveau bcis dans la r6gion du Kivu. (Ce-ndant, il a toujours existo 
des fluctuations de ces nrix Lout ai 1nq 0de1'ann6e. Ceux-ci tendaient 
vers la baisse au rroment des r('coltes tandis qu' ils s',ievaient pendant 

la p6riode culturale. 

112 diffhrontes dvahtiC1ors a flUl-ma-i "zalres" et ladd(keVfl (e ]1 
iib6ralisation des prix Iiitervenuow on rl. 1982, ont conduit i une hausse 
sensible des pri-x des produits aqri:coIos au Kivu. 1_4 tableau 11.13 donne 
unk, id6e qgri6rale do 1.'6volutien dc-, prix au d6tall des produits alimen-
taires de f6vrier 1982 h janvier 1)83. 

Tableau 111. 13 Prix au d6tai I des produits alinuntaires de f~vrier 

1982 5 f6vrier 1983 (on zaires)- Bukavu -

Produits Unit~s F M A M J J A S 0 N D J F 

Manioc/cos. 
Riz 
Mlals 
liaricots 
Viandes 
Poisson sal6 
Arachides (coq) 
Plantain 
Porime de t. 
iluile de Pal. 

Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Kg 
Bout 
72ci 

- 1,94 1,44 
9,64 8,99 7,94 
2,73 1,87 2,18 
2,19 3,0"3 3,02 

16,,9 20,1 14,28 
21,43 26/7 20A5 
12,63 1125 1036 
1,83 1,93 2,03 
2,30 2,15 2,82 
7,00 6,92 7,10 

1,92 
8,56 
2,76 
3,52 
16,17 
24,19 
1464 
2,80 
3,62 
10,00 

1,80 1,61 
8,23 8,43 
2,95 3,32 
2,83 3,00 
20O0 20,26 
26,38 3419 
1519 1081 
3,69 2,20 
3,88 4,34 
10,00O 9,87 

1,11 1,48 2,41 
8,12 8,13 8,56 
2,77 3,06 3,23 
3,23 4,91 4,59 
256 22A7 23,76 
40,5 27,99 33P4 
1199 1071 1071 
2,08 2,08 3,52 
3,88 3,01 3,78 
10,0 9,80 9,12 

1,96 .. .. 3,81 
9,05 10,26 16,74 12,94 
2,94 5,95 10,70 3,81 
4,61 4,37 3,74 4,34 
25,71 34,14 37,50 40,80 
33V7 30,90 4,52 48,72 
1244 19,57 18,50 20,30 
2,63 2,95 1,77 3,39 
2,16 12,50 3,78 5,88 
1233 12,25 17,00 16,50 

Soja Sac. 
S 700g 3,00 3,0 ,00 3,50 4,00 4,50 5,00 5,00 6,00 5,00 5,00 10,00 10,00 

Source : 	 Institut National de la statisti(ue (INS) Direction Rgionale 
C- Kivu cit6 par 'Mle Smnli Farrnr Marketing Access (SFWA) Project 
Food crop mrketinq in North Shalba, North and South Kivu, Bumba 
zone (Fluateur) and Kwilu sfbr6qion (Pandundu), mwiy, 1983, p. 3 8 . 
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C.ette augmentation des prix des produits agricoles au Kivu
 

est mis en exergue par 1'indice g6n6ral des prix des produits agricoles
 

& Bukavu pour la p~riode f6vrier 1982 & janvier 1983 pr~sent6 dans
 

le tableau 111.14.
 

Tableau 111.14 : Indice g@n6ral des prix des produits agricoles A 

Bukavu, f6vrier 1982 - f6vrier 1983 (1976 = 100) 

Mois + annie Indice
 

F&vrier 1982 1.201,3 

Mars " 1.428,0 

Avril " 1.241,9 

Mai " 1.400,8 

Juin " 1.400,8 

Juillet " 1.408,4 

Aot " 1.540,0 

Septembre " 1.471,1 

Octobre " 1.562,8 

Novembre " 1.715,2 

D~cembre " 2.236,1 

Janvier " 2.333,4 

F6vrier " 2.399,7 

Source Institut National de la Statistique (INS)Direction R~gionale
 

du Kivu cit6 par The Small Farer Marketing Access (SFMA) project 

"Food crop marketing in North Shaba, North and South Kivu, Bumiba 

Zone (Equateur) and Kwilu subr6gion (Bandiundu), May - 1983, D.38. 

Le tableau III. 14 montre quo les prix des produits agricoles 

ont presque doubl6 en une ann6e, l'indice g~n~ral de prix passant de
 

1201,3 en f6vrier 1982 2399,7 en f6vrier 1983. Toutefois cette aug

nentation des prix des produits n'a pas empch la chute acc616r~e du
 

pouvoir d'achat des paysans 6tant donn6 le prLx galopant des produits
 

manufactur6s. Cette situation a conduit A un transfert de la main-d'oeuvre
 

agricole de la production vivri~re vers la production des cultures de
 

rente (caf6, quinquina etc) et l'exploitation des matihres pr~cieuses.
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Faute de statistiques en provenance de la r6gion nous
 
pr~sentons dans le tableau 111.15, l'6volution des prix A Kinshasa des
 
quelques produits agricole provenant de la r6gion du Kivu, de juin
 
1984 A f6vrier 1986. Certes, oes prLx sont de loin sup6rieurs aux prix
 
pratiqu6s au Kivu cause des frais de transport nmis ils donnent une
 
allure g6n6rale de l'6volution Lios p ix a Kivu, les frais de trans
port 6tant identiques aux p6riodes corresxoncantes. 

D'une faqon g6n6rale, les prix des produits agricoles 
au Kivu augmentent avec le temps i cause d'une part de la lib6ralisa
tion de prix et d'autre part do la d6valuation do la monnaie. Cependant, 
cette hausse des prix suit une allure o~i les imxima correspondent aux 
p6riodes de soudure et ]es inininm aux p6ridxes do r6colte. 

Pour amdiorer les prix au producteur, les paysans 
devraient se regrouper en coopratives de production et de conmrciali
sation et organiser les circuits conmnerciaux avec l'aide du Conseil Ex6
cutif de fagon A pouvoir vendre directement aux consomnateurs.
 

111.6.3. EA POLITIQUE DES PRIX
 

Une politique incitative des prix des produits agricoles
 
et en particulier des produits vivriers et denr6es alimentaires est ca
pitale car elle d~termine la motivation des millions de fermiers petits
 
producteurs et de tous les participants au syst6me de production, trans
port et distribution. Avant fin mni 1982, le D6partement de l'Economie 
Nationale en concertation avoc le Ddpartement de l'Agriculture et du D
veloppement Rural fixait los prix minima 
d'achat (prLx planteur) pour
 

les produits agricoles de consornmition locale ot pour certains produits
 
d'exportation (caf6). Mais depuis le 29 rmi 1982 par un arr6t6 d6par
tenental (Arr~t6 d6partemental n' 00010/BCE/Agridal/82 du 29 mai 1982),
 
les prLx des produits agricoles ont 6t6 libdralis6s. On a cormence par
 
lib6raliser les prLx des produits do base tels que le manioc, la ma's,
 
le riz, etc... et puis progressivenm-nt les autres produits agricoles.
 
Le coton reste le sous secteur qui n'a Fos 6te touchd par le tra.i des
 

msures de lib6ralisation des prix.
 



Tableau 111.15 : Evolution des prix moyens A Kinshasa des quelques produits agricoles provenant 

de la r~gion du Kivu, de juin 1984 A fvrier 1936 (en zalres/kg) 

Produits 	 1 9 8 4 1 9 8 5 1986 

j jt A S 0 N D J F M A M j jt A S O N , D J F 

Pamme de 	t. 14,39 19,82 22,37 17,10 39,58 - - 20,95 - 21,11 18,24 27,77 28,48 26,54 22,91 3203,51,02 26,96 84,25 31,52 30,12 
Haricot - 42,48 41,25 - - - 31,33 - 35,00 57,65 61A8 58,75 36,69 3760 55,16 32,00 10516 143,87 38,72 
Haricot color6 32,20 32,89 35,44 3 40 32,05 3985 45,00 30,00 - 28,50 37,34 47,40 37A6 33,82 28,97 27,55 32,81 33,99 7G42 3634 28,50 
Oignons 50,32 61,92 38,25 41,75 33,00 3391 - - 2Z22 - 34,73 35,09 4410 48,00 - 26,66 - - - 3200 -I 

Source : 	Statistiques de prix de demi-gros par r~gion de provenance, D~partement de l'Agriculture 
et du Dvelop[mrent Rural, SEP, Division des Statistiques Agricoles, Bureau Infornati7ue. 

'. 
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111.6.4. EVALUATION DES PERTES ALIMMTPAIRES
 

A. Techniques de r6coltes, de stockage et de transformation
 

Les produits de champs sont soumis pour la plupart apr~s la 

r6colte A divers proc6d6s de conditionnerrent et transformation destines 

A les rendre propres " la consommation ou au stockage pour leur usage 

ult~rieur.
 

Ci-dessous, les pratiques de r6colte, de traitenent et de 

stockage des principaux produits vivriers sont exposees. 

a. Le riz
 

La rdcolte du riz se fait au moyen des petits couteaux.
 

Elle est une affaire du groupo c'est-L-dire famille, anis et voisins
 

tous participerit l'op6ration. On coupoa toute la paille puis, on pro

c de au battage. Lc paddy ainsi obtenu, apres s6chage est plac6 dans 

les sacs.
 

ie stockage de ces sacs se faiL dans les hangars sur une sorte de tab

les en tige ayant environ 1,50 i 2 m de haut appold "KAHALA". La trans

formation du paddy en riz se fait par pilage dans des mortiers. 

b. La banane
 

Le paysan pr6l6ve I ou 2 rdgines de bananes A maturit6 pour 

les besoins de la famille. Pour la vente par contre, plusieurs rdgimes 

sont r6colt4s et stock6s dans ]es champs. Ils sont alors couverts des 

feuilles de banane pour conserver la chaleur. Si le paysan tient A faire 

nmarir vite ses bananes, il creuse des trous et les enterre entour~es de 

feuilles ainsi, 2 L 3 jours apr~s elles sont pr~tes.
 

c. Le manioc
 

La r6colte du manioc a lieu sur toute 1'anne. La famille pr6l1ve 

chaque fois une certaine quantit6 des tubercules. Pour la conrmerciali

sation, il arrive que toute la production soit vendue en une fois. 

Les tubercules subissent les operations suivantes : 6pluchage, rouissage 

et s6chage au soleil. Ces transformations adoutissent 5 l'obtention des 

cossettes. Ces dernires sont stockdes dans les greniers am6nag6s dans
 

les cuisines pour profiter des effets de la furmee.
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d. Le mals 

Quelques 6pis de mais sont rdcolt6s A moitid nirs pour 6tre 
consommns corme fruits. La r6colte propremant dite se fait quand les
 
dpis sont A maturit6. On laisse les 6pis s6cher sur pied au chanp
 
pendant un teips relativement lonq. On coupe finalement les 6pis 
avec 
leur spathe pour le stockage. Ce dernier se fait dans la cuisine o le 
mals sont soit suspendus ou tout sinplement plac6s dans le grenier. Les 
transformations consistent enlever les spathes, 6grel er les apis et 
r6duire les grains en farine piionnage, le tout se faisant la main. 

e. Le haricot
 

La r6colte consiste A arracher les plantes sches.
 

On les 6tale ensuite au soleil pour un s~chage complet. Apr6s cette
 
opration, on proc de au battage 
et au vannage pour entrer en possession 
des graines. Ces dernieres sont stock6es dans les calebasses que l'on 
place dans les greniers ou dans des sacs. 

f. Le petit pois 

Les techniques de r4colte, transformation et stockage sont
 

analogues i celles utilis6es pour le haricot.
 

g. Les arachides 

Pour r~colte, les plantes entihres sont arrach6es du sol.
 
On r6cup6re les gousses que l'on laisse s6cher 2 c6t6 des champs.
 

Ce premier s6chage est suivi d'un deuxihme effectud sur des aires amd
nagdes dans ou A c6t6 des parcelles d'habitation. Le. gousses s~ches
 
sont stock~es dans les sacs, dans les paniers ou dans les calebasses
 

gardes dans les greniers. Les arachides sont consorm-es crues, grill~es, 

cuites ou sous form de pite. 

B. Les pertes avant, pendant et aprbs la rcolte 

Les produits vivriers subissent des pertes tout au long de la 
chaine de transformation qui va du semis au stockage en passant par la 
r~colte. Dans les lignes qui suivent, les causes qui sont A la base de 

ces pertes sont exanin6es. 

a. Le riz
 

D6s le senis, la rizerie doit ftre prot~g6e contre les oiseaux. 
Au moment de la r~colte, une certaine quantit6 de la paille tombent et 
reste au champ. Les grandes pertes sont enregistrdes lors du battage et 
dans une faible mesure au moment de la transformation du paddy en riz. 
L'ensemble de ces pertes est 6valud environ 4 % de la production. 
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b. La banane
 

Si le r6gime atteint la maturit6 avanc6e au champ, quel

fruits peuvent 6tre consorms par les rongeurs, les singes et surtout
 

les oiseaux. A part ces cas, il n'y a pas de pertes connues pour cette
 

denr6e. 

c. Le manioc 

Avant la r6colte, les pertes sont dues surtout aux rongeurs
 

notanyent les rats. Au mment de la r6colte, les pertes relbvent soit 

d'une op6ration (rdcolte) inconpl6te (Lne cfdantitd de tubercule restant 

dans le sol) soit d'une opxration tardive (aprbs 24 mois) les tubercules 

s'abiment et pourrissent cette occasion. Apr s la r6colte et le rouis

sage, si le s6chage n'est pas bien fait, La ixmisissure s'installe. 

On estim- L 3 % les pertes subies pur le inioc. 

d. Le nmTs 

Les pertes pour le mais ont lieu lors de stockages prolong~s, 

ce moment 1h apparaissent les charanqons qui rongent les grains. 

e. Le haricot 

En cas de r6colte tardive, les gousses trop s~ches s'ouvrent
 

et librent les graines sur les champ. Lors du pilonnage et surtout de 

stockage prolong6, les autres pertes sont enregistr6es. Ces pertes sont 

assez 6lev6es et un pourcentage de 10 % a 6t6 avanc6. 

f. Le petit pois 

Les pertes pour le petit pois sont semblables & celles con

cernant le haricot. 

g. Les arachides 

Les pertes sont caus6es par les rats avant la r~colte, par 

un mauvais arrachage laissant eortaines gousses dans le sol lors de la 

r~colte, par un s6chage inconplet favorisant 1' installation des champi

gnons et par un 2tockage prolong6 suite 6 1'intervention des insectes 

(charangons). 
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En g~ndral, les pertes alimentaires sont li6es soit aux 
techniques culturales soit aux mrfthodes de r6colte, transformation et 
stockage. Dans l'un ou l'autre cas, une inforration juste donn~e aux 
pay&sans aiderait rdsoudre si pas totalement mais en grande partie cette 
question. Nous estLions cae le Ddparteoment de l'Agriculture et du Dve
loppement Rural a om r6le 6 jouer dlans cc domaine. 

111.6.5. LES CONTRAINTES SPEXIFIQUES. 

Avec 1'auKmentation de la population, les besoins vitaux 
satisfairo prennent de l'ampleur; ceci implique un d~veloppement des nou
velles stratdgies en vuo d'harr-niser lo circuit commercial. Toutefois, 

il faudra surr onLer cortaines contraintes. Pour la R6gion du Kivu, ces 

contraintes se pr6sentent de la maniiere suivante :
 

- Un faible taux d'urbanisation sartout au Nord-Kivu, selon la CECOPANE 

- La ddtdrioration du revenu r6el des populations au Kivu ;
 

- La difficult6 d'assurer d'une manibre r6gulibre le transport a6rien 

entre Goma et Kinshasa ; 

- Le manque de carburant 6 certaines p6riodes do 1'annde 

- L'absence d'un abattoir moderne 6 Goma ; 

- Le mauvais 6tat des routes de desserte agricole
 

- L'absence de structure de credits ; 

- L'61oignement des marchds (par rapport aux lieux de production) 

- L'entorse au bon fonctionnement du systrne conmercial par la crdation 

des taxes inutiles ;
 

- L'absence d'une structure appropride et d'un syst~me de comercialisation 
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III.7. Les agro-industries 

La r6gicn du Kivu compte 207 6tablissement soccupant de di

verses activit6s 6conomiques (1). Parmi les 207, 165 ont une activitd
 

touchant i'agriculture soit 79,7 % du total. Ces unitds de production
 

ou de transfor'intion ! tendance agricole sont rdparties coime suit 

- Agriculture 

- Agriculture 

- Elevage 

-Pche 

vivribre 

non vivri6re 

5 

77 tab

33 

5 

6tab

lissen

lissee

ents 

nnts 

- Fabrication des corps 
gras d'origine v6gtale 2 
ou aninale (huilerie) 

- Travail des grains 31 

- Industrie textile 2 

Autres industries ali

mentaires 10 

le recensement des unit~s agricoles par sous-r6gion place la 

sous-r6gion du Sud-Kivu en premere position avec 76 6tahlissements dont 

45 s'occupant de l'agriculture non vivrihre contre 4 d'@levage. 

La sous-rdgion du Nord-Kivu vient en deuxi6m position avec 69 6tablis
sement dont 33 de l'agriculture nxn vivri~re et 29 d'6levage sur les 33
 

que contient toute la r6gion.
 

En troisirme position 	on trouve la sous-rdgion de Maniema dont
 

la caract6ristique est d'h6berger 42 %des 6tablissements qui s'occupent 
du travail des grains pour l'ensemble de la r6gion (soit 13 unit6s sur 

les 31 pour tout le Kivu). La sous-r6gion urbaine de Bukavu vient en der

nitre position avec en tout et pour tout un 6tablissemnnt de travail de 

grains.
 

Dans les pages qui suivent, nous allons consid6rer uniquement 

les grandes entreprises agro-industrielles.
 

(1) 	 Voir en annexes : Les 6tablissements recens6s par S/R et zones et 
par branche et activit6 6conomique. 
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111. 7.1I. MIDE4A
 

Le projet de la relance de la culture de b16 ou projet Bi
 
de la Ninoterie de Matadi en sigle MIDEMA est bas6 6 Ndihira dans la
 
zone de Lubero L 457 km de Bukavu sur la route Bukavu-Gom-Kisangani
 
et 22 km de Lul ro (centre administratif de a zone qui prte le
 
rme nor). Coxendl-t-, les activitds du projet 
s'6tendent sur deux zones
jugdes, compte tenu de leur climat, favorable 'i la culture du bi6 : la
 zone Ar I*lbero et celle db Beoni 
 Dans l'aire du projet, seuls les sites 
localis6s au-dessus do 2.00)m d'altitude intdressent la culture du b14.Ii s'agit princialenment do localites de Bingji, Ndihira, Lubango, Kipese,
Masereka, Miagheria, Kyondo et Luhotu, outre la sous zone situde 
t une
 
6levation suprieure A 2.(XOI m. 

Bien que Ta culture de bi6 fut introduite au Zaire lesvers 
anndes 1920 (plusieirs vari6tes kenyannes furent introduites), 
sa relance
dans la rdgion Nord-Est du Zilre s'ec faite L partir de l'annde 1978 surinitiative des respxnsables de la flinoterie de Platadi (MIDEMA) et cela apr~savoir constat6 que les imp:rtctions du b16 devenaient de plus en plus coOteuses au mronnt ohi la carence en devises dtait une contrainte majeure A

la bonne narche de l'entrePrise. 
 C'est ainsi que la MIDEA prit la d4cision
de crjer un projet de recherche visant la production aussi bien que la vul
garisation du b16 au Zaire. 
Ds sa crdation jusqu'i nos jours, le projet MIDDIA a toujours 6t6 sup
port6 financi~remnt par la MtIDE24A exclusiverrent.
 

Les principaux objectifs assignds au 
Projet se rdsumIent corme
 
suit :
 

- (1) identification des meilleures varidtds du b16
 
- (2) constitution d'un noyau de production de semences de meilleure
 

qualit6 ;
 
- (3) multiplication de ces serrences de meilleure qualit6 sur une vaste
 

6chelle ;
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- (4) encadrement de paysans dans la zone du projet par la diffusion 

et la distribution de semences de bonne qualit6 (du point de vue 

rendeent at rdsistance aux diffdrentes nialadies en particulier 

la rouille) 

- (5) achat du b.10 produit dans le milieu paysan 

- (6) production de la farine de bld 

Zaire ( ivu, Haut-ZaTre) et du 

pour toute 

Sh(aii. 

la rdgion Nord-Est du 

]in 1980, a s6iection successive a conduit la mise en 

6vidence de cjuatre varji6ts de bi6 jugc<es 1xrfoxm-Lntes du point de vue 

de rendenrnt et de la r-aw Lmc la rouilie. Ii s'agit des vari6t~s 

Musala, Alondra, Sajame at DZ-i. 

C'est ainsi qu'en 1982, 8 torines (2 sCih-fces amdliordes de ces quatre 

varidtds 6taient distribudes 't environ 500 planteurs (prds de 195 vil

lages) . Ce projet b]6/,M1f EMA clii est une structure privde visant 1' inten

sification de la culture (I bI]A ast un IA exemple L suivre ; surtout que 

l'analyse des statistiques de production de b16 (dans les zones de Beni 

et Libero) montrent un net accroissemnnt de la production durant la p6

riode 1982-1983. 

111.7.2. KINAPLANT.
 

La KINAPLANT, est une socidt6 privde A responsabilit6 

lLmitde. Son sibge social est situ6 Bukavu. Les plantations sont dis

s6min6es travers les zones ad(ministratives de Walungu (Bulonge, Lubona), 

Kabare (Kindumbi, Chidaho) et de Kalehe (Kashanbalirwa). Cette socift6 

s'occupe essentiellenent de I.a culture de quinquina. En 1983 les embla

vures de quinquina sont de 571,00 hectares. 



- 200 -


Tableau 111.16 : Production de ti6 et de quinquina (en tonnes) 

de la KINAPLANT 

Ann~e Th6 Quinquina 

1980 141 412, 0(* La sci6tA est. 

1981 (*) 432,0 arr8t6 la production 

1982 N 646,0 de the en 1981. 

1983 205,8
 

1984 (*) 413,6
 

Sources - rapport an-uel de la Socift6, 1983, 1984 

- CZAC, Agence de Bukavu, Statistiques pour 

I'exercice 1984.
 

La forte production du caiinquina est li6e directement A la 

grande superficie d(voude L cette culture. Cependant, l'analyse du ta

bleau ci-dessus, montre que la production de quinquina n'augmente pas 

beaucoup durant la pdriode de 1980-1984. 

Selon un haut responsable dr la socift6, cette stagnation de la produc

tion est surtout imputable a la carence de la main-d'oeuvre (les travail

leurs dsertent au profit de l'exploitation aurifbre plus rentable), L 

des difficult-s 6normes en ce qui concerne les approvisiornements en car

burants et en ,ices ddtachdes, et enfin L la maladie de quinquina com
rfn ment appelde cancer du quinquina puisque son origine n'est pas encore 

identifide.
 

A cet effet, tm i de chercheurs hollandais s'att~lent a ce prob].ne.
 

Un effort pirallble est accompli par la soci~t6 Pharmakina aui, elle aussi,
 

est frapp6e par l'6pideie.
 

En ce qui concerne les facteurs de production mis en oeuvre 
par la KINAPLANT, celle-ci utilise 556 travailleurs dont 1 expatri6, 

8 cadres et 9 maitrises. 

La KINAPLANT utilise aussi une gamme vari6e d'outillage 

- machines outils pour 6corgage des sticks de quinquina 

et pour le d6ssouchage des arbres ; 

http:prob].ne
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- les tracteurs, herbicides, engrais et autres semences 

s6lectionnees. 

La production de la KIIAPIANT est entihremnent export~e vers 1' Europe. 

C'est une source de devises pour le pays. 

111.7.3. PIAPMAINA 

Soci~t6 priv6e 2 responsabilit6 limit6e,la Pharmakina est 

un combinat industriel dont les activites de base sont 

- la culture &i_quinquina en plantation ; 

- l'encadre-ent des plantations villageoises 

- l'usinage des 6corces des tiers (BOUJKINA) 

- la fabrication des produits mrdicaux A base de la 

quinine surtout. 

La PHARMAKTNA pratique la culture de quinquina sur une super

ficie totale de 2.667 ha dans 59 diff6rentes plantations (soit un quart
 

de la superficie r6gionale totale occupee par le quinquina). 
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Tableau 111.17 : 	Situation actuelle de la production A la 

PHARMAKINA, 1980-1985 

D6nominations 
(en tonnes et hectares) 1980 

A 
1981 

N NEES 
1982 1983* 1984 1985 

1. Ecorces provenant des 
plantations Pharmakina 

2. Achats chez les petits
fournisseurs nationaux 

3. Ecorces des tiers pour u
sinage A fagon (BOUKINA 
& KINA_-ANT', 

4. Ecorces usin6es Bukavu 

5. Ecorces export6es 

6. Totaquina export6 

7. Sel de quinine pour mar
ch6 local pharmaceutique 

8. Superficie des planta
tions Pharmakina (en ha) 

1350 

75 

375 

1800 

-

160 

10 

2667 

1700 

260 

340 

2300 

-

165 

3 

2667 

1650 

415 

455 

2500 

20 

190 

5 

2639 

1700 

1200 

300 

3140 

60 

205 

15 

2639 

1661 

1427 

615 

2911 

-

205 

7 

2600 

10O0 

3100 

376 

4000 

-

205 

6 

2400 

(') estimations 

Source Pharmakina/Bukavu, 1983; 1985 

Dans les ann~es 1973 6 1975, la Pharmakina s'!tait erngag6e
 
surtout ± fournir une assistance aux petits planteurs de quinquina. 
Cette action a couvert presque la quasi totalit6 des plantations villa
geoises. Cette assistance consistait 6 donner des conseils, des engrais 
et quelquefois du petit mat6riel de travail. 
Durant cette n-6-me pdriode, la Pharkina avait sign6 des accords plus 
de 20 contrats, selon lesquels un certain nombre des petits facteurs de 
production 6taient c6d6s aux planteurs. Quelquefois, la soci6t6 payait 
des avances aux planteurs et en retour des derniers fournissaient les 
6corces. Malheureusement, la plupart de ces conventions ont 6t6 cl6tur6es 
avec perte pour la sociftY. Les planteurs, ayant contract6 des dettes 
aupr~s de la Pharmakina se contentaient de vendre des 6corces aux autres 
acheteurs plus offrant au lieu de rembourser soit les avantages en argent 
soit une pattie des 6corces. 
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La Pharmrikina supervise actuellezient une superficie de 120 ha (1) de quin
quina. ',', nonbre des villagcjois encadr6s, y ccmpris plusieurs employ6s de 
!a Pha ikina qui puintent eux-ri~ns le quinquina est de 150. 
Bien que les contractants planteurs vendent leurs 6corces aux autres
 
acheteurs, la sittuation des 6eorces 
achetdes par la Pharmakina s'amnliore 
au jour le jour (75 tonnes en 1980 contre 3.100 tonnes 1985).en 

Avant la d63valuation de 1982, le prix du kilo variait entre 
1,25 et 1,5 Z ix)ir les ecorces contenant 5 % de quinine. Un r6ajustement de 
l'ordre do 500 ' a dtS op<re et ccci a iport6 me prix 5 + 7,5 Z/Kilo.
 
La devaiOiation successive de La my)nnaie zaIre 
avec poLr cons6quence l'aug-
Imntation du pri:: de -rc)(fui t; RnUIfactud1:s enoenCLre Line r6vision continue 

du prix "I La forri. 
Pour la i6L6, LtLntncle actuelle est d'absorber l'offre des petits 
plant U rs. TI 'i a rn ani projet d'extontion de 1'usine. Avec la moderni
sati.on de IL'ustne ut do c< fait [pour consitpence l1'augmntation de la
 
capacit6 d'us iaqo, I a sex:..;it cionadera aux
n (211(oUCe plus Detits planteurs
 
en d6pit du pri< (7, :' i' rc ativor_ nt (P [)our la sciet6.
 

'aiusosIour nu]i'L - u<x prix olov par l'exploitation de 
l'or, la Pharnakjna ai organt-sd os cantines en vue d'augmenter le pouvoir
 
d'achat de travailleor,- et par L attirer la rrain-d'cuvre qui 
a fuit d'une 
part et d'autr. part satisfaire et ,mndioror les conditions de ceux qui y 
sont restds.
 

Ceilndant, la secid so buto i une sdrio de difficult~s.
 
La rvirn-d'ceuvre e la nm'ladie du cjerqo constituent alors les contraintes
 
majeres. Eh 1978, ]a PharmaLkina disposait un effec.tif de 15.000 travail
leurs 
 (surtout en plantations) . Avec la lb:eralisation de l'exploitation des 
corps pr6cieU>:, la nrin-d'oeunVre F'en p16 los mines 
im'nt seuleniant 4.(0C0 travail eurs y si)nt engcja6s. Par ailleurs, la cierge 
du quinquina cauise 

ast a pour et actuelle

dos ravaqes sans pr&oc6dent dans les plantations. Actuel
lenient environ '0 % de la SUirxriom otale sont attaqudes par le phyto

ph. ara (ciercle) . La situation eat tr(s prdcccujx nte et risque de s'empirer 
si on ne prend auicune rxsur,_ de radiation. D'aprbs les spdcialistes venus de 
Hollando, Te phytopho-a, liio' d'un grand pouvoir do multiplicacion et d'in
fection peut atteindre les propxortions de 50 % do superficie endmmgees 
dans 5-10 ans iqeluqes v.nsures alternatives pour venir au bout do la cierge 
ont 6t6 prdconisdes : 'usage de fongicides, 1'usage des clones sdlectionn6es, 
la destruction de plantations attajues et enfin 1'dtude do la tolerance et 
rdsistance de cc phytoph ora aux nrxyens de lutte envisag6es. 
(1) 120 ha represente la superficie cnnsacrde quinquina parau les planteurs

ind6pendants mais supervis6s par la Pharmakina qui est leur principale 
acheteuse.
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111.7.4. Sucrerie de Kiliba
 

Situ~e Kiliba, dans la sous-r6gion du Sud-Kivu; Rgion du
 

Kivu, la sucrecrie de Kiliba est une soci~t6 mixte (50 % de participation
 
de la SUCRAF et 50 %du Conseil Ex6cutif).
 

La soci6t6 dispose d'une plantation de 6.918 ha situ~e au nord du lac
 
Tanganika dans la vall6e de la rivi6re Ruzizi.
 

Tab.eau 111.18 :.Production de sucre (en tonnes 2 Kiliba, 1978-1984)
 

Annee Production (t) 

1978 13.135
 

1979 10.726
 

1980 11.372
 

1981 11.029
 

1982 11.136
 

1983 10.516 

1984 8.085 

1985 5.800 (e) 

Source : Statistiques de la sucrerie de Kiliba, mai 1985 

e : estimation, SUCKI. 

La production du sucre Kiliba est en stagnation depuis 1979. 

Une ann6e avant, la production, qui 6tait de 13.135 tonnes est tomb6e 
au niveau de 10.726 tonnes. Consid4rant l'accroissement continuel de la 
conson-ation per capita de sucre au Zaire, nous pensons que la Soci~t6 

de Kiliba doit accroitre sa capacit6 productive et ainsi satisfaire les 

besoins en sucre de la partie Est-Zaire. C'est ce qu'elle est entrain 
de faire avec le financement de la Banque Africaine de DWveloppement. 

Elle compte d~jL atteindre une production de 12000T en 1986 et projette
 

relever le niveau de sa productioni 30.000 T en 1990.
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111.8. Recherche Agronornique
 

Au Kivu, la recherche agronomique appliqu6e est r6alis6e
 
et diffus6e dans les CAPSA, CEL ainsi que dans le milieu paysan 
 partir
 
d'un cadre institutionnel 6tatique. Il s'agit sans contexte de I'INERA
 
1Ailungu et du Projet National L6gundneuses implantd au Centre INERA Mulungu.
 
Ces deux unitds de recherche partagent les m6mes installations; infras
tructures h6rit~es de l'INERA. Le Progranre National Ponre de Terre, 
issu de l'intense activitd de recherche sur la pormve de terre, vient de 
passer de la phase en veilleuse A celle de l'agrment en tant que sous
 

projet autononw.
 

111.8.1. INERA MuluncTu
 

La Station de 1' Institut National pour 1'Etude et la Recherche 
Agronomique de Mulmgu fut cr66e en 1926. Elle fut successivewent gdr6e
 
par la Colonie (1926-1927), par la R6gie des plamteurs (1927-928) et
 
ensuite par la Socidt6 agricole auLxiliaire de Kivu filiale du Comit6
 
National du Kivu (1928-1934). La cession h l'Institut National pour
 
l'Etude et la Recherche Agronomiclue (INFRA) alors INEAC remonte au ler
 

aodt 1934.
 

La superficie actuelie est de 924 ha 6tag6e entre 1.650-2.150 m
 
d'altitude. Son climat est frais malgr6 son voisiniage de l'Dquateur.
 
Ii y tombe annuellement 1.500 rm de pluie avec une grande s6che
saison 
entre mai et septebre. La tenpdrature oscille entre 15' et 19'C.
 

La Station de I'INERA Mulunu est situ6e 
 2'20' latitude Sud et 28o46'
 
longitude Est 
 une trentaine des kilorr2tres au sud de Bukavu.
 

Bien qu'elle soit situ6e sur 
les sols volcaniques anciens,
 
la station 6tend ces activit6s sur d'autres types de sols. Ceci a eu
 
pour avantage une exp6rimentation varie'e sur tn nombre inortant de 

disciplines scientifiques. 

D!s le d6but, les cultures d'expTertation (card, quinquina) ont constitu6 
la principale activilt de la SCation. C'est ainsi qu'il fut initi6 le 
programne de production du rratdriel g6n6tique du caf6. 
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Actuellement, les activit6s du centre sont ax6es sur un certain ncmbre 

de thameS. Ii s'agit du :
 

- progranmt de recherche sur les L4gumineuses 

- progrante des recherche sur la pomre de terre 

- progranme de recherche sur les sciences du sol 

- programr de production du matdriel cgn6tique pour 

le caf6ier, le th6ier, le quinquina, 

- program de production et d'adaptation du mat6riel 

genetique destind A la foresterie et la zootechnie, 

- enfin un progranme de collection de quelques plantes 

pyrbthre , plantes mdicinales et aromatiques, les 

c6r6ales, le bananier, la patate douce et le manioc. 

111.8. 1. 1. Progrcume de production du iamteriel qdn6tique pour les cul

tures d' exportation. 

En ce qui concerne le caf6 (Arabica), l'activit6 a d6but6 en 

1923 par la constitution d'une collection de 3.000 caf~iers conme ma

t6riel local de ddpart. Elle s'est ensuite poursuivie par un enrichis

sement de la collection par l'introduction d'autres souches d'origines 

diverses. Ce mat6riel fut soumis aux essais vari6taux a l' issu desquels 

des clones jugds meilleurs quant A leur valeur pour la culture, furent 

retenus. C'est A partir de 1934 que des candidats arbres furent retenus 

sur base do leu- vicjueur, prcductivit6, production moyenne, caract6ris

tique organoleptiques, etc... Aussi, certains descendants issus de 

croiseiants (intraspecifiques, intersp6cifiques) et de la s6lection 

v6g6tative furent somnis aux diff6rents essais orientatifs concernant 

les mrthodes culturaies, la rdponse aux funures, et le corrportement aux 

herbicides etc... 

Avant leur diffusion dans la Rgion (Kivu), les lign6es reconnues meil

leures en Station furentlobjet d'essais d'adaptation locale dans des 

centres A conditions 6cologiques diverses. Ainsi, les zones du Kivu 

reput6es favorables & la culture de 1'Arabica, disposent des exploita

tions de caf4 install6es grace au mat6riel s4lectionn6 et aux techniques 

culturales mises au point 6 la Station de Mullmgu. 
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En ce qui concerne le cjuinquina, les tontatives de cultures 
pour une gam-w vari~e d'espbces de quinquina n'ont eu lieu qu'A partir 
de 1926. C'est ainsi que Cuinchona ledgeriana moeus, C. Josephiana et 
C. Succirubra pav. s'imposorent ixur leur int6r6t 6cononique sur les
 
autres varift6s. En 1938, C. ledgeriana s'6tendit en culture grace aux
 
senyrnces trait6es et s6lectionn6es 6 Mulungu. ias6lection d~but~e en
 
1934 par le cnoix des arbres mares s'est poursuivie par des observations 
pour choisir les oeniteurs. Le choLx de gdniteurs 6tait bas6 sur les 
aspects morphologiques et surtout sur la teneur minimum des 6corces en 
sulfate de quinine. Ies individus retenus ont 6t6 plant6s en jardins 
isol6s et constituent actuellemernt des parcelles-rservoirs des semences
 

diffusdes aux planteurs.
 

En 1943, la sdlection gE.n6ratrice coinrenqa par une succession
 
de poliinisation artificielles constituant les 59 descendantes on 1951.
 
Celles-ci furent test6es par des croisements et quelques hybrides (228 x
 
278, 215 x 100 x 142) r6v~l6rent un excellent conportement par l'homo
gen~it6, la croissance v .gdtative et la r6sistance i l'aridit6 des con

ditions climatiques.
 

Les essais locaux furent entrepris dans divers sites i quinquina de 1947
1951. Ces essais avaient pour objet l'6tude de l'adaptation des plantes
 
issues de graines sdlectionnees a partir de milieux 6coclimatiques vari6s.
 
Les techniques culturales :
 

- la multiplication (en germoir, p6pinihres, greffage et 

bouturage), 

- la mise en place (6cartement optimum, trouaison convenable 

et couverture du sol), 

- ainsi que les techniques et modes d'exploitation du quinquina 
(inclus le mode d'6clairage et d'entretien) ont 6t6 mises au
 

point. 
En plus, des 6tudes relatives 6 la variation d- la teneur en quinine en 
fonction de l'endroit du pr6l1vement de l'6corce furent approfondies, ainsi 
que 1'6tude de la croissance de quinquina et son adaptation aux altitudes 
allant de 1.000 m A 2.000 m. 
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La culture du th@. quant A elle, fft introduite entre 

1930-1936 et seule la vari~t6 d'Assan a eu a presenter un int6r~t dco

nomique pour le ZaTre. 

L'amlioration du thdier dibuta en 1934 et fut fond6e essentiellement 

sur les vitesses de productivit6 foliaire et la qualit6 du produit pr6

pare.
 

Dans le but de crd2r des jardins clonaux coparatifs et 

des par-celles sonencit*res, des travaux de bouturages furent effectu6s 

et mis au point en 1951 h partir des arbres mres choisis dans des r6

gions 6coclimatic51es diverses. 

Ies tendances qui s' taient rdvel6es plus int~ressantes apr~s la s6lec

tion v6g6tative d'dpreuve ot la selection gdnratrice d'aptitude A la 

cciibinaison, ont dte reLenues et soumises aux exp'riences culturales 

la taille, 1-a formation de la charpx.nte, 'dpcquo de taille, le mod]e 

de cuei]lette, la fumure, 1'accdl6ration de la germination des graines, 

le type de multiplication. 

Les rdsultats pxositifs issus do l'e ,,rimntationsontdiffusdsaupres 

des planteurs L titre de rccawnidat ions. 

]a culture d'aleurite a connu de d~buts fort int~ressants. 

L'Aleurite Montana, esptme la mieux adapt6e 6 mulungu mais moins int6

ressante pour les exigeances conmrciales, a 6t6 la seule varift6 re

tenue dans lastation . Son an-. lioration fut une grande preoccupation, 

mais le rranqiie d' int6rft dconomique entraina depuis 1956 1' interruption 

de travau: d'ar,6.lioration en cours.
 

Une autre culture pr6sentant un intr6t cormrcial accru 
est le pyrthre. L'introduction de graines de pyrthre remonte 6 ]'ann6e 

1934 et ces graines vinrent du Kenya principalenfnt. La s6lection gdn6

tique d6buta en 1938 et concerna essentiellement la vigueur des plantes, 

leur teneur en pyr ?thrine et la r6sistance la pourriture des capitules. 

Cette amr6lioration visait l'obtention en jardins semonciers des hybrides 

cumulant toutes les caractdristilues ci-haut 6numer6es. Les 61ites sdlec

tionn6s ont 6t6 soumis aux dpreuves d'adaptation locale avant d'6tre dif

fus6s d-ns divers sites 6cologiques de la rdgion reput6s favorables 6 la 

culture (+ 2.000 m d'altitude). 
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Dars ces sites, la culture des licjn6es adaptdes suiwmt les tech
niques culturales mises au point par la Station permvt augmentaune 

tion tr~s sicpificative de la productivitd du pyr~thre (300 L
 
2.500 kg) et l'accroisseimont de la teneur pyrbthrineen (1,3 % 6 plus 

de 2 %). 

Concernant le tabac, la collection entairce en 1")5 est 
constitu6e des introductions de Kaniama, des Etats-Unis et d'autres 

varidtds locales. 
F-h tencant cwpte du rendonnt, de la cjualit6 do produit fini et de 
la resistmnce aux nnivitodes, les 6preuves de triage ont confirme Lk 
superioritd des -,'aiLjt 's JIl lors, IEinongo et White Barley du Kivu
 
(Kentucky 22) 
. il fauL notur qwU0 1 Wite Barley ost plus accentee
 

dans 1'industrie ocalo (i cigaret-to 
 j:X)o des rIsons d'liabitudes.
 
Actuellennt, tout le rnatr:i]l soicxtionne I-Li Station 
de Mulmgu
 
est transfers5 IKanain-Kasese 
 oi so prIt iqC la (ulture intensive du 

tabac. 

111.8.1.2. Projr;,terr de pcduction dC cultures vivri~res. 

1. PATNIPE DOLCE (IPt4EA BATATAS). 

Amrcee en 1943, la sdlection 6tait basde systnmati
quernent sur une coll ction constitude des varjdt6s locales ot dtran
g6res. Le rendement en matire sbche, la r6sistance aux maladies, la 
pr6cocitd, l'aptitude L la conservation, le gcitt, la plasticitd, les 
mthodes culturales aTnh]iordes ,iinsi ae conservation du produit 
ont servi de crit~res do base pore-r I s6loction. Des essais on sta
tion et hors station, ont fait 6 urqer certairies clones superiellres 
quant au rendemnt et aux caractdristiquies organiolopLiques (D1 Vin 16, 
M. 5037, MU.4enda). Des mKthodes culturales furent misesaussi au 
point, mais les conditions optirnales de conserv.ation des tubercules 

grande n'ont passur une durde encore dt ddtei mon6es. 

2. MANIOC. 

La selection du nanioc connut ses premnIr.res tentatives 
en 
1945. Le processus de sdlection 6tait similaire L celui anpliqu6 L 
!a patate douce, sauf qu 'en plus, un prob].rmn de la teneur en acide 
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cyanhydrique (HNC) a dt6 mticuleusement 6tudi6. Conmm pour la pxatate 

douce, le mode de s6lection avait suivi le sch~ma ci-dessous :
 

la collectionL, la s6lection g6nratrice et vg6tative, les essais com

paratifs :2t enf in les essais locaux. 

A 1' issu des epreuves locales, les clones "Amer de 6 tios" et NTOLILI 

ont 6t6 ruceniind6s pour leur diffusion en culture; le premier en des

sous de 1.400 m et le second aux altitudes suprieures L 1.400 m. 

Ces clones se r6vb1ent nmilleurs aux autres lans la mesure oh ils sont
 

plantds en respectint les techniques suivantes : plantation stur billons, 

densit6 de 20 30.000 plantes par hectare, prolongation du cycle v6g6

tatif de 12 16 mois. 

Actuelleent, les recherches se potursuivent avec le PRFCNAM (Prograxkne 

National Manioc) qui a su nyrner en profondeur les 6tudes sur le compot

tement du nuiicc clins divers milieux favorables cette culture tra

vers le ixays. 

3. Porme de Terre
 

La s6lection de la ponme de terre (suivant le mncm sch6ma 

que le manioc) a debut6 6 Mulungu en 1942 pour ftre suspendue en 1960.
 

En 19400, la reprise fut possible grace " l'assistance du Centre inter

national de la porme- de terre. 

Lk but poursuivi consiste 6 remplacer les vieilles vari6t6s tr~s d6g6

n6rdes, par de nouvelles ayant un meilleur compromis entre productivit6,
 

resistance aux iraladies et facult6 de conservation.
 

Les vari6tds introduites sont plus perfornantes que les vari6t6s locales.
 

La station est entrain de mettre au point un germophame national comtxs6
 

de toutes les vari6tds cultiv6es au Zaire.
 

Ayant r'rila recherche sur la pomrne de terre s'est prcgressiverent d6ve

loppKe grace 6 la prdsence Mulungu d'un personnel zairois hautement 

qualjfi6 en la mvatire. Cette recherche s'est mne concr6tis6e par la
 

mise en place du programne national powe de terre. 

4. Le bananier. 

La collection se compose essentiellenment de 30 vari6t6s
 

locales et de quelques vari6t6s venues de 1'INERA Yangambi.
 



DesIsobservations accunulees:perrnirent~de ldistincjer les diff~rents
 
~groupes de4 MUSA ,en 'iploids et triploldes'et~de'plantaiiis.
 

1~~V Unec16" de d~terminatlon'de triploldes polir la zone du lac Kivu fut
 

rprovisdireir nt dress~e. 4 

111. 8. 1.3 Progqrarrue de recherchesur les l6gumineuses. ~4 

444I 4.4Les conditions 6coclimatiques pr~sent~es par la r~gion du Kivu 
sont tr~s favorables la culture de l~guxnineuses 4en g6n~rale. Les cjjjJ> 

4~44tures de haricot, de soja, ainsi que de petit pois occupent de vastes 
6tendues de terres -utoutdans le Nord-Kivu (masisi1 Lubero, Ritshuru). 

Une production paysanne importante de ces cultures a anen6 1 'autorit4. 
Simrplanter une structure de recherche appliqu~e en wue d' 6tudier cer- ~
 

4 4 tains aspects de ces cultures. C'est ainsi que le programme national 
 4 

16guxntineuses a vu le jour. Celui-c apur objectif principal la selection 
4 44 et 1 '6tude de diff6rentes vari~t~s de l~gumineuses cultiv~es dans le rai

444444 rua tcl ui 

44 ~~urrle~ ~ ~ ~ ~ ~ P t de vue de rendenent, r~sistanceeadip la verse 

et 4au parasites, plasticit4 et p~riodicit6. Financ6 conjointement par4
 
1 USAID et le Conseil Ex6cutif, cette structure de recherche diffuse les
 

44 conclusions de ses travaux & tirayers toute la r6gion. Les principales 
.r~alisations44 .. de ce prograrmie de recherche concerne particuibirefrent le
 

haicot et le soja.
 

4, 4~!; 1. Haricot 

4La44. . ' recherche sur le hiaricot vise essentiellenent 1 'obtention Y
 
des vari6t~s forte productivit6, & grande prdcocit6, avec grande plas
ticit6 e r6sistance au arasistes. Aussi, un effort d'amr6lioration 
des u~thodes culturales a 6t6 entrepris et cela avec 6gard au rendenent 4 

4 444 et h la conservation de la fertilit6 du sal. Les essais vari~taux ont 
444.4444permis decanstituer une collection compos6e actuellexnent de 26 vari6t6s 

de harcos-vp n---i---'-"'' 99--vari6t6s type ramipant, 95 vari~t~s type volu 

bile et 8 varifte's de haricots type lima .4 4 

444 '444>444 (Grace;& la s~lection g~n6alogique, des progre's remarquables ant 6t6 

W444 r~alis~s sur la vgerlerend~eet 4et la r~sistance aux Maladies.4 4 

4444 Enf in desr 6tuides cobncernant les, techniqu'es 'culturales ant conduit aux, .44 

cocuin d-ine tenant liude recaimnandations A savoir 
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- l'action favorable du buttage sur le rendement, 

- 1'inportance du semis au d6but de la saison pluvieuse, 

- 1'effet d6favorable de la pr6cocit6 du semi.s sur le 
degr6 d'attaque de la rouille,
 

- l'inefficacit, du tuteurage total, 

- l'6fficacit6 des 6cartements 40 x 20 cm, 

- le rendement inf6rieur de haricot et du maTs en cul-
ture mixte, 

- les avantages tr~s remarquables du semis traditionnel 
eu dgard au semis en ligne. 

2. SOJA. 

Introduit 6 Mulungu come placnte am6liorante en 1938, 
c'est A partir de 1959 que le soja a conmenc6 A 8tre sounis aux essais 
conIparatifs en tant que culture vivri&re. 
La selection et les essais vari6taux conduits 6 la station de Mulungu
 
ont permis 6videncela mise en de certaines varidt6s L haut rendement. 
Ii s'agit de la vari6td Mitchel : 2 .774Kg/ha, la varift6 Tokyo-vert : 
1. 338 Kg/ha; la vari6t6 Bossier : 1.634 Kg/ha, la vari6t6 UV:l .788 Ky/ha 
et la vari6t6 Impriale 1.500 Kg/ha. Les essais sur plusieurs campagnes 
ont donn6 de conclusions ci-apr~s : 

- le soja est une culture h6liophile totale 

- le soja ne s'adapte pas 6 2.050 m d'altitude 

- le semis doit avoir lieu entre le 10 septemL:.e et le 
20 octobre pour la saison A et au 
wmis de mars pour la
 

saison B.
 
Sur base de recomnandations dEgag6es au niveau de la Station, les vari6t~s 
retenues sont actuellement en essais d'adaptation locale. Les essais sont 
effectu~s et suivis dans les diff~rents sites d'expi6-imentation : 
Murhesa (Kivu), Plateau de Bateke, Kikwit, Boketa (Equateur), M'vuazi 

(Bas-Zalre) ... etc. 

La Station de Mulungu dispose actuellement d'une forte collection de 
153 vari6t~s. 



- 214 -

Elle s'emploi & exp~rimenter d'autres ligumiineuses tels que
 

petit pois, arachide etc...
 

Concernant le petit pois, la Station a r6alis6 une collection de 4 va

ri~t6s et seul l'essai pour d~terminer l'effet de sarclage sur le ren

demnt a 6t6 effectu6. 

111.8.4. Progranume de recherche sur les c6reales. 

La Station de 'INERA Ailungu mane des 6tudes agrophytotech

niques sur un certain nombre de c6r6ales favorables atx conditions 6co

clirratiques de la r6gion. Certains essais d'adaptation (culture du 

manioc.) ont 6t6 r6alisds avec succes. 

Concernant le mals, la recherche a d6but6 on 1954. A cet 

effet, la s6lection de toutes les vari6tes existantes dars la r6gion 

ainsi que les essais i.elatifs a la pruductivite, h la pr6cocit6, A la 

r6sistance l rouille et au streak, L la couleur et L la viqueurLa 

(r6sistance A la verse) ont 6t6 effectu6s. Sur un total de 23 vari t6s 

exp6riment6es, la vari6t6 s4lection nmss ;te, d'origine Walungu, a donn6 

de meilleur renderent h l'hectare (soit 5499 kg). 

Le sorghc, bien qu'6tant cultiv6 sur de larges dtendues dans 

le Nord-Kivu en particulier, n'a pas 6t6 l'objet des 6tudes appuyces. 

La collection de diff6rentes vari~t6s a eu lieu en 1944. La selection 

massale amorc6e en 1954 au sein des varift6s BUDWAKALI ot LMIINDA, ca

ract6ris6es respectivement par la teneur 6lev6e on sucre et [jxtr la 

r6sistance aucolendra oryzae n'a pas connu 1' essor escompte. 

Quant au froment et A!'orge, ces deux cultures pr6seneit 

un int6r~t particulier non seulen-nt pour los cnercheurs de Waluncqu rnis 

aussi pour ceux du Projet MIDEMA Ndihira (Lubero) . A Mulungu, les ail

leures vari~t6s de b16 retenues avant 1960 dtaient respecLivnnt BAGE 

et RESFAFCH. La Station dispose d'unecollection d'environ 10 varidt6s. 

Le projet MIDEAA a expdrmnent6 une gmwe de vari6t6s do b16 et actuel

lement un effort de vulgarisation des plants qui se sont adaptds se 

r6alise 6 travers toute la zone Nord-Kivu favorable i cette culture. 
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Hormis les dtudes sur les cultures industrielles, vivri~res 

aussi bien que les lgumineuses, la Station se livre aussi la re

cherche dans d'autres domaines d'appiii N l'agriculture. 

Il s'agit plus pr~cis~ment de la foresterie, de l'agrostologie, de la 

zootechnie, du planning agricole et des effets de la m6canisation agri

cole. 

En foresterie, la Station a initi6 depuis 1950 des etudes des 

essences exotiques et de la foret locale, et des conclusions int~res

santes sur l'adaptabilit6 de ces essences (Pinus elliottii, Eucalyptus 

soligna et blobulus labill, Cuprcssus benthami endl) ont dt6 tir6es. 

Des essais coparatifs suivis onc 6t6.entrepris. En plus un arboretum 

a 6t6 6tabli et enrichi des essences foresti~res introduites et locales. 

En agrostologie, d' importantes 6tudes sur 1'anynagertent des 

prairies et les cultures fourag6res ant d6ouch6 sur des r6sultats im

pressionnants. Les 6tudes de divers gramin6es et 1gumineuses en vue 

d'orienter la production herbag~re vers un stade de plus en plus in

tensif ont abouti N recommander pour l'alimnt de vaches laitihres, les 

associations de gramin6es et ligumineuses N hauce teneur en prot6ines 

brutes, coefficient de digestibilit6 6levde et b bonne teneur en po

tassium. Ceci r6l1ve un caract~re fondamentalerient irportant pour une 

r6gion ohi les 6levages de bovins constituent le ier de lance de i'6conomie 

des sous-r6gions du Nord et du Sud. D'ailleurs, la Station Mulungu a mis 

au point quelquks recomnanudations A 1' intention des 6leveurs . 

- les mlanges penisetum claudestimum + trbfle et valeurs alimentaires de 

festuca elioton, brachiriara cathorticus, phararis tuberosa + trifle
 

ladine,
 

- la culture du mais fourager au mois de mars en bas-fond assure l'affou

ragement du b6tail laitier au cours du mois de juillet (saison s~che). 

Ii est av/antageux de recourir N des semis 6chelonn4s. 

- 1'exploitation de formation naturelles de penisetum purpureum permet 

un peu de lest & la ration pendant la p~riode d'affouragerent base 

de corielina denghalensis. 

- 1'association setaria sphacelata et brachiaria nutica s'est montr~e 

excellente pour la colonisation des bas-fonds pour sa veg6tation abon

dante, riche en matibre s~che et bien appetee. 
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- le tripsacun laxum s'est rv6l6 plus int6ressant que le Penisetum 

purpurewun (forte production de feuilles tr!s large et sans poils). 
DAi point de vue de ses caractbres mrrphologiques et bromatologicues, 
le tripsacum laxum se rapproche plus du mais fourager. 

- l'exploitation rationnelle des herbages dolt 6tre l'objet d'une ro
tation adequate.
 

- le retournement des pafturages doit 6tre corrbin6 avec l'application
 

des engrais min6raux.
 

- l'association tr~fle ladino-Kikuunu (adonn6 des rendements en herbes 
sup6rieurs et des productions laitihres plus 6lev6es et plus 6cono
miques que celles obtenues avec le Kikuyu seul. 

En zootechnie, les 6tudes ayant pour objectifs la production 
laitihre 6lev6e et la production de la viande de bonne qualit6 A la r6
forme , ont 6t6 men6es. Ces objectifs ont 6t6 atteints grace au croise
ment d'absorption du b6tail "Sanga" (local) et la race " brun-suisse 

(exotique). 

En p6dologie, il existe un laboratoire d'une grande capacit6 
de r6alisation : plus de 200.000 r~sultats analytiques conmniqu4s depuis 
sa cr~ation. L'essentiel des travaux r6alis6s se r6sum :
 

- (1)L'application et l'adaptation des mdthodes analytiques de Yangambi
 

aux conditions de -ilungu, 

- (2) Analyses courantes en laboratoires 

- (3) La contribution t l'6tablissement de la carte p6dologique de la 
r~gion. A cet effet, une s~rie d'6tudes a 6t6 entreprise : l'6tude
 
de la p~dog~n~se des sols du Kivu, l'6tude du problbme des oligo

61ments dans les sols du Ki-oi, 
et l'6tude du r6le de ]'aluminium
 
et de son rapport avec les divers forr=.s d'activit6s du sol et des
 
diff~rents cultures pratiqu6es au Kivu.
 

- (4)L'6tude des sols organiques et des sols de hautes altitudes. 

- (5)La collaboration A diverses 6tudes agronorriques de la station 
savoir : 6tude du probl~me de chaulage, essais engrais en station
 
et en d6hors de la station, caract6risation des sols de centres
 
d'essais locaux, 6tude du diagnostic foliaire et enfin l'6tablisse

went de 1' echelle de fertilite_ pour les divers cultures dans les
 

conditions de Walungu.
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-(6) L'6tude sur les r~sidus organiques et nStaboliques des inrnecticides. 

-(7) L'tude du godt de la pcm de terre et du cafr. 

-(8) L'tude de dosage de quinine dans le quinquina.
 

Quant A la phytopathologie et lentomologie, la Station de
 
Mulun a dispose d'une grande infrastructure (labo) de recherche et quel
ques rdalisations importyntes sont signal6es :
 

- l'6tude des ernemis de plantes cultives 

- la recherche des moyens de luLte chimique (insecticide 
et fongicide) et naturelle (techniques culturales et rdsis
tance) contre les ennemis de plantes cultiv~es. 

Dans le cadre de la vulgarisation, la Station de Nlulungu 
dispose aussi d'un service grenier et d'une unit6 de vulgarisation. 
Par le biais de la cellule de vulgarisation, le service grenier nt la 
disposition des soci~t6s privkes, de missionnaires et agriculteurs des se
mences e boutureSprovenant du mat~riel amnlior6 par la station, cu introdaites 

par celle-ci. Depuis 1934 jusqu'Q ce jour, le centre a c~d6 plusieurs 
milliers de tonnes de semences de plantes de grandes cultures (caf6ier,
 
quinquina, pyr~thre, th6ier), de plantes d'ombrage, de plantes de couver
ture et d'engrais vert, des essences de reboisenynt, de plantes i huile 
essentielles et de plantes industrielles; de plantes vivribres et de bou
tures de manioc. 
la cellule de vulgarisation constitue un trait d'union entre !a station et
 
les paysans. Cette unitd s'occupe principalement des enqu&tes dans le mi
lieu rural restreint, du regroupement de paysans, de la hirarchisation des
 
besoins r~els ressentis par la population, de l' 6 valuation des noyens ho
caux coere solution pour r6soudre les problhn-s pos6s, de l'action op6ra
tionnelle soit par l'ensemble des membres soit par petits groupes selon 

le cas. 

Une activit6 importante de la recherche au niveau de la vul
garisation des conclusions sur les essais 6tait l'apanage du groupe de 
planning agricole. Ce groupe s'occupait essentiellement des activit6s ides 
aux paysannats, au r6seau de CAPSA et C.E.L. et enfin & la n6canisation 
agricole. 
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111.8.2. Groupe de planning agricole.
" 


Le groupe de planning agricole s'est intdress6 A la mise sur
 

pied des paysannats, de CAPSA et CEL et 6 la diffusion des conclusions
 

sur la mcanisation agricole. 

a) Les paysannats. 

Sur initiative et grace la collaboration de la Station de 

Mulungu, une superficie de 2.715 ha fut occup~e (en 1959) en plusieurs 

paysannats et lotie en 84 fermettes. Il s'agi.t de paysannats de Mwendo, 

Mushinga, Mudaa, Biega, Mweso, Kitotoma, Rutshuru, Wasongora et Mata

linga. Ces paysannats avaient pour buts essentiels . 

- le rendernent des anciennes propri.6t(s foncikres,
 

- l'augmentation de potentiel de productivit6,
 

- la fixation des populations 6migrantes sur des nouvelles terres,
 

- et la nise en valeur de certaines terres (plaine de la Rutshuru).
 

Pour atteindre ces objectifs, la Station de Muluncgu devait ap

puyertout le programme de paysamnats en recommandant de teciques cul

turales intensives sur des cultures adzaptdes et l'usage des mesures anti

6rosives approprides. Chaque paysannat pratiquait diverses cultures, mais 

avec une culture de base dans la gamme de sp6culations exploit6es. 

b) Le r~seau de CAPSA-CEL 

En 1980, la r~gion du Kivu comprenait trois centres d'adaptation 

et de production de semences am4liordes (CAPSA) contre dix neuf centres 

d'essais locaux (CEL). Les Ca, ont 6t6 r6partis en r~seaux representatifs 

d'une terre caract6ristique ou un climat caract6ristique. Ii s'agit du 

r~seau Sud-Kivu, Kisuma (Masisi), Lohutu (Lubero) et Kahunya (Rutshuru). 

Tous ces CAPSA aussi bien que les C.E.L. sont approvisionnds gdndralement 

par la Station INEPA/Milungu (voir section production de seimences). Actuel

lement deux de ces centres sont actifs tandis que l'autre et le rdseau des 

CEL sont presque 6 l'abandon. (voir carte III.1, p. 171). 

c) La m~canisation agricole.
 

Les 6tudes r6alis6es ont port6
 

-(0) sur le calcul ( priori et posteriori des coats de re

vient/ha de tracteurs et autres 6quipements utilis~s N la 

station; et 

-(2) les avantage.s et inconv6nients de l'utilisation des diverses 

machines pour le labour et l'entretien de cultures dans la 

r6gion du Kivu. 
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CHAPITRE IV : SITUATION DANS LES AUTRES SECTJRS
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CHAPITRE IV : SITUATICN DANS LES AUTMES SECTEURS. 

IV. 1. TRANSPORTS ET CGMMUNICATICI7. 

IV.1.1. Le r6seau routier.
 

La R6gion lu Kivu comme les autres regions du Zaire
 

connalt les mmes difficultds en matihre de routes. Ces routes sont
 

divis6es en deux cat6gories cisavoir .
 

a) 	les routes d'int6r~t gdndral (R.I.G.) qui sont h
 

charge de I'Etat, c.,.d. de l'Office des Routes.
 

Parmi ces routes, on distingue :
 

- les routes nationales cp.ui relient deux ou plu

sieurs r6gions ou qui traversent une rdgion d'un 

bout & l'autre,
 

- les routes r.gionales prioritaires qui relient 
deux sous-rdgions ou plusieurs sous-r6gions 6 

l'intrieur d'une rdgion. 

b) 	 les routes d'int6rt local c. .d cllesreliant les 

diff6rentes localitds 1' int6rieur d'une r6gion. 

C'est dans cette catdgorie qu'on rencontre les
 

routes de desserte agricole. Pour cette cat6gorie,
 

les travaux d'entretien sont confi6s au Gouverneur 

de R6gion qui 2ison tour peut charger les collecti

vit6s locales ainsi Tie les confessions religieuses,
 

les organisms privds et aut--es de 1 'entretien de ce 

type de routes. 

La Rgion du Kivu est relide aux aut-es rdgions limi

tropnes ainsi qu'au Rwanda et au Butundi par ccrtains axes d',u r6seau 

national. Ces routes L caractere national figurent dans le tableau TV. 

ci-dessous et la carte L la page 226.
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Tableau IV.1 Routes Nationales, R6gion du Kivu. 

NCCIATURE LIAISONS KM. 

- Nationale 2 - (Limite Kasal-Oriental) - Kasongo

- Kabala - r'wenga Walungu - Bukavu -

Kalehe - Sa!e - Goma - Rdtshuru -

Rwindi - Ka-iyaka - Yenga - Lubero -

Musienene - Butembo - Beni. 1.147 

- Nationale 3 (Limite Haut-ZaYre) - Lubutu - Walikale 

- Hombo - Miti. 493 

- Nationale 4 - (Lixnite Haut-Zaire) - Eringeti - Kasindi. 145 

- Nationale 5 - Bukavu -. Kamrnyola- Uvira - Fizi -

(limite Shaib). 389 

- Nationale 28 - Rutshuru - bunangana 24 

- Nationale 29 - Bukavu - Shdngungu (frontihre Rwanda). 4 

- Nationale 30 - Kavimvira (fivira) - frontibre Burundi. 7 

- Nationale 31 - Kasongo - Kindu - Lubutu. 592 

- Nationale 32 - Mali - Ka]iffia 67 

- Nationale 44 - Mukulia - Iome (limite Haut-Zalre). 25 

TOTAL : 2.893 

Sur les 2.893 Km de routes nationales, 408 Km seulement
 
sont asphalt6s (1).
 

En ce qui concerne les routes d'int6r~t regional, c.b.d.
 
celles servant A relier Jes diff6rentes zones et sous-r6gions, la si
tuation se pr6sente comne suit :
 

(1)Problmes de Dveloppement, R6gion du Kivu, page 57.
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Tableau i.2. : Dconposition mutes r6gionales. 

PRIORITAIRES KM 

501 

502 

503 

510 

508 

511 

520 

521 

524 

527 

528 

529 

530 

535 

- Punia - Kasese - Musanga 

- Kasese - Luangungu 

- Kalinma - Shabunda - bif. no 2 

- Ire  (bif. 511) -bif. Kindu (bif. 508) 

- Karusha (Jimite Kasai-Oriental) - Kindu 

- Ashkakatundu (limite KasaT-Oriental) - Ive 

Kibolrbo - Kabumbu - Kip-aka (bif. n0 61) 

- Mukwanga (lin-ite Shaba) - Mazonmo - Kabanbare 
Pena Lunanga (bif. 521) 

- Lulimba - Pena Lunanga - Matala - bif. n ° 2) 

- Kingomba Mbali - Pengi - Lubila 

- Fizi - Zalya - (bif. no 2 Mwenga) 

- Bif. no 2 (BUrhale) - Shibamba (bif. no 5) 

- Walikale - Masisi Sake 

- Sake - Kanyabayongo 

- Rutshuru - Ishasha (frontire Ouganda) 

-

314 

126 

363 

138 

122 

218 

182 

219 

161 

243 

42 

274 

175 

62 

TOTAL :2.639 

Source Nzela no 12 - avril 1980. 
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Tableau IV.3 : Dcompsition routes r6gionales. 

Secondaires Km 1 

504 - Yunbi - Ongoka (limite Haut-Zaire) 34 

505 - Punia - Kandolo - Kasese 137 

506 - Kandolo  bif. no 3 81 

507 - Katahungu - Kampala 71 

509 - Katakokombe  (Kindu) - Lokandu - Yale 121 

512 - Diko  (Kibombo) - Kandolo (bif. n ° 2) 118 

513 - (limite NasaT-Oriental) - Djemba - bif. 511 120 

514 - Djemba - Manonwa (limite Kasai-Oriental) 30 

515 - Kombe - Yngi - Wengo 119 

516 - Pene Kilala - Mwebo  (limite Shaba) - Kale Mwana 88 

517 - Mutembele Tarmb,. Katoka (bif. 516) - bif. 518 45 

518 - Mazomeno - Milubi - Fataki 102 

519 - Lupaya - Kilubi  (bif. n ° 2) 64 

522 - Kayuyu - (bif. 31) - Kampana - Lusenge - Kalole 131 

523 - Kingormbe - Kampene/Biwu-kuLti - LuyaIiba (bif. 524) 

525 - Pangi - Kitoko  bif. Kindu 80 

526 - Lusenge - Lukaba 105 

531 - Mihanga - Binza - Lutiba 115 

532 - Makoka - Kipese - Mosenda - bif. Butembo 120 

533 - Lubero - Rwsa - Katiwa 60 

534 - Butembo - Manguredjiba 94 

TOTAL - 1.932 

Nzela no 12 - avril 1980. 
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L'entretien de toutes ces routes est assure par les
 
Unit~s de production de l'Office des Routes et les Attributaires.
 

Les Unitds de Production et AttriltItaires en activit6 pour l'exer

cice 1985, se trouvent dans le tableau IV.4 ci-apr~s :
 

Tableau IV.4 : 	Liste des Unit6s de Production et Attributaires, 

RegJon du Kivu, 1985. 

Longueur de Km entretenir 
I. 	 Unitds de Production Total R.N 

Km. Asph. Terre RI RR2 

1. 	 Unit6 de Production no 550 
Nord-Kivu. 1.313 31 553 450 279 

2. Unit6 de Production no 551
 
Maniema. 1.496 129 876 359 132
 

3. Unit6 de Production no 552 
Sud-Kivu. 699 221 462 - 16 

A) 	Brigade SOMINKI : Kami
tuga. 344 - 344 - -

B) 	Brigade SOMINKI : Sha
bunda. 151 - - 151 

C) 	Brigade Action Kusaidia 
Uvira. 126 - 126 -

D) 	Brigade Autonorre 510 
Bukavu. 	 144 5 139 - -

Total Partiel 	 4.273 386 2.500 960 427
 

II. Attributaires.
 

1.Attributaire SOMINKI Kalima 527 - - 309 218 

2. " " Kisanga Kindu 240 - - 160 80 

3. " i Riba-Riba Kind 68 - - - 68 

4. " Welo Lodja 122 - - 122 -

5. " CEEBZA Katchungu 104 - - 104 -

6. Attributaire SOTHEKI Nyabura 
(Kasuku). 33 - - - 33 

Total Partiel. 1.094 - - 695 399 

Total Gn6ral 5.367 386 2.500 1.655 826 

Source : Dpartement des T.P. et A.T., Office des Routes Kivu."Liste 
des routes retenues pour 1'entretien mrcanis6 et cantonnage
 
manuel". P.4.
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Concernant l'6tat des routes, on estime 40 % la fraction 

de routes en dtat passable tandis que le reste soit 60 % est en etat 
relativerent rnauvais. 

L'tat des plusieurs ponts est d6clar6 mauvais, tout conme 
certains bacs sont soit d6class6s, soit en panne. L'Office des Routes 6& 
prouve beaucmup de difficult~s dans l'entretien du r6seau routier et ces 
difficult6s sont : 

- l'arriv6e tardive du carburant
 

- l'approvisionnement irr6gulier en grumes et bois sci6s.
 

Transport routier 

Plusieurs scci6t6s du secteur priv6 exploitent le r6seau 
routier du Kivu. Ce mode de transport est plus d6velopp6 et tui peu plus 
organis6 dans le nord-Kivu et au sud-Kivu. Ii est presqu' inexistant dans 
le Manie-Ta. Au nord-Kivu, les transporteurs relient Goma L tous les au
tres centres de production et voir rm^re certains pays lirnitrophes. 
Au sud-Kivi, on utilise la grande route Buka.v:-Uvira-Fizi. Cette route 
assure la connection entre le Port d'Uvira situ6 sur le lac Tanganyika 
et le reste de la R6gion ,L Kivu et perumt ainsi la conrrcialisation 
des produits venus du Shaba au Kivu et vice-versa. 

Les principaux transporteurs routiers du Kivu sont 
Soci~t6 Nationale des Chemins de Fer au Zaire (S.N.C.Z.), Transports 
et Messagerie du Kivu (T.M.K.), Agence Mafriti-e Internationale au 
Zaire (AMIZA), CAPACO, SOKIMPEX, B. Isral, Papa CIHANI, Ets Eaboyi, 
Ets. BAGAYA, M'Mwilarhe, BIKARI et Socit6 des Transports du Zaire 
(SOTRAZ). Ce dernier a cess6 ses activit6s dans la r6gion au cours de 

l'annde 1985. 
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IV.1.2. Les voles navigables 

1. Transport fluvial 

Ce rdseau ne concerne cue la Sous-r6gion du Maniema qui est
 

en fait, lunique partie du Kivu travers6e par le fleuve Zaire.
 

Le r6seau 	fluvial relie ainsi KJndu, chef-lieu de la Sous-Region du
 

Manienka i 	Kisangani (Haut-Zaire) par le bief de Kindu-Ibundu par bateau 

et Ubundu-Kisangani par train. Ces cleux voles sont exploit~es par la 

SNCZ (Societal Nationale do Chemin de For do Zaire). 

Signalons 	par ailleurs que ce rdseau Kindu-Kisangani est tr~s peu uti

lis6 par 	 les conmrr(,ants L cause des fr6cjuents vols enregistr6s aux 

transordeinents ' Mtundu. Ce transLordemnt est in6vitable car .e txon

con Ubundu-Kisanrgani esL non-navigable cause de la pr6sence des ra-

pides. 

2. 	 Transport lacustre 

Des grands lacs bordant 1'Est du Kivu, seuls le lac Kivu et 

le lac Tanganyika connaissent one activit6 de transport. En effet, en 

dehors des bateaux de pche, aucun transport des biens et de passagers 

n'a lieu au lac Idi-flmin. 

Au lac Kivu, la SNCZ assure le transport des biens et des 

personnes entre Bukavu et Goini. Ce m mD roseau est exploite tant par 

les missionnaires que par les prives to] que la Sociftd "Israzl". 

Le lac Tanganyika relic le Shaba (par Kalemie) h la R

gion du Kivu par le port d'Uvira. Ici aussi c'est la SNCZ qui exploite 

ce tronion. On y note les baieato prives. 

IV.1.3. 	 Transport ferroviaire 

Au Kivu, il existe un chemin de fer qui relie Kindu (Kivu) 

la r6gion du Shaba. Cette voie ferroviaire se pr6sente ainsi : Kindu -

Kibcniro 	- Sawba - Kongolo - Kabalo - Nyunzu - Kalemrie 

----- Kivu ------- ------- Shaba _7 
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Ce chemin de fer est exploit6 par la S.N.C.Z. et
 

constitue une voie de ccmlercialisation des prociuits tant agricoles
 

que manufactur~s entre le Maniema et le Nord-Shaba. Ii faut recon

naltre que cette voie de communication aide au d6senclavement de la
 

Sous-R~gion du Maniema. 

IV.I.4. Transport a~rien. 

1. Moyens. 

Le transport a~rien entre le Kivu et le reste du Zaire
 

est assur6 par plusieurs compagnies a6rienmes. Deux d'entre elles
 

c.a.d. Air Zaire et Scibe Airlift font le transport des biens et des
 

personnes tandis que les autres se sont sp6cialisees dans Te fret
 

a~rien. Les socits a6riennes les plus connues au Kivu sont
 

- Air Zaire, - J, '±M (LUCAS-Import)
 

- VAC (Virunga Air Charter)- KIMA,
 

- C'\PACO, - CAiFKIT et
 

- KATALE AERO-TRANSI©RT, - SCIBE-AIRLIFT.
 

Ces diff~rentes compagnies a6riennes 6vacuent les produits du Kivu
 

vers Kinshasa et d'autres grands centres de consomation du Zaire tel 

que Kisangani. 

2. Infrastructure. 

La R6gion du Kivi compte un a6roport international L 

Goma et deux a~roports du type n:ational Bukavu et L Kindu. En plus 

de cela, on y note 6 a6rodromes exploit6s par la R.V.A. et le Dparte

ment des transports et conunications dans les zones et localit6s sui

vantes: 

- Kalinia Kinkungwa 

- Kasongo
 

- Punia
 

- Rutshuru
 

- Shabunda
 

- Beni.
 

Nous devons signaler aussi quelques pistes ou ai'roromes priv6s offi

ciellement connus (voir tableau IV.6). D'autres pistes priv6es ne sont 

pas encore officiellement reconnues (voir tableau IV.7). 
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Tableau IV.5. : A~roports International et Nationaux. 

Localisation Type Longueur Largeur 

1. CMXA International 

(piste asphalt6e) 3.000 m 45 m 

2. BUKAVU National(pisteasphalt4e) I1.600 m 45 m 

3. KTNDU National (piste 
asphalt6e) 2.200 m 45 m 

Tableau IV.6 	 Autres adrodrorx-s exploit6s par la R.V.A. et le
 
D~partement des Transports et Commnications.
 

Localisation 
 Type de piste Longueur Largeur
 

1. KALIMA Bande en gravier 1.190 m 
 30 m
 

2. KASONGO Terre de termiti6re 970 m 40 m 

3. PUNIA Bande en lat6rite 1.140 m 
 30 ra 

4. RUTSHURU Bande en gazon 1.070 m 
 30 m 

5. SHABUNDA Bande en gravier 1.100 m 
 30 m
 

6. BENI Bande en gazon 
 1.000 m 30 m 



- 230 -


Tableau IV.7 : Pistes et a6rodromes privds. 

Localisation Type de piste Longueur Largeur 	 Proprift6 

1. 	 BLLCNGO Bande en gravier 600 m 30 m KINAPLANT 

2. IALO Bande en lat6rit - 900 m 20 m 	 SOMINKI 

3. 	 KALIMA/
 
KAMISUKU B-inde en lat6riil. 1.250 m 30 m SOMINKI
 

4. 	 KAt4IqUGA Bande en gravier 800 m 30 m SOMINKI 

5. KAMPENE Terre et gravier 900 m 30 m 	 SC4INKI
 

6. KASESE Terre et gravi r 800 m 12 mn 	 SOMINKI 

7. 	 KATANDA Bande en gazor, 780 m 10 m Parc de VIPUGA 

8. 	 KATALE Bande en gazon 1.100 m 30 m Domaine de
 
KATALE,
 

9. 	 KIMANO II Bande en gravier 1.000 m 30 m Parc National
 
de KABABIRE
 

10. 	 LUBERO 600 m 20 m Mission Adven

tiste.
 

11. OBOKOTE Bande en lat6rite 800 m 20 m 	 Plantocitra
 

12. IUINDI Bande rn gazon 900 m 23 m 	 Parc National
 
de 	VIRUNGA. 

3. 	 Statistiques du transport a6rien. 

Ces statistiques fournies par la R.V.A. et 1'I.N.S. 

au Kivu concernent les mouvements d'a6ronefs, les passagers, les bagages,
 

le fret et les colis de service de poste.
 

Le tableau suivant r6sume cette situation entre 1980 et 1984 pour l'a6ro

port de Kavumu (Bukavu).
 



Tableau IV.8 : Statistiques du transport a~rien A la6roport de Kavunu (1980 - 1984). 

1980 1981 1982 1983 1984 

Arriv~e Ddpart Arriv6e D4part Arriv~e D4part Arrivde Dpart Arriv~e Dpart 

Mouvements 

d'a4ronefs 2.117 2.122 2.982 2.974 3.117 3.104 3.511 3.518 2.965 2.966 

Passagers 12.761 11.599 14.846 15.072 10.109 10.218 10.822 10.629 10.392 9.500 

Bagages 140.566 Kg 100.787 Kg 153.899 Kg,154.236 Kg, 95.151 Kg 113.431 Kg 116.000 Kg 125.000 Kg 153.000 Kg 115.000 Kg 

Fret 287.349 Kg 183 013 Kg 463.001 Kg 229.416 Kg 465.215 Kg 229.099 Kg 548.000 Kg 253.000 Kg 341.000 Kg 236.000 Kg
 

Poste 17.316 7.320 19.730 
 4.371 3.550 617 293 
 8
 

Sources  apport des services r6gionaux de ia R6gie des Voies A4riennes-Kivu, 1980-1982.
 

- I.N.S. division r6ginale, 1983 - 1984.



Pour I'aeroport international de Goma, le tableau IV.9 ci-dessous donne les 
statistiques du transport: 

Tableau IV.9: Statistiques du Transport Aerien
 
a IAeroport International de Goma
 

1983-1984
 

1983 	 1984 

Arrivee Depart Arrivee Depart 

Mouvements 5.263 5.261 3.952 	 3.947 
d'avions 

Passagers 33.836 45.967 28.244 34.382 

Bagages 563.000 Kg 884.000 Kg 1.017.000 Kg 883.000 Kg 

Fr6t 	 11.885.000 Kg 15.254.000 Kg 10.047.000 Kg 12.428.000 Kg 

SOURCE I,N,S,/Kivu, 1984
 

INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT
 

RE PUBLIQU E 
ARICAINECENTRE *Bangu a 4__r0 
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Source: 	 Cabinet du Gouverneur de Region, 
10 avril t985 
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IV. 1.5. T616comunications 

En matihre des t166conmunications, la R~gion du Kivu jouit 
d'une solide infrastructure. En effet, la R6gion est reli6e divers
 

points par le syst~me de t6l6commnication par satellite du "REZATELSAT" (1). 

Les villes ci-apr~s : Bukavu, Goma, Kindu et Uvira sont 
directement reli6es 6 Kinshasa. Le nombre des circuits est respectivenent 

de : 3 pour Bukavu 

2 pour Goma
 

1 pour Uvira et
 

1 pour Kindu.
 

Ces diff6rentes villes sont reli6es entre elles par des 
faisceaux hertziens. La ville de Bukavu est en outre directement re

li6e a Kisangani et Lubumbashi. 

Hormis ces conmmications purenent nationales, le Chef-lieu du Kivu 
est dot6 d'un circuit international. Bukavu est en effet relid par fai
sceaux hertziens i : 

- Bujurbura (Burundi) 

- Kigali (Rwanda)
 

- Cyangungu (Rwanda) et
 

- Gisenyi (Rwanda) (2)
 

A Bukavu se trouve inst'l.6 un 6netteur radio de 10 Kw, ondes courtes. 

Les stations terriennes de comnunication par satellite implant6es res
pectiverrent a Bukavu, Goma, Uvira et Kindu dispensent les 6missions 
tl6vis6es. Cette infrastructure de cormunication est compl6t6e par 
les appareiris de phonie dont disposent les zones, les grandes soci6t6s, 

les congr6gations religieuses et l'armee.
 

- La presse 6crite est repr6sent6e par " JUA " (soleil) et Volcan, les 

deux journaux de la R6gion du Kivu. Les quotidiens et hebdomadaires 
de Kinshasa (SALCNIGO et ELIMA) sont egalement pr6sents surtout dans 

les grands centres.
 

(1)R6seau ZaTrois de T616communication par Satellite
 

(2)Source : O.N.P.T.Z., Kinshasa. 
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IV.2. Les infrastructures socio-sanitaires. 

IV. 2. 1. Sex-vice de Santd Publiqie. 

IV.2.1.1. La Sant6 Publique au Kivu. 

La R6gion du Kivu a connu en 1982 beaucoup de diffi

cult6s en g~n6ral et en particulier dans le domaine des soins. La cause
 

en a 6t4 la double carence en produits pharmaceutiques d'une part et
 

d'autre part en 6quipements pour les h6pitaux.
 

La situation sanitaire g6n6rale travers touto la r6gion a present6
 

un tableau clinique caract6ris6 par los 6pidlmies do choldra ot de dy

senterie bacillaires ; n-oladies ayant fait beaucoup de victimes et con

tinuent A en faire sous forT-e eridamicue. II faut ajouter 6 cette liste 

le paludisme et la schistosondase dans ]a plaine de Ruziz, la trypano

somiase au Maniema, les verminoses (ascaridioso, amibiase' et la malnu

trition dans certaines zones (Walugu, Kabare ot Kalehe). 

Tableau IV. 10 : Morbiditd et rnrtalit6; cas les plus fr6qaents en 1984. 

Nomenclature 	 Nombre des cas Nombre do %de mortalit6 
observ6s. ddcds. 

Chol6ra
 

Rougeole 	 1.047 49 4,6
 

Coqueluche 	 491 - (*) - (*) 

Hepatite infectieuse 212 13 	 6,1 

Thypholde 	 91 1 1,1 

Dysenteric bacillaire 522 28 	 5,3
 
(*)
Poliomyelite 	 29 -(*) 


IMningite 	 45 8 17,7 

Tetanos 	 126 17 13,4
 

Rage humaine 	 6 6 100,0
 

Bilharziose int. 3.601 -() 	 (*) 

Trypanosomiase 	 46 - (*) - (*) 

Tuberculose 	 232 18 7,7
 

Source : Rapport de la Division rdgionale do Sant6 Publique,
 

Bukavu, 1984.
 
(*)Statistiques non signal6es.
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La tryponosomiase s6vit au Maniema surtout dans les zones
 
de Kabambare, Kibombo, Kindu et Pangi. La lutte contre cette maladie 
endmiaue doit 6tre consid6r6e comme 6tant une priorit6 car les ravages 

sont tres importants. 

Quant la l6pre et la peste, la. 16re est signal~e dans
 
le nord-Kivu, dans les zones de Beni et de Lubero, tandis que la 26me
 

sdvit & l'6tat end6mique sur toute l'6tendue de la R6gion.
 

LA paludisme frappe plus de 90 % de la population dans la
 

plaine de la Ruzizi. En 1982, 604.597 cas dont 121 d6cbs ont 6t6 si

gnal6s. C'est aussi une priorit6 combattre.
 

La bilhariziose existe i l'6tat enddmique surtout dans la 
plaine de la Ruzizi. Plus de 90 % de la population en souffrent et d'ail

leurs en 1984, 3.601 cas ont 6t6 d6pistds. 

Deux causes essentielles sont 6 la base de la prolif6ration de cette ma

ladie: 

- une habitude de la population d'aller en brousse la
 

place de W.C. ; 

- le refus de bouillir l'eau de consonmation.
 

Les axnibiases quant b elles existent 6 1'6tat ende'nique 
sur toute la rdgion en particulier ") bimn, ) Katana et en pleine vall6e 
de la Ruzizi. La fi6vre thyphofde et parathqAholde se manifestent spora
diquemont Katana dans la zone de Kabare et dans la zone de Walungu. 
Environ 91 cas ont 6t6 sic.malds et 1 d6cbs enregistr6 en 1984.
 

Concernant la mlnutrition, elle sdvit d'une mani6re chro
nique dans les zones de Kibare, Walimgu et les parties Est et c6tihre do 

la zone de Kalehe. Plusieurs facteurs tant socio-6conomiquc, que ddmogra

phiques sont la base de ce fldau. 

En 1982, environ 24.982 cas dont 160 d6cs ont 6t6 sicfnal6s. On doit no
ter que ce bilan est purement et sirpvewant partiel car tout le monde ne 
se pr6sente pas sachant L. 'avance qu' L nV a ni soins nyv',dicau[x, ni 

assistance aux sinistr6s, ni produits m6dicautx de reconstitution ,.-dcs 
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L'ensemble de toutes les mesures de redressement devient presque inutile
 
tant que l'autorit6 ne s'int6resse pas au problne en rendant disponible 
les terrains de cultures et d'61evage en faveur des populations vivant
 
en moyenne A 120 habitants par km2. Cette premiere approche de solution 
peut 6tre associ6e A la cr6ation de cantines et de cooperatives publiques. 

IV.2.1 .2. Infrastructure sanitaire 

Ii existe 53 h6pitaux dans la r6gion du Kivu dont 

- 25 h6pitaux appartenant -h 1'Etat avec une capacit6 d'accueil de 

2.667 lits ; 
- 14 h6pitaux appartenant aux Missionnaires (Catholiques et Protestants) 

dotds de 2.223 lits ; 
- 7 h~pitaux relevant des organismes paradtatiques dot6s de 1.752 lits 

- 7 h6pitaux priv6s pourvus de 1.762 lits. 
I1 faut ajouter 6 ces statistiques 734 dispensaires et centres de santa 
plus 12 maternites jumel6es aux h6pitaux dont 5 L Lubero au nord-Kivu, 
4 au sud-Kivu et 3 au Maniema. 
Chaque zone administrative posside au moins un h6pital exception faite 
pour la zone de Kalehe qui n'en dispose pas. 
Hormis les h6pitaux, la r6gion compte aussi un certain nombre de cli
niques, d'organismes techniques d'appui, de laboratoires m6dicaux, de 
cabinets mdicaux, de pharmacies prives, et de d6pts phE amceutiues. 
La clinique de Shabunda dot6e d'une infrastructure iioxortante est fer
m6e depuis un certain nombre d'ann4e et cela par manque des produits 
pharmaceutiques et d'6quipements. 
Ii en est de mnme pour la clinique dentaire de Bukavu qui fonctionne 
partiellement faute do moyens et d'6quipements n6cessaires. 
La clinique CEUVBAC L l'Institut de Recherche Scientifique (IRS)Luiro/ 
Katana s'occupe des aspects nutritionnels des populations environnantes. 
Quelques aspects spdcifiques d'appui sont aussi entrepris et ex6cutds 
par les agences spdcialis6es du D~partement de la Sante. II s'agit des 
organisms techniques (mobiles) tels que le Fonds National mddico-sani
taire (FONAMES), le Fonds me'dico-tropical (FOMDI'RO), le Prograrni 6lar
gi de vaccination (PEV), le CEMUBAC, l'UIPE , le Fonds rwSdical. de l'Uni
versit6 de Louvain en Afrique Centrale (FOMULAC), KATANA, F.S.K.)/Wa
lungu, l'Institut mdical technicgui (IMTr) et la FondatLion Dr RAU. 
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En ce qui concerne les infrastructures de d6pistage
 
aussi bien aue 
de l'analyse m6dicale, la Rdgion du Kivu compte deux 
types de laboratoires. La prerni~re cat6gorie de laboratoire englobe
 
le laboratoire r~gional central 6 Bukavu et le laboratoire anti
pesteux Butexrbo.
 
La 26me cat6gorie groupe les laboratoires de recherche classique
 
le laboratoire de l'IRS Luiro 
et le laboratoire pharmaceutique de
 
la Pharmakina & Bukavu.
 

En dehors des formations m6dicales agr66es et subven
tionn6es par 1 'Etat, la R6gion du Kivu compte dans son ensemble cinq 
cabinets m6dicaux. Trois cabinets m6dicaux sont localises 6 Bukavu 
et appartiennent aux Docteurs MBAYAFHE, MUYUMBANO et SEBERA. A Goma,
 
il existe un cabinet mdical (polyclinique priv6e) supervis6 par le
 
Docteur KANAMUGIRE. On doit aussi noter 1'existence de la polyclinique
 
de 1'OZACAF 
 Coma qui regoit un norrbre impressionnant des malades
 
soit de I'OZACAF, soit de contractants.
 

Dans la sous-r~gion du Sud-Kivu, il existe un cabinet m~dical conjoin
terent supervisd par les Docteurs WANUME et OKETCH.
 

Ii existe au Kivu environ 40 officines et 6tablissements
 
pharmaceutiques diss6min6s sur toutes les sous-regions. En 1984, la
 
r6gion a b6n6ficid de services de 3 pharmaciens pour le compte de ser
vices publics contre 10 pharmaciens chez les pri.v6s. 
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Tableau IV.11 : 	Situation des officines, 6tablissements et d6p6ts
 

pharmaceutiques au Kivu
 

Lieu Nombre des officines et Nombre de d6p5ts pharmapharmacjies 	 ceutiques priv6s
 

Bukavu 
 12 	 1 (Isokivu)
 

Uvira 
 1 1 (Kalume)
 

Goma 6
 

Rutshuru 2
 

Kayna 1
 

Butembo 	 7 

Beni 5
 

Kindu 5
 

Kasongo 1
 

Total 	 40 2
 

Source Rapport annuel de l'inspection r6gionale de la
 

sant6/Bukavu; 1983 

En ce qui concerne les h6pitaux, tel qu'il est dit plus
 
haut, la r6gion du Kivu totalise 53 h6pitaux pour une capacit6 d'heber

gement de l'ordre de 8.404 lits.
 

La rdgion est aussi dot6e d'un certain nonbre de centres de
 

sant6, 27 16proseries et d'un service d'hygi~ne.
 

Concernant le Fersonnel, toute la r6gion du Kivu utilise 
140 mrdecins dont 49 expatri6s en 1984. 01 6gard A la population totale,ona 
un midecin pour 36.796 habitants. Ceci est 6norne si on doit tenir compte 
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du relief tr~s accident6 de la r~gion, et surtout de l'inaccessibilit6 

d'une partie inportante de la r~gion et de la carence en moyens d'ac
tions (6quipements, produits pharmaceutiques, etc...). 

Tableau IV.12 : 	Situation du personnel mdical dans la R~gion du Kivu, 

1984. 

Nomenclature 	 Nationaux Expatri6s Total 

1 Mdecins 91 49 140 
2 Pharraciens 10 3 13 
3 Dentistes 2 - 2
 

4 Licenci6s et Gradu~s en
 
techniques m6dicales. 44 8 52
 

5 Admlistrateurs des
 
h6pitaux. 19 - 19
 

6 Infirmiers A2 295 57 352
 

7 Infirmiers A3 1.433  1.433 

8 Auxiliaires de sant6 132  132
 

9 Gargons et filles de
 
salles, ouvriers et manoeuvres 1.324 2 1.326 

10 Fonctionnaires et bureaucrates 216 7 223 

11 Total. 3.566 126 3.692 

Source : 	Rapport annuel de l'inspection r~gionale de la 

Sant6/Bukavu, 1984. 

Contraintes au dveloppement de ce secteur. 

L' insuffisance de 1' 6quipemnt mkdico-sanitaire constitue 
la plus grande contrainte au d6veloppement et A l'efficacit6 de ce 
secteur pourtant vital pour la r6gion. 
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IV.2.2. ENSEIGNENT 

IV. 2.2.1. Eniseignenent prinaire et secondaire. 

La r6gion du Kivu compte parmi les r6gions du Zaire qui 

ont b6n6fici6 d'une infrastructure scolaire importante. D'apr~s le rap

port annuel de la direction de planification de l'enseignexent primaire 

et secondaire, la r6gion du Kivu compte 1.844 6coles dont 1.361 6coles 

primaires pour un effectif de 434.700 616ves pour le cycle priiaire con

tre 99.462 616ves pour le cycle secondaire.
 

Le corps professoral primaire et secondaire est 6valu6 respectivent A
 

14.442 et 5.123 unit.s.
 

Tableau IV. 13 : Situation de 1'enseignemnt primaire et secondaire dans 

la region du Kivu, 1983 - 1984.
 

Norbre d'6coles Nanbre de classes
 

G e s t i o n Primaire Secondaire Total Primaire Secondaire Total 

Non conventionn6es 140 110 250 1.447 700 2.147 

Conventionnees cathol. 614 162 776 7.437 1.139 8.576 

Conventionn6es protes. 574 184 758 5.310 998 6.308 

Conventionnees kimbang 22 19 41 201 126 327 

Conventionn6es islam. 11 8 19 95 51 146 

T o t a 1 1.361 483 1.844 14.490 3.014 17.504
 

Les effectifs Les effectifs 
Ensei eent primaire Enseignement secondaire Total 

R 6 g i m e de Elbves Enseign. Admndis. Effec. E]ves Enseig. Adm. Effec Effec. 

G e s t i o n. ouvriers en pl. ouvr. en pl. en plac 

Non conventionn6es 43.410 1.444 572 45.426 23.100 1.555 1.267 25.922 71.348 

Cony. catholiques 223.110 7.392 2.476 232.978 37.587 1.772 1.606 40.965 273.943 

Cony. protestantes 159.300 5.310 2.098 166.708 32.934 1.522 1.112 35.568 202.27f 

Cony. kinbang. 6.030 201 83 6.314 4.158 197 127 4.482 10.79C 

Cony. islam. 2.850 95 36 2.981 1.683 77 45 1.805 4.78E 

T o t a 1 434.700 14.442 5.265 454.407 99,4625.123 4.157 108.742 563.149
 

Sources - D6partement de 1'enseignerrent primaire et secondaire, Direction de Plani
fication. 

- Problmes de Ddveloppement, R6gion du Kivu, p. 67? 
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IV.2.2.2. Enseignement technique agricole et wt6ri-aire. 

A l'oppos6 de l'enseigement primaire et secondaire qui 
occupe une aire de distribution satisfaisante sur l'ensemble de toutes les 
sous-r6gions, la situation est paradoxale en ce qui concerne les 6coles
 
techniques agricoles 
et vterinaires. Sur un total de 9 6tablissements
 
d'enseignement technique agricole et vdtdrinaire, 
 une seule 6cole, l'Ins
titut profession agricole de Kisamba (IPA) est localisd dans la sous-region
du Maniema. Cette 6cole dispense un enseignement agricele au niveau oyen 

c'est-A-dire un cycle court (en sigle C.C.). 

Par contre, depuis 1982 lc sous-r6gion du nord aussi bien 
que celle du sud-Kivu comptent un certain nombre dPetablissemncnts s-colaires 
L vocation agricole et v6t6rinaire. Cet enseigncmnrit est maine plus ddve
loppd dans le nord-Kivu : rdgion de grands 61evages, o6 elle a hdrit6 tnle
 
infrastructLre 
didactique importante. i1 s'agit de l'Institut professionne] 
de Kyondo (100 dlbves), l'InstituL technique agricole de Mweso (210 616ves) 
et l'Institut technique agricole et vrtdrinaire de Buteinbo (428 616ves). 
Hormis l'IPA Kyondo (Cycle court), toutes ces 6coles disposent d'un cycle
 

long d'enseignement.
 

La sous-region du sud-Kiv quant 6 elle, compte quatre 6coles 
d'enseignement aqricole dont deux L cycle court. Ii s'agit des IPA Alumia, 
Kasenga, Mushweshwe et Kamisimiibi. L'Institut. professionnel agricole (IPA) de 
Mushweshwe b6ndficie d'une infrastiucture d'appui hdrit6e du projet allemand 
d'assistance L l'enseicjnement technique au Zaire. Pour toute la r6gion du 
Kivu, l'Institut technique agricole et vftdrinaire de Butembo est la plus
 
importance dcole d'enseignement techn-ique agricole et vdt6rinaire tant du 
point de vue de sa capacit6 d'accueil d'dl61ves que de l'importance du corps 
enseignants (39 professeurs). D'aprbs les statistiques de la rdgion, cette
 
6cole a form6 la plupart des encadreurs dans la r&duion du Kivu. 

En conclusion, la r6gion du Kivu dispose d'un important rd
seau d'enseignement primnaire et secondaire en gdndral et d'enseignement tech
nique agricole en particulier. Ce rdseau bien dissdrdn6 i travers toute la 
rdgion rdv6le cependant une distorsion mineure quant la distribution des 
6coles d'enseignen-pnt technique agricole dans la sou-r6gion du Maniema. 
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Ii appartient d~s lors l'autorit6 de tutelle, compte 

tenu des besoins de la sous-rcjion du Maniema en moniteurs agricoles 

de proc~der A l'ouverture d' autres dcoles. Le tableau IV.14 ci-apr~s,
 

reprend la situation des instituts agricoles et v6t6rinaires au Kivu.
 

Tableau IV.14 : 	Situation des instituts aqricojes et v6t6rinaires au
 

Kivu, 1984 - 1985.
 

Etabl issement Zone Effectif-Elhves Effectifs-Enseignant q 

G F Total 	 Ao AlA2 A3 Total 

I.T.V. Tshengerero Rutshuru - - 190 2 2 5 5 14 
cycle long I 

I.T.A.V. de Butembo Lubero 324 104 428 5 10 24 - 39
 
cycle long.
 

I.P.Ao 	Kyondo Beni 83 17 100 - 1 10 - 11
 
cycle court. 
 -

T.T.A. Mweso Masisi 91 19 210 - 5 7 - 12
 
cycle long.
 

I.P.A. 	Kisamba Kasongo 112 5 117 - 3 6 3 12
 
cycle court. 

I.P.A. Kasenga Uvira 152 1 i53 3 2 3 1 9
 
cycle long.
 

I.P.A. Mushweshwe Kabare 79 3 82 3 4 1 - 8
 
cycles long & court.
 

I.P.A. Alumia Fizi 96 4 100 . . . . . 
cycle court. 

I.P.A. 	 Kamisimbi Walungu 104 5 109 3 8 2 13-
cycle court. 

Source : Enseignement primaire et secondaire, 

Direction r6gionale, 17.06.1985.



IV. 2.2.3. Enseigner nt mdical au Kivu. 

Outre l'Institut sup6rieur des techniques mdicales en sigle ISMI, qui 
a nouvellemrent ouvert son premier cycle de graduat en sciences infirmi~res, labora
toire, gestion hospitaliire, il existe au Kivu 13 6coles d'enseigneent paramr6dical dont 
6 du niveau A2 (humanit6s techniques rirdicales) et 7 du niveau A3 (cycle court professionnel 
mndical). Le tableau IV.15 donne la situation des instituts d'6tudes R6dicales au Kivu pour 
l'ann~e scolaire 1984-1985.
 
Tableau IV.15 
: Situation des Instituts techniques m~dicaux au Kivu, Ann6e scolaire 1984-85. 

Effectif du Personnel Effectif des 616vesLocalisation et Nobre NiveauI[Dnomination d'6coles d'6tudes Enseignants Administratifs Ouvriers Total Filles Gargons Total 

1. Ville de Bukavu 2 25 13 
 12 50 54 
 168 I 222
- IPM Ibanda A3 35 71 106- IDI Ibanda A2 25 13 
 12 50 19 97 116 
2. S/R du Nord-Kivu 4 44 22 19 85 173 134 307- ITM Kizito-Gona A2 19 8 6 33 45 76r121- ITM Kyondo A2 8 
 5 5 18 54 22 76
- IPM Musienene A3 13 5 6 24 41 19 60- IPM Katwa A3 4 4 2 10 33 17 50
3. S/R du Sud-Kivu 4 44 21 20 85 
 83 119 202
- IMl4 FOM1LAC-Katan A2 14 
 6 5 25 16 38 54- IPM-Kaziba A3 13 6 9 28 22 32 54IPM Uzima Walungu A3 8 4 4 16 18 17 35- IPM Uvira A3 9 5 2 1.5 27 32 59 
4. S/R du Maniena 3 1 30 12 9 51 40 84 124
- ITM Kindu A2 13 6 2 21 5 24 29- ITM Kasongo A2 12 3 5 20 3 34 37- IP4 Ferekeni Punia A3 5 3 2 10 32 26 58Total Rgion 13 143 68 60 1 271 350 1 505 955 

Source : Inspection R~gionale de la Sant6 L Bukavu, Coordination des 6coles, le 117.06.1985.
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IV. 2.2.4. Enseignement sup6rieur. 

La r6gion du Kivu compte 3 6tablissemnts d'enseignenrnt
 

sup6rieur. Ii s'agit de l'Institut supdrieur de ddveloppement rural en 

sigle I.S.D.R., de l'Institut sup6rieur p6dagogique (I.S.P.) et de 

l'Institut supdrieur des techniques m6dicales (I.S.T.M.) r6cemmnt agr6. 

Ces trois instituts ont leurs si~ges dans la ville de Bukavu. la pr6

sente monographie, rrettra plus d'accent sur 1'ISDR compte tenu de son
 

impact direct sur le d6veloppement de 1 'agriculture dans le milieu ru

ral au Kivu.
 

1. Institut supdrieur de ddveloppenmnt rural " I.S.D.R. 

L'Institut sup6rieur de d6veloppemont rural (en sigle 

°ISDR) a 6t6 cr6 par l'ordonnance pr6sidentielle n 81/173 du 7 octobre
 

1981. Les principaux objectifs so r6sument de la ranire suivite :
 

1') 	formrer les hoies aptes h promouvoir le d6veloppement 

6concmique, social et humain des communaut6s rurales 

20) 	 constituer une documentation aussi varide que possible 

sur tous les aspects de la vie en milieu rural ; 
30) collaborer i l'6tude des problhmes economiques at so

ciaux qui se posent dans le milieu rural. 

Par 	ailleurs, ses principales activit6s sont :
 

- organiser les enseignemonts theoriques et pratiques en 

un cycle do graduat 

- organiser des sessions de recyclage pour la formation de 

ceux qui oeuvront la promotion du secteur rural ; 

- constituer son corps acad6mique en 6quipes itin6rantes 

susceptibles de collaborer L l'6tude de diff6rents pro

blames du secteur rural (agriculture, sant6, 6conomie, 

etc) . 
Quelques projets visant le ddvelopraement do la imasse rurale (eau potable, 

nutrition, sant6, 6nergie, habitat, culture, 6conomie et environnement) 

sont initi6s par 1'ISDR conme dtant Line condition prdalable du d6ve

loppement de la masse rurale. A cat offet, on doit noter que l'ISDR dis

pose de cinq centres de d6veloppement corrmunautaire qui servent L la fois 

de source d'enseignement et d'application. 
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10) Centre de d~veloppement communautaire de Rurhala. Ce centre a son 
actif les r~alisations suivantes : 

- six nouvelles sources anm6nag6es contre 3 anciennes r6ha

bilit6es ; 

- organisation des r6unions de conscientisation nutrition
nelle (alimentation 6quilibr6e, lutte contre le Kwashior

kor) et sanitaire ; 
- am6nagement d'un jardin communautaire de lgumes 
- an-4nagement d'ur clapier ; 
- plantation d'eucalyptus pour reboisement 
- lancement d'une pr 6coop6rative d'eleveur de bovins 
- le projet d'une coopdrative de p&cheurs. 

20) 	 Antenne de d6veloppement rural de Bunyakiri. I Centre de Bunyakiri a 
ex6cut6 les rdalisations suivantes 

- cinq sources amenag6es 
- rationalisation de ia pisciculture (353 6tangs) 

- lanc ent d'une coopdrative piscicole (APIBU) ; 
- projet d'une coop6rative de consommation (COVABU) 
- actions dans les 6coles pour le reboiseent (eucalyptus,
 

acacia, cyprbs, markhanira) et la plantation d'arbres
 
fruitiers (avocatiers) ; 

- amenagement d'un centre sportif pour les jeunes. 

30) 	 Antenne de doveloppement de Kaziba. A Kaziba, 4 sources ont et6 am6
nagees, une adduction d'eau a 6t6 r6alis6e, une compagnie sanitaire 
sur l'eau et les verminoses a 6t( initi6e, cuatre 6tangs viviers ont 
6t6 	creusds et empoissonnes de Tilapias, le petit 6levage a 6t6 ra
tionalise et enfin ure organisation sportive a et6 cr6de. 

40) 	 Antenne de dveloppement rural de Lemera. Ses r 6alisations sont les 

suivantes : 

- 4 sources am6nag6es 

- une caxnpagne contre le paludisme, verminose et salubrit6 
de 	l'eau entreprise ;
 

- introduction de l&rges (carottes, choux) et du soja 
- installation de quatre 6tangs hi tilapias 

- construction d'un dipping tank 

- plantation d'eucalyptus et de cypres 

- recherche de rembdes aux maladies des poules 
- installation des haies anti-6rosives en s6taris. 
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50) Antenne de Luberizi. Cette antenne abrite le Centre de promotion ru

tale de Luberizi (ex-projet de la Ruzizi). 

Situ6e dans la plaine de Ruzizi, ladite antenne est un centre d'en

cadrement agro-pastoral de plus de 20.000 paysans vivants dans les 

collectivit6s de la plaine et de Bafulero dans les montagnes. 

flormis toute 1'infrastructure (maisons pour cadres et ouvriers, trois 
groupes 6lectrog6nes, deux Land Rovers en panne, huit tracteurs en 
panne et un atelier mecanique du projet y existant), le centre a une 
usine (rizerie) avec deux ddcortiqueuses en panne. 

Concernant les am6nagements hydro-agricoles, 3 barrages dont deux non 
achev6s ont 6t6 construits. 

Du point de vue v6t6rinaire, le centre a cinc dispensaires vdtdrinai

res A travers la plaine, cinq dipping tanks, une pharmacie, un 
dispensaire, une po-cherie avec un mind.rnm de petits ourillages de 
premiere ndcessit6. Le centre a aussi douze 6tangs de cinq ares chacun. 

Pendant la visite sur terrain il a 6t6 constat6 clu'on proc6dait & la 
remise au point du charroi automobile (r6paration des tracteurs, v6

hicules et groupes 6lectrognes). 

Du c6t6 de l'agriculture, un jardin potager de 31 ares a 6t6 plant6, 
2 hectares de nais, arachides et soja mis en culture, une pdpinibre 

pour le reboisement installde, six etangs rdamdnagds et le petit 

6levage relanc6.
 

Du point de vue des am6nagenrents hydrauligues, un canal d'irrigation
 

long de 10 km a 6t6 d6bouch6 et un canal d'alimentation de 100 m pour
 

l'alimentation du barrage d'irrigation a 6t6 amenage.
 

Cependant, quelques obstacles sdrieux handicapent le bon 
fonctionnement de tous ces centres. On peut citer
 

- l'insuffisance du personnel ; 

- le manque de carburant, lubrifiant et pihces de rechange 

pour les vieux tracteurs et v6hicules ; 

- enfin le manque d'une pelle mcanique et d'un treuil. 
Ce centre issu du projet Ruzizi tomb6 sous le coup de la privatisation 
et acquis par i'ISDR poursuit des objectifs vari~s do d6veloppement du 

milieu rural. On peut noter quo le centre vise surtout 

- responsabiliser les paysans par int6gration dans une coope

rative ; 

- initier les paysans au mntier agro-pastoral par des tech

niques nouvelles ; 
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- inciter la population paysanne A participer A une auto

gestion ;
 
-
relancer et promouvoir la production agro-pastorale
 

- am~liorer le niveau de vie des paysans
 

- encadrer les paysans.
 

Sur une aire totale de 80.000 ha de concession dont
 
35.000 ha de terrres arables, 25.174 ha sont cultiv6s et 45.000 ha servent
 
de piturages.
 

En ce qui concerne 1'organisation acad6mico-administrative
 
de I'ISDR, celui-ci 6tant membre du Conseil Sup6rieur des Universit6s et
 
Instituts Suprieurs, suit le canevas structurel lui Timpo-6 par le Conseil
 
Ex6cutif. Le niveau d'enseignement disjens6 se stratifie sur 3 6chelons :
 
ler, 26 e, 
3Lme graduats. Quant aux effecLifs des 6tudiants, l'ISDR d6no
rbre 191 6tudiants pour tout son cycle de qraduat. Ils sont r6partis de la
 
n-mnibre suivante
 

- ler graduat : 100 6tudiants
 

- 2 me graduat : 53 6tudiants
 

- 36me graduat : 38 6tudiants 
Le corps professoral comprend 26 professeurs (1)
 
Cet Institut a d6j& d6livr6 un nombre important de dipl6mes aux finalistes
 
en d6veloppement rural et m6rite une attention particuli~re de la part de
 

1 'autorit6. 

2. Institut Suprieur P6dagoqique "I.S.P."
 

L'Institut Supdrieur Pddagcjique en sigle "I.S.P." est la
 
plus vieille institution d'enseignement sup6rieur de la r6gion du Kivu.
 
Il a 6t6 cr66 vers les ann6es 1962-1963 A Bukavu sous l'appelation de
 
"R4gence". Son r6le 6tait d'am6liorer la qualitd des enseignants des 6coles
 
primaires et secondaires. Vers les ann6es 1964-1965, l'appelation de "R6
gence" sera chang6 en 
"Ecole normale" avec les mmes objectifs. L'6cole nor
male noyenne E.N.M. en sigle, se developpera au fil des ann6es et vers les
 
ann6es 1973-1974, elle changera de nom pour 6tre apl16e "Institut Sup 'rieur
 
P6dagogique".
 

(1)Source : Problhmes de d6velopp-tient, r6gion du Kivu
 
31 mai 1984, p. 75.
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Actuellemnt, l'Institut sup6rieur p6dagogique conpte 

729 dtudiants dont 62 6tudiantes. L'effectif du personnel acad6mique, 

administratif et technique est 6valu6 252 persosnnes. Les 6tudiants 

sont r6partis dans plusieurs options A savoir : l'anglais, le francais, 

l'histoire, labiologie, la chimie, la g6ologie, les math6matiques et 

la physique. Toutes ces options canprennent trois ann6es de graduat et 

deux ann6es de licences. la situation des effectifs du personnel et des 

6tudiants au 17 juin 1985 est pr6sent6e dans les tableaux IV.16 et 

PV.17 suivants. 
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Tableau IV.16 
: Effectif du personnel de l'I.S.P./Bukavu pour l'annde
 

acad~migue 1984-1985
 

Qualification 
 Nationaux Expatri6s 
 Total
 

Autorit6es acad6miques 3 
 1 4
 
Professeurs ordinaires 
 - 2 2 
Professeurs 
 2 3 
 5
 
Professeurs associ6s 
 6 2 
 8
 
Chefs des travaux 
 41 4 
 45
 
Assistants 
 62 9 
 71
 
Personnel administratif 
 48  48
 
Personnel technigie 
 68 
 68
 

T o t a 1 
 230 21 
 251
 

Tableau IV.17 : 
Effectif des 6tudiants de l'I.S.P./Bukavupour l'ann~e
 

acad6rrique 1984-1985
 

Options 
 Nombre d'6tudiants
 

108

Anglais 


Frangais 
 113
 
Histoire 
 103
 

Biologie 98
 

Ch imie 51
 
G6oqraphie 
 90
 

Mat ieratiques 78
 

Physique 
 88
 

T o t a 1 
 729
 

Source : I.S.P. - Bukvu, Bureau du contr6le 
des effectifs; le 17.06.1985.
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3. Institut sup6rieur des techniques m6dicales I.S.T.M.
 

L'I.S.T.M. est le plus r6cent des Instituts superieurs 

install6s au Kivu. Le cycle d'dtudes compte 3 anndes. Deux options 

fonctionnent, il s'agit de : 

- la nutrition et
 

- 1'enseignennt et acliistration des sciences infir

mitres.
 

Les effeftifs tant du xersonnel que des etudiants pour 

l'ann6e acad&-cique 1984-1985, sont corn)ris ctns le tableau IV.18 ci

apres.
 

Tableau IV.18 : 	Effectifs des ctudiants et du personnel de l'I.S.T.M./ 

Bukavu pour l'annde acadlmi(que 1984-1985. 

Etudiants 	 I rofesseurs Administrat ifs 

Nutrition iseignement Tmips piein Tem)s par-tiel 

35
209 20 	 10 19 


Total 229 	 29 35 

Source : I.S.T.M. - Bukavu, le 20.06.1985. 

IV.3. Ressources touristiques.
 

IV.3.1. 	 Les montaqnes et les lacs. 

Le Kivu est la perle tcuristique du Zaire, grace a son 

climat doux et tempdprd, lan spiendelrs da sa nature, ses paysages d'une 

si grande vari6t6, le pitdtoe'.rue de son folklore, ses nwssifs de l'Est 

(Ruwenzo 1 et sos neige.; ,I(I 1f,c's; Montis Virunca et Bieqa) , sa chaine 

de volcans an act:ivit6 (Nyiranqonqjo : 3.471 m; Nyamulagira : 3.050 m) 

ses sites naturels aussi prfestiqieuxc<ue les lacs de la Grande Faille 

(Idi Inin : altitude 912 m; superficji : 2.150 m2) - Kivu (alti

tude de 1.460 m; superficie : 2.700 km2) ; Tanganyika (altitude : 775 m; 

superficie : 35.000 km2 : longueur . 658 km ; largeur : 54 km; profondeur: 

1.435 m, soit 	660 m au-dessus du niveau de 1'Ocdan Indien). 
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Le 	Kivu est un vritable "Paradis terrestre" grace aussi 
ses champs de laves (Coma, Masisi, Rutshuru), ses tunnels de laves
 

(Ruts.luru) ainsi que ses sources thermales (Rwindi, Katana, etc...). 

Le lac Kivu, le plus haut d'Afrique, est remarquable par
 

ses eaux miroitantes et le charne de ses rives.
 

IV.3.2. Les parcs
 

Le Kivu dispose de trois grands Parcs Nationaux (KAHUZI-
BIEGA, VIRUNGA et MAIKO) et d'un Domaine de chasse (LIJAMA). 

a) 	Au Parc du KAIIUZI-BIEA, cr6.: le 22/08/69 et couvrant 600.000 ha, 
habitent les derniers gorilles de montagne dans une 6norme for~t de 

bambous. 

b) Le Parc de Vinrmga, cr64 le 21 avril 1925 et couvrant 800.000 ha, est
 
c6l1bre dans le monde entier par ses 6normes troupeaux des savanes et
 
steppes africaines entre autres, ses nombreuses espbces d'oiseaux exo
tiques et ses grandes concentrations d'animaux.
 

c) Le Parc de la MAIKO que la r6gion du Kivu partage avec celle du Haut-

Zaire est l'une des deux grandes r6serves foresti6res prot6gdes du Zaire.
 

IV.3.3. R6serves naturelles
 

Les r6serves naturelles globales (faune, flore) du Kivu couvrent 
plus ou moins 2.000 km2 sur une superficie totale de 256.863 km2. 

Elles constituent des ressources naturelles renouvelables non
 
n6gligeables. La conservation do celles-ci n6cessite une protection
 
permanente et une gestion rigoureuse des comrunautds biologiques et d'es
p-ces, c'est---dire la recherche des moyens afin d'utiliser rationnellement 
le milieu vital du Kivu, par la conservation des espces ci-apr~s dans le 
Parc de Virunqa 

I/ Primates 

- Galago h grosse queue - Galago de Perwidon - Singe dor6 
- Singe argent(- - Cynoc6phale - Colobe d'Angola 

- Colobe rouge - Chimpanze - Chimpanz6 nain 

- Gorille 

2/ Carnivores 
- Lion - 1,6opard - Chat de brousse 

- Serval - Chat dor6 d'Africlue - Civette 

- Genette - Chacal - Hy~ne 
- Poacilogale - Lycaon. 
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3/ Ondulds
 

a) Proboscidiens 	 b) Hyraco diens 

- El6phant (Loxadonta africana) 	 - Daman 

c) Tubulidenbis 

- Phacoch~re - Potanoch~re 

- Hyloch6re - Hippopotame 

- Chevrotain 

- Okapi - Antilope barnach~e 

- Buffle - Sibutunga 

- Antilope Bonga - C~ph-alope 6 front roux 

- Cdphalope dos jaune - C~phalope 6 bande noire 

- C~phalope bleu - Syvicappe de crinium 

- Waterbuck 
 - Cob de buffon
 

- Topi - Antilope naine 

4/ Oiseaux exotiques 

- Pelican 

- Marabout. 

IV.3.4. Sites touristiques et h~tels. 

Cette infrastructure touristique extra-ordinaire est
 
dpaul6e par des 6tablissements h6teliers dignes de confiance. Ci-apres,
 

hormis la liste des sites touristiques les plus en vue, vous trouverez
 

un tableau r6capitulatif des h6tels du Kivu.
 

Les sites touristiqe
 

1.Ville de Bukavu.
 

Nom
 

01. Site Kalere Rezatelzat : Mont Kalere : 	point le plus haut de laville.
 
02. Site la Botte : La Botte/Bukavu : 	Baie 

03. Site Broupacher : 13 km de Bukavu : 	lieu de repos 
04. Site JardLn botanique : Nyawera/Bukavu : 	pepinire 
05. Mus~e g6ologique : Bukavu : 	minerais 

06. Escarpement camp Saio : Route SNEL : 	forte pente 
07. 	Rapide de la Ruzizi : Ruzizi I : fonction de lac Kivu et 

Ruzizi 
08. Cath6drale Notre-Dame : Bukavu, zone Ibanda : centre religieux. 
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2. Sous-r6gion du Nord-Kivu
 

01. 	Mont Goma : Zone do Goma 


02. 	 Source des eaux : Zone de Coma 

thermales I 

03. 	 Source des eaux : Zone de Rutshuru 
thermales II. 

04. 	 Chaitxs (le laves : Zone de Rutshuru 

05. 	 Camps de Rumanga-bo : Zone do Rutshuru 

06. 	 Parc de Vinuiga : Zone do Rutshuru 
centre. 

07. 	 Parc de Virniga : Zone de Rutshuru 
Mutsora 

08. 	 Iac Idi Amin : Zone de Rutshuru 

09. 	 Mont Nyiragongo : Zone de Rutshuru 

10. Escaripcmrnt Kabasha : Zone de Putstiulu 

]I. Village ranyaibyonga : '.one de Plutshhu 

12. onasthre de Ndolunu : Zone de Lubero 


13. 	 Rivibre Semliki : Zone de Lubero 

14. 	 Mont Semliki : Zone do Lu ero 

15. 	 Panoraa : Zone do Beni 

16. 	 Domaine d'Ishango : Zone do Beni 

17. 	 Ruwenzori : Zone de Beni 

18. 	 Rapide de Watalinga : Zone do Beni 

3. Sous-r6gion du Sud-Kivu 

01. 	 Source des caux Uvira 
thermales 

02. 	Parc Kahuzi Biega Zone de Kabare 


03. 	I.R.S. Lwiro Zone de Kalare 


04. 	 Mont Kahuzi Zone do Kabare 

05. 	Monastbre do MWanda : Zone de KFaxre 


06. 	INERA Mulungu : Zone de Kabare 

07. 	 Mulure Munene : Zone de Kabare 

08. 	 Kamnnyola : Zone de Wahimcju 

09. 	Escarpement de : Zone de WalLMCJu 
Ngom. 

: 	point le plus haut de
 

la ville de Goma.
 

: 	eaux thermales 

: 	eaux thermales 

: eaux thermales 

: cim6tibre des Allemnds 

: animuix sauvages 

: 	animaux sauvages. 

: lac poissonneux 

: pic de 3.056 m 

: forte pente sur le parc 

: village pittoresque 

: centre religieux
 

: rivihre 

: mont 

: panorama 

: lieu de campement 

: pic marguerite 

: rapide 

: 	eaux thermales 

: gorilles
 

: centre de recherche
 

: mont Kahuzi 

: centre religieux
 

: exposition. plantes 

: pic Parc Kahuzi 

: bataille Kan-anyola 

: forte pente 
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4. Sous--rdgion du Maniema
 

01. Monument des Arabes : Zone de Kasongo : site historigle 
02. R~serve de chasse de 

la Luama 
: Zone de Kabambare : animaux sauvages 

03. La rivi~re Elila : Zone de Kindu : rivibre. 

Source : Rapport annuel de la Coordination Rdgionale de 1'Environne

ment, 1984.
 



Tableau IV.19 : Tableau r6caoitulatif des h6tels du Ki-Au.
 

Lieu Hotels homologu6s Hotels homlogu6s I16teis homolo- H6tels non Nombre de dezandes 
d'emplaceirent avec dtoiles. sans 6toiles. gables. ho-ooogabies. d'hmologation. 

Ville de Bu- 07 n6 05 05 23 (1)
 
kavu.
 

Nord-Kivu 11 05 13 37 66
 

Sud-Kivu 01 04 01 21 27

SManienma03 02 01 07 13
 

T o t a 1 22 17 20 70 129 (1) 

Sources Rapport Annuol de la CoordLnation Rtgionale de 7i'-ivironneim-nt, 1984. 

(1) La derni~re colonne recrend niquement les deimades d noogation, ele n'est nulleient 

la sornmation des h6tels de Kivu. Ce nombre de demandes est de 127 ta-dis que celui des U' 

h6tels homoguds avec ou sans 6toiles, des h5tels hormologables et non homologables est 

de 129.
 



- 256 

IV.4. Mines, Energie et Eau. 

IV.4.1. Mines. 

Le secteur minier classe la R~gion du Kivu parmi les 

plus importantes du pays en ratihre de substances pr6cieuses et ferreuses. 

En effet, les principaux gisements stannifbres du pays sont localis~s au 
Kivu et au Shaba. La cassiterite aussi bien que les minerais acccnpagna

teurs (colunto tantalite et wolfranite), l'or et la monazite y sont exp
loit-6s. Ces richesses importantes sont compl6t6es par la decouverte d'un
 

gisement important de pyrochlore Lueshe d'une part et d'autre par l'exis

tence d'une importante r~serve de gaz m6thane contenu en grandes quantit6s 

dans les profondeurs du lac Kivu. 

Pour ]a mise en valeur de ces gisements, cquelgues impor

tantes soci6t.s se sont attel6es L finaliser les 6tudes et les prospec

tions tandis que d'autres se sont d6jL mises A pied d'oeuvre. Ii s'agit de 
la Soci6t6 mini6re et industrielle du Kivu (SUIINKI), SOMIKUBI, SINDANI 

HANGI, BUJIRIRI NYAMUGUSHA, SAFRICAS, gence maritime internationale du 

Zaire (AMIZA) et SMD. Ii est noter que clans cette section, on ne vas pas 

prdsenter en details les soci6t6s ci-haut cit6es cai- certaines d'entre 

elles font l'objet d'une considdration sp6ciale dans le chapitre des entre

prises 6tatiques et prives. 

A i'heure actuelle, la plus grande entreprise minihre du 

Kivu est sans contexte la SCMINKI, entreprise mixte de l'Etat du Zaire 

(28 %) et de la COGUIIN (72 %), soci6t6 faisant partie du groupe franco

belge Empain. La SCI4INKI extrait surtout de la cassiterite et de l'or, 

ainsi que du wolfranite, du columbo tantalite et de la monazite. 

La majorit6 des entreprises minibr s localis6es au Kivu
 

exploitent notainent le mtal jaune et la cassiterite.
 

La soci~t6 NDAKALA n'a rien exploit6 depuis un certain ternps, tandis que
 

les soci6t6s SAFRICAS, AMIZA et SGMG sont encore au stade de recherche et
 

patronnent des prospections de substances precieuses (surtout 1'or).
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Tableau IV.20 : Production minire du Kivu, 1984. 

Concession- Nature des produits 
naires. Or Cassiterite Wolframite Columbo Monazite Pyrochlore 

(gr) (Kg) (Kg) tantalite (Kg) (Kg) 
_ _(Kg) 

SOMINKI 478,074 3.339,678 59,440 75,339 1,080 - (*) 

AFRIMINES 145.678,154 115.773,00 - (*) - (*) - () -

A.M.P. 66.605,600 20.504,00 ... 

SCIBE-ZAIRE 717.461,330 - -. 

SCFMICOZA 184.352,830 - -. 

SOZADEX 97.864,110 111.354,00 - - - -

AYABAT ,a - 30.407,50 - -

CASSIKIVU - 68.517,50 - - - -

M[IKI - 27.933,00 - - - -

SOCIMINES - 26.361,00 - - - -

SOZAMI - 84.925,50 - -

S.M.D.G. - 61.955,00 - - - -
S.MA.C -744,70 - - - -

TRIANGLE - 225.792,02 - - - -

TaNCO-ZATRE - 42.194,00 - - - -

UZBUCO - 95.722,50 - - - -

ZAMCO - 14.986,00 - - - -

SOMIKIVU - - - - - 62.700,00 

SOFRICAS - 29.036,50 - - - -

Total 1.212.440,098 959.545,89 59,440 75,339 1,080 62.700,00 

Sources 	 - SOMINKI, rapport annuel 1984 

- Division r6gionale des mines et g6ologie, Bukavu, 1964. 

En plus de -es entreprises d'extraction et traitement des 

min6raux, il existe au Kivu un autre type d'entreprises dont la vccation 

principale est l'achat des substances precieuses. Ce sont des comptoirs 

d'achat de l'or plus pr6cis6ment. 

Actuellement, on en compte 12 dans la rdgion du Kivu : AFRIMINE, SCIBE-

ZAIRE, SOMIKOZA, SOMINKI, Entreprises rdunies, COGEC, SOZADEX, AMP, Ets. 

ANWARALI BHIMJI NATHOO, SAFRICAS, MIKI et TENCOZAIRE. 
(*)fl"-"pas 	de production. 
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Aprbs la promulgation de la loi de 1983 relative au plancher d'achat
 
d'or et diamants, certains comptoirs ont 4t6 suppriirs pour n'avoir
 

pas couvert leurs quotas mininums.
 

IV.4.2 	 Energie
La pr6sence du bois, du potentiel hydro6lectrique et du 

gaz nithane fait que la region du Kivu est relativerent bien fournie
 
en ressources 6nerg6tiques. Malgr6 ce fait inddniable, l'alimentation
 

insuffisante 	en dlectricit6 et i' approvisionnement irr~gulier en pro
duits ptroliers cofteux constituent un handicap important pour le d6
veloppement des activites industrielles. La Socift6 Nationale d'Elec
tricit6 (SNEL) dispose d'une Centrale hydro4lectrique "Ruzizi I" sur 
la rivibre dont il porte le nor (Ruzizi) au Kivu. 

Elle aliment- Bukavu, Uvira, Goma et les pays limitrophes 
c'est-&-dire les r6publiques du Burundi et du Rwanda. La SNEL dispose 
6galement de petites centrales thermiques ' Goma, Kindu, Kasongo et 
Butembo. Compte tenu de la p~nurie de fuel, du manque d'entretien de la 
centrale et des r6seaux de transmission et distribution, l'approvision

nement en 6lectricit6 est irr6gulier. Hormis la SNEL, diverses societes 
et missions financent leurs propres g6n6ratrices qui sont fiables mais 
coCiteuses. La production privee de l'61ectricit6 repr6sente 37 %de la 
production totale r6gionale qui est de l'ordre de plus ou moins 

160.000.000 Kwh (1).
 

Les principales unit6s privres entrant en ligne de compte 

sont 

- SOMINKI avec 8 centrales hydroilectriques (Lutshulukulu, Belia, Lubilu, 
Mungombe, Ambwe, Lubiladja, Kunda et Belanzovu) et 13 centrales ther
miques (Saulia, ONA, OBAYE, Bishasha, Lugushwa, Kadubu, Ulindi, Etandu, 
Nzovu, Kindu, Punia (Huilowa et Kowe) Butembo et Kailo. 

(1) Source : Rapport annuel de la Division r~gionale de Mines et Energie. 
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- Centrale de Katale, Loashi, Nyabiondo, Kitu, Nyabura, Monkoto,
 

Nyakaribue et les centrales therraiques de la SNCZ. 
La production de la SNEL est destin6e principalenent la consonmation 
domestique et A l'exmortation vers le Rwanda et le Burundi. A propos de
 
1'exportation, notons que la construction de la centrale de Mukungwa au 
Rwanda et celle de Mugere au Burundi a rdduit la d6pendance de ces deux 
pays vis-6-vis de la SNEL. Cette situation a engendr6 des r6serves 6ner
g6tiques importantes clans la region. En termes clairs ceci signifie que 
la SNEL/Kivu pour-La satisfaire les clients suppl6nentaires de la r~gion, 
mais elle dolt d'abord cr6er l'infrastructure de distribution et de 
raccordement de l'6nergie. A part les unit6s do production cit6es ci
dessus, signalons un certain nombre des projet-s visant rem6dier aux 
problmes du secteur de 1'6lectricit6 au Kivu. Ii s'agit de : 

1. 	 Projet hydro6lectrique Rizizi II, cqui doit 8tre entre

pris en comm Inar le REw;anda, le Burundi et le Za ire 

avec l'aide de l'IDA. 

2. 	 La ligne do transtort de 110 KV entre Katana et Goma 

d6ji achev6e, 

3. 	 La transformration de la lijhe de 70 KV de Ruzizi I A 
Katana en 110 P7, travaLx financ6s et effectu6s par la 

soci6t6 Yougoslave lINERGO IDNEST. 

4. 	 La rhabilitation de la centrale hydro6lectrique de 
Ruzizi I et du r6soau de distribution de Bukavu, Goma, 
Uvira; la construction do lignes de transmission 6 

Bukavu, Goma, Katana et ti ra et probablement la cons
truction avec l'aide financinre de l'IDA, d'une centrale 

hydrolectriue entro Buteimbo et Beni. 
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Tableau IV. 21 : Evolution de la production 6nerg6tique en kwh au 

cours des ann6es 1981 i 1984 pour le Kivu.
 

Dsignation 	 1981 1982 1983 1984
 

A. 	 Centrales hydro41ec
triques. 

1. Centrale de la Ruzizi 136.023.700 102.446.400 83.082.300 95.067.100
 
SNEL.
 

2. Kalim (centrale 
Luchulukulu) 27.260.609 25.631.960 22.783.570 20.493.499 

3. Centrale de Belia 	 - 7.045.503 6.365.237 6.832.499 
4. Lulingu (centrale de 

Lubilu) 3.410.900 3.127.000 3.076.500 4.127.100 
5. Kamituga (centrale de
 

Mungombe) 3.595.254 3.424.775 3.911.940 3.066.704
 

6. Kailo (centrale d'Ambwe) 5.056.470 3.965.600 55.384.400 5.661.400
 

7. Moba (centfrale Lubiladja) 1.351.600 1.044.950 123.903 1.378.930
 

8. 	 Kanpene (centrale Kunda) 747.205 212.010 263.398 211.525 

9. 	 Kigulube (centrale Bela
nzovu). 	 143.890 174.026 169.203 191.142
 

S/Total 	 177.589.628 147.072.224 175.160.451 37.029.8991 

B. 	Centrales termiques. 

1. Goma 	 3.920 8.260 1.692.351 855.397
 

2. Lugushwa 	 47.606 46.211 441.448 52.090
 

3. 	Saulia 2.510 1.170 - 6.200
 

4. Nzovu 	 12.899 2.406 24.085 10.876
 

5. Ona 	 84.365 106.293 69.330 66.450
 

6. Ocaye 	 60.175 50.760 35.877 23.782 

7. 	 Bishasha 68.116 40.703 57.108 

8. Kadubu 	 110.339 117.510 33.558 45.791
 

9. Ulindi 2.112 1.699 	 707 30.785
 

10. 	Kailo (Moga) - 14.874 6.889 26.936
 

11. Huilowa -	 - 6.305 5.870, 

12. 	Kindu - - 794.832 770.911 

- 1.454 13. 	Kowe 

14. Mombale -	 - - 136.598
 

15. 	 Kasongo -- 174.010 153.30(I"I 
- 4.41qI--16. 	 Tshamaka 

S/Total 392.042 398.886 3.337.954 2.189.405 

Total g6n6ral 177.981.670 147.471.110 178.498.405 139.219.304 

Sources - SNEL, Direction regionale du Kivu, Bukavu, 1984. 
- I.N.S., Direction r6gionale du Kivu, Bukavu, 1984. 
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IV.4.3. L'eau 

En muti~re d'eau potable, hormis le projet hydraulique 
rurale de Rutshuru, les centres et anternes de d6 veloppement rural de 
I'ISDR qui amnage et r~habilitent les sources d'eau, la REGIDESO et 
ses concessionnaires (hydraulique Rutshuru) d~tiennent le monopole de 
la production et distribution d'eau au Kivu. On estime & 7.000.000 m3 
la quantit6 totale produite par la REGIDESO par an. Sur ce total, la 
ville de Bukavu chef-lieu de la r6gion re;oit plus ou moins 5.500.000 

m3 dont 4.500.000 m3 vendus. 

Tableau IV.22 : Production, livraison et vente d'eau au Kivu, 1984.
 

Station Production (3) 1 Livraison (m3) Vente (m3) 

Butenbo 228.037 227.917 176.465 
Kasongo 49.310 49.310 42.173 
Kindu 169.152 164.953 145.867 
Goma 698.135 689.235 559.955 

Uvira 237.951 237.951 172.176 
Bukavu 5.474.800 5.384.560 4.436.427 

Total 6.857.385 6.753.926 5.533.063 

Source : Regideso, direction r6gionale, Bukavu, 1984. 



CHAPITRE V : PERSPBCTIVES DE DEVELOPPEMNT AGRICOLE
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M.. G~n~ralit~s 

Le pr6sent chapitre se propose de mettre en relief les
 
perspectives de d~veloopement agricole de la r6gion du Kivu au cours
 

de la p~riode 1986-1990.
 

Dans son discours du 26 mars 1981, devant le Comit6 Central
 
du Mouvement Populaire de la Rvolution, le Pr6sident de la R6publique
 
pr6nait la volont6 politique du Zaire de promouvoir son 6conomie par la
 
relance de l'agriculture. C'est dans cette Ime optique qu'il avait d~clar6
 

que"dans les ann6es venir, chajue gouvernement sera jug6 selon sa capa
cit6 de nourrir son peuple"
 

L'agriculture a 6t6 une nouvelle fois choisie conme l'axe
 
principal des pr6occupations 6conomiques des pouvoirs publics de la R6
publique du Zaire. Aussi faudrait-il connaitre sa situation actuelle et
 
ses potentialit6s avant de rettre en relief ses perspectives de d6velop

pement.
 

En ce qui concerne 1'6tude r6gionale pour le d6veloppement 

agricole de la r6gion du Kivu, les chapitres pr6c6dents ont 6t6 orient6s
 
vers l'identification et l'inventaire des ressources existantes et des 
potentiels, ainsi que le niveau de la prcduction r~gionale. Ceci permet
tra au chapitre concernant les perspectives de developperrent agricole de
 
cadrer avec les activit6s agricoles et connexes de la r6gion.
 

Le succ~s d'un programme de developp ent agricole d~pend 
dans une tr~s large mesure de l'appui des autorit6s politiques et de la
 
population, du degr6 de collaboration entre les services int6ress6s et 
du niveau de technicit6 de ceux-ci. 

C'est ainsi que l'insuffisance des moyens logistiques mis
 
la disposition des agents de terrain (vWhicules, pices de rechange,
 

carburant...), le d6tournenent des 6quipements destin~s aux services de
 
l'Agriculture et du D6veloppement Rural et 1'insuffisance du budget accord6
 

ces services ne peuvent pas permettre la r6ussite de ses divers program

mes de d6veloppement agricole. 
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Le tableau ci-dessous donne une idde sur 1' insuffisance des 
fonds allou6s ~ 1'inspection r~gionale de l'Agriculture et du D6velop

pement Rural au cours de ces dernires ann~es. 

Tableau V. : Budget allou6 aux services r6gionaux du Dpartenent de 

l'Agriculture et du D6veloppement Rural de 1983 a 1985 

en 100 zaires 

1983 1984 1985 

Total r~gion 51.960,9 23.728,5 33.689,8 

Production agricole 4.234,9 386,2 558,1 

Production animale 2.514,7 311,5 503,6 

D6veloppement Rural 1.135,3 303,4 382,2 

Total Agriculture 7.884,9 1.001,1 1.443,9 

% du budget r6gional 15,17 4,22 4,29 

Source : D6partenent des finances et budget (1983,1984, 1985) 

En 1983, le budget de la r6gion du Kivu dtait de 51.960,9 

mille zaires dont 15,17 % soit 7.884,9 mille zaires 6taient r6servds . 
1'inspection r6gionale de 1 'Agriculture et clu D~veloppement rural. 

Les ann6es suivantes ont vu le budget r6gional baisser A 23.728,5 et 

33.689,8 mille zaires respectiverent en 1984 et 1985. Au cours de ces deux
 

ann6es la portion du budget r6serv6e A l'agriculture est descendu A 4,22
 

et 4,29 % soit respectivement 1001,1 et 1443,9 imille zaires en 1984 et 195.
 

Le d6veloppement du secteur agricole tant de la Rdpublique 
du Zaire que celle de la r6gion du Kivu, dont il est question dans cette 

6tude, vise deux objectifs principaux , 6 savoir : 
-
accroitre la production agricole de la r6gion afin d'atteindre l'auto

suffisance alirentaire L court terme et 

- cr6er une s6curit6 alirentaire en organisant- des stocks de r6serves 

en vue de satisfaire les besoins alirentaires des populations en cas 
de calamit~s naturelles et d'assurer le ravitaillerrent r6gulier des 

aliments de base a iroyen et long termre. 

Pour atteindre ces objectifs, le Conseil Ex6cutif, garant 
du bien-&tre social et mat~riel du peuple zalrois, a initi6 et entrepris, 

par les biais de son D~partemrent de l'Agriculture et du D6veloppement Rural, 

une s6rie de programmes de d~veloppement agricole tels que : 
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- Le progranme national de production vivrihre en 1976, 

- le plan trienZlAde production vivrihre en 1979,
 

- le prograne agricole minimum (PAM) en 1981 et enfin 

- le plan de relance agricole 1982-1984. 

De ces quatre progranres, seul le Plan de Relance Agricole
 

1982-1984 sera analys6 dans cette 6tude avant d'aborder les perspectives
 

de d6veloppement agricole de la region du Kivu synth6tisdes dans la sec

tion du plan quinquennal 1986-1990.
 

V.2. Le Plan de Relance Agricole 1982-1984 

Le plan de relance agricole 1982-1984 fut l'outil officiel
 

d'orientation de la politique agricole de la Rdpublique du Zaire durant
 

la p6riode 1982-1984. Ce document de base pour ]a promotion agricole du
 

Zaire et donc de chacune de ses rdgions ddfinit les objectifs de produc

tion du secteur agricole et la politique et la strat6gie agricole pour
 

atteindre ces objectifs en tenant compte des principales contraintes au 
d~veloppement agricole.
 

Les principaux objectifs du plan sont
 

- 1'augmentation de la production vivri~re afin d'assurer l'autosuffisance 

alimentaire, 

- la croissance de la production agro-industrielle servant de matires 

premi6res aux industries locales , 
- laugmentation de la production des cultures d'exportations g6n6ratrices 

de devises. 

Pour atteindre ces objectifs, la politique actuelle du Conseil
 

Ex~cutif donne priorit6 aux cultures vivrihres, A la r6habilitation des 

programmes et des projets en cours d'ex6cution, et & l'amlioration de la 
production du secteur traditionnel. Le r6le du Conseil Ex6cutif est davan

tage de d6finir la politique agricole, de contr6ler, de suivre et de coor
donner les activit6s agricoles, de d6velopper les infrastructures et de 

creer un environnement propice A faciliter la participation du secteur priv6 
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V.2.1. Objectifs de la production des cultures vivribres 1982-1984 

Les objectifs de la production des produits vivriers pour 

la p4riode 1982-1984 ont 6t6 d6finis en fonction des besoins alimentaires 

prioritaires de la r6gion du Kivu et des rdgions dependant du point de 

vue alinentaire de la r6gion du Kivu. Ces objectifs concernent le manioc, 

le mals, le riz, les 16gumineuses (haricots, pois, voandzou), les arachides, 

les 1gunes etc, et sont pr6sent6s duns le tableau V.2. 

Tableau V.2 : Cbjectifs de production des cultures vivribres et maral

chhres assign s A la rdqion du Kivu, 1982-1984 

en 100 tonnes ) 

Dsignation des produits et Ann6e 
Organismes d' encadrcment 1982 1983 1984 

Manioc 

Encadrenunt D.A 2.163 2.207 2.251
 

Mals-grain 
Encadremnt D.A 74 75,4 77 

Riz 

Encadrement D.A. 65,5 67,5 69,5 

ESTAGRICO 1,1 1,7 2,1 

La Cotonnihre 1,8 2,9 5,0 

Total 68,4 72,1 76,6 

Arach ides 

Encadrement D.A 41,6 42,4 43,3 

La Cotonnibre 0,44 0,73 1,26 

ESTAGRICO 0,28 0,42 0,53 

Total 42,32 43,55 45,09 

Lfgumineuses (haricot, pois,voandzou) 

Encadrement D.A. 44,9 46,5 48,1
 

LWguIes 

Feuilles de manioc 61,8 63,4 64,9 

Produits maralchers 50,7 51,9 53,2 

Total 112,5 115,3 118,1 

Fronmnt
 
Encadrement D.A 3,8 3,9 4,0
 

MIDEMA 2 6 10,0
 
Total 5,8 9,9 14,0
 

Source : Plan de Relance Agricole 1982-1984 
D. AGRIDRAL, avril 1982, pp. 44, 45, 46, 47, 49, 51 et 52.
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Les prograrimes de cultures vivribres reposent essentiel

lement sur 1'encadrement des paysans par les agents du D6partement
 

de l'Agriculture et D4veloppenent Rural en milieu rural aussi que
 

sur les actions qui doivent ftre mendes par les soci6t6s cotonnihres
 

I'ESTAGRICO et la Cotonnibre. Le programme de la culture du b16 est
 

soumis aux actions de la MIDEMA. Les autres actions sont men6es dans
 

le cadre du d~veloppement rural proprement dit par les organisations 

confessionnelles et coop6ratives susceptibles de participer A la re

lance agricole en produits vivriers. 

V.2. 1. 1. Les soci6t6s cotonnibres 

Ces soci6t6s sont 1'FSTAGRICO et la Cotonni~re. L'ESTAGRICO, (*) 
Socidtd Agricole et Cotonni~re de l'Est du Zaire (S.A.R.L.) a 6t6 cr66e 

en 1978 pour travailler dans le Nord-Shaba et dans la plaine de la 

Ruzizi. Cette soci6t6, en dehors de son but principal qui est la pro

duction du coton, vise 6galement & la promotion des cultures vivribres
 

notamment pour la production du riz paddy et de l'arachide dans la plaine
 

de Ruzizi Uvira. En ce qui concerne la Cotonnire, elle est une so

ci6t6 responsabilit6 limit6e aussi. Crd6e en 1978 avec la participa

tion de COLCCOTON, UTEXCO, AMATO et SOLBENA, elle est appel6c c travail

ler dans le Kasai-oriental et le Maniema. Et c'est le Manienu qui nous
 

int6resse pour le moment car la Cotonni6re encadre dans cette partie 
du Kivu, les paysans qui lui produisent le coton et en mme temps elle 

les assiste dans la promotion de la culture du riz paddy et celle de 

l'arachide. Signalons que ces deux cultures de riz paddy et de l'ara

chide viennent dans l'assoleent du coton ce qui rend ais6 et effi

cace cet encadreent.
 

Dans les zones et collectivit6s oia ces socidt6s n'op~rent pas,
 

seuls les moniteurs de zone et ceux de collectivit6 se chargent de cet
 

encadrement en d6nombrant les parcelles de champs des paysans et en
 

surveillant la mise en culture de ces terres en conformit6 avec le ca

lendrier agricole et le plan g6n6ral de relance agricole. 

Ce type d'encadrement est difficile vu l'insuffisance et
 

parfois le manque de moyens logistiques.
 

(*) voir les details de ce projet ' la page 176 

(V.2) S.A.R.L. : Soci6t6 par actions responsabilit6 limit4e. 
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V.2.1.2. Le Projet MIDEMA 

La culture du b16 est assur6e par les actions du projet
 

MIDEMA. Ce projet est install6 dans le Nord-Kivu plus pr6senteennt dans
 

la zone de Lubero et a pour but la relance de la culture de b16.
 

Les principaux objectifs assign~s au projet se r6sument conme suit
 

a) identification d'une meilleure vari6t6 de b16, 

b) constitution d'un noyau de production de semences 

de meilleure qualitd, 

c) j.ultiplication de ces semences de neilleure qualit6 

grande 6chelle, 

d) encadrennt des paysans dans la zone de la culture de 

b16 par la diffusion et la distribution de semences de 

bonne qualit6. 

e) achat du b16 produit dans le milieu paysan, 

f) production de la farine de b16 pour route la rdgion 

Nord-Est.
 

En 1983, huit tonnes de vari6t6s semnces am6lior~es furent
 

distribu6es A environ 500 planteurs. En 1983, une nouvelle quantit6 de
 

10,5 tonnes fut distribu'e 6 environ 1700 planteurs dans 200 villages.
 

V.2.1.3. Organisations confessionnelles et coopcratives 

Dans la r6gion du Kivu, les organisations suivantes sont L 

noter 

- Animation rurale, Archidioc~se de Bukavu 

- C.D.C. Centre de d6veloppement conmunautaire, Kiringe,, 

Diocese d'Uvira
 

- Projet Ferekeni., Diocese de Kindu 

- Centre de promotion rurale, diocase de Butebo, Beni 

- Projet de drainage du mrais de Nyalugana Ciherano 

- Projet soja de l'Iristitut Weza L Nyangezi, archevech6 

de Bukavu
 

- COOPAMU, Buternbo.
 

Ces organisations contribuent d'une facon ou d'une autre 6 la relance de 

l'agriculture et au d6veloDperrent rural. 

V.2.2. Les objectifs de production aninale 1982-1984 

Dans 1'ensemble du pays, i'6volution de la production animale 

au cours des prochaines ann6es d6pend de trois types d'op~rations 6 savoir 
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a) le d~veloppemrent des ranches d'6levage, 

b) les actions d'encadrement du petit 6leveur, 

c) Le d6veloppement de la p6che. 

La r6gion du Kivu est plus concern6e par les deux derniers 

points. En effet, les actions d'encadrement du petit 6leveur sont men6es 

dans le Nord-Kivu par le proj-b 6levage FAO-ZAI/71/015 ainsi que par les 

coop6ratives d'61evage notamrnt 1'ACOGENOKI (Association '7oop'rative des 

q.roupements d' 6leveurs du Nord-Kivu). 

Les objectifs long terme du projet FAO-ZAI cit6 plus haut, 

se d6finissent dans l'optique d'am6lioration et de modernisation de la 

production animle dans les zones d'6ievage du Nord-Kivu, afin d'accroltre 

& la fois les disponibilit6s en protmnes an inrles et le niveau de vie des 

6leveurs. Son sitge est install &ns la yiule de Goma et ses activit6s 

couvrent 7 zones pastorales sur une superficie totale de 60.768 km2. 

L'ACOGENOKI qui est l'une des grandes r6alisations du projet 

6levage FAO-ZAIRE, assiste les fermiers modernes dans l'application 

d'61evage noderne. 

Les perspectives de production animale dans le Kivu sont 

basees sur les realisations de ces deux institutions ainsi que sur i'em

cadrenent des agents du Departennt de l'Agriculture. Le tableau V.3 

r6sume ce progranm de production animale entre 1982 et 1984. 

Tableau V.3 Objectifs de production anirnale 1982-1984 en tonnes 

poics vif 

1982 1983 1984 

Bovins 9.936 10.135 10.337 

Porcins 8.107 8.269 8.434 

Ovins-caprins 3.733 3.808 3.884 

Volailles 2.516 2.566 2.618 

T o t a 1 124.292 24.778 25.273
 

Source Plan de Relance Agricole, 1982-1984,
 
D~partement de l'Agriculture et du D/veloppement
 
Rural, avril 1982 p.60.
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V.2.3. Objectifs de la production agricole destin~e & 1'exportation
 

ou.A 11industrie
 

Cette production concerne les cultures de th6, du coton,
 
du palmier A huile, du caf6 et du tabac. La relance de cette production 
agricole destin6e i'exportation et A la transformation d~pend essen
tiellement du secteur priv6 moderne. Les soci6t6s telles que : 
ESTAGRICO 
et la Cotonni6re s'occupent du programme coton tandis que SPEF-MbayO, FED-

Butuhc, CAK-FED-Katup et PLZ-Mweso sont retenus pour la relance de la
 
culture du th6. Pour les autres cultures, le plan de relance compte sur
 
1'encadrement des agents du D~parteirent de l'Agriculture aupr~s des pay
sans.
 

Ce programme est pr6sent6 dans le tableau V.4. 

Tableau V.4 : Objectifs des productions agricoles destin6es & lexior
tation ou h la transti-rmation industrielle 1982-1984
 

tonnes
 

1982 1983 1984
 
Coton-graines 
ESTAGRICO (Ruzizi) 1.750 2.850 3.200 
La Cotonni~re (Maniema) 
 8.400 13.250 16.650
 

Total 10.150 16.100 19.850
 
Palmier & huile (r/gimes) 
Plantations villageoises 69.400 70.800 72.200
 

Th6 sec
 
SEPF-MBAYO 1.250 1.330 1.385 
FED-BUTUHE 500 560 575 
CAK-FED-KAVUMU 

NGWESHE 450 475 500 
P.L.Z. MWESO 1.280 1.350 1.415 

Total 3.480 3.715 3.875 
Caf6 

Arabica 9.400 9.900 10.400 
Robusta 10.500 11.000 11.600 

Total 19.900 20.900 22.CO 
Tabac (sec) 
Plantations villageoises 975 995 1.015 
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V.2.4. Les rdsultats du Plan de Relance Agricole 1982-1984
 

Les r6sultats du Plan de Relance Agricole sont compar6s 

dans cette partie de l'6tude aux objectifs assign~s la r6gion du Kivu. 

Bien que fix6s sur base d'une ganie complexe de facteurs & savoir la po

pulation active, les services d'encadrerent, 1'effort budg~taire consen

tir, la recherche agronomique, la disponibilit6 en entrants, le climat4 
le sol, les circuits de coxmercialisation ...etc, les objectifs de pro

duction ont subi une certai!te modification A cause des difficult6s rencon

F-maq au cours de l'ex~cution des progranmes. Les r6sultats comparatifs 

sont pr6sent6s dans les tabieaux V.5, 6 et 7. 

al La production vivri~re
 

D'une fagon g6n6rale, la production vivribre n'a pas beau

coup 6volu6 suite A quelques perturbations cliatologiques. Dans la plu

part des cas les objectifs n'ont pas 6t6 atteints bien que la production
 

accusait une 16g~re augmentation.
 

- Le manioc 

La production de manioc de la r6gicn du Kivu a largement d6

pass6 les objectifs au cours des ann6es 1982 et 1983, mais elle n'a pas 

atteint les objectifs fix6s pour l'ann6e 1984. La production de manioc 

au cours de la p~riode 1932-1984 est de 2.495.000 tonnes en 1982, 2.580.000T 

en 1983 et 2.370.000 tonnes en 1984; alors que les objectifs de production 

de manioc 6taient fix6s A 2.163.00, 2.207.000 et 2.836.300 tonnes au cours 

de la mam pm6riode. 

Les taux d'accroisserrment sont de 18 % en 1982, 3 % en 1983 

et -8 % en 1984 tandis que les taux de r6alisation par rapport aux ob

jectifs fix6s jar le Plan de Relance Agricole 1982-1984 6taient respec

tivement de 115 %, 117 % et 83 %. 

- Le mals 

La production de ma!s de la r6gion n'a pas atteint les ob

jectifs fixds par le plan mais elle est 6qalreent en baisse. Elle est 

pass6e de 73.400 tonnes en 1982 & 67.500 tonnes en 1983 pour tonber 6 

65.300 tonnes en 1984, alors que les objectifs assign6s 6taient respecti

vement de 74.000, 75.400 et 77.000 tonnes. 

http:2.163.00
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Les taux d'accroissement de la production de nals sont pas

s~s de 1% en 1982 A -8 % en 1983 et enfin A -3 % en 1984; tandis que les
 

taux de r~alisation aux objectifs du plan sont de 99 %, 90 % et 85 %, res

pectivenent en 1982, .1983et 1984.
 

- La riz paddy 

La production de riz paddy de la r~gion du Kivu est crois

sante, bien qu'elle n'a pas pu atteindre les objectifs assign6s. Elle est
 

pass6e de 62.300 tonnes en 1982 64.500 tonnes en 1983 et 69.400 tonnes
 

en 1984 alors que les objectifs 6taient de 68.400 tonnes, 72.100 tonnes
 

et 76.600 tonnes, respectivement en 1982, 1983 et 1984.
 

Les taux d'accroissement sont pass6s de -5 % en 1982 & 4 %
 

en 1983 et 8 % en 1984 tandis que les taux de r6alisation par rapport aux
 

objectifs du plan sont rest6s stagnants t91 % avec un minimum de 89 %
 

en 1983.
 

- Les l6giumineuses 

Les 16gumineuses comprennent les haricots, les pois et les 

voandzou mais ce sont les haricots qui dominent ce groupe. La production 

a fortement augment6 passant de 20.300 tonnes en 1982, 21.400 tonnes 

en 1983 et 36.700 tonnes en 1984. Les objectifs de production, par contre, 

6taient fix6s & 44.900 tonnes en 1982, 46.500 tonnes en 1983 et 48.100 T 

en 1984. 

Par cons6quent les taux d'accroissement annuels sont estims 

- 53% en 1982, 5 % en 1983 et 71 % en 1984 tandis que les taux de r6a

lisation sont rest6s en dessous des objectifs soit 45 % en 1982,46 % en 

1983 et 76 % en 1984. 

- L'arachide
 

La production d'arachide de la r6gion du Kivu a lg~rement 
augment6 au cours de la p6riode 1982-1984 mais elle n'a pas atteint le 

niveau de production de 1981 et est rest6e en dessous des objectifs assi

gnus par le plan. Elle est passde de 35.800 tonnes en 1982 6 36.200 tonnes 

en 1964 avec un maximum de 36.900 tonnes en 1983 alors que les objectifs
 

de production 6taient fix6s 42.500 tonnes, 43.500 tonnes et 45.000 tonnes
 

respectivement en 1982, 1983 et 1984.
 



Tableau V.5 : 	 Evolution de la production des principales cultures vivrires en milliers de tonnes
 

taux d'accroissemTent et de r6alisation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 au Kivu
 

1981 1 9 8 2 1 9 8 3 1 9 8 4 

RO P1 Ri R1/P1% RI/Ro% P2 R2 R2/P2% R2/R1 P3 R3 R3/P3% R3/R2% 

Manioc (racine) 2121,0 2163,0 2495,0 115 118 2207,0 2580,0 117 103 2836,3 2370,0 83 92
 

65,3 85 97
Mais 72,5 74,0 73,4 99 101 75,4 67,5 90 92 77,0 


Riz paddy 65,7 68,4 62,3 91 05 72,1 64,5 89 104 76,6 69,4 91 108
 

L6gumineuses 43,4 44,9 20,3 46 47 46,5 21,4 46 105 48,1 36,7 76 171
 

Arachide 41,5 42,5 35,8 84 86 43,5 36,9 85 103 45,0 36,2 80 98
 

I6gende R = Rialis6e P = Pr6vision
 

0 = Ann6 de base 

I = 16re ann6e
 

2 =26me "
 

3 =3 -me "
 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 

D6parterrent de l'Agriculture, avril 1985 

pp. 14, 15, 16, 17 et 18.
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Les taux d'accroissement annuels dtaient donc de -16 
% en
 
1982, 3 % 
en 1983 et -2 % tandis que les taux de r6alisation par rapport 
au plan dtaient respectivement de 84 %, 85 % et 80 %. 

b) La production aniinale.
 

D'une fagon g6n~rale, la production de viande de la r~gion
 
du Kivu a sensiblement augment6 au cours de la p~riode 1982-1984. Elle
 
est passee de 35.000 tonnes en 1982 A 40.000 tonnes 1983
en et 45.700 T
 
en 1984, d6passant largexrent les objectifs fix6s A 24.200, 24.800 et
 
24.200 T respectivennt en 1982, 1983 et 1984. Il semble toutefois qle les 
objectifs de production ont 6t6 sous-estims du fait que les taux de r6ali
lisation sont trop dlevds 147 %en 1982, 161 %en 1983 et 189 %en 1984. 

Si dans l'ensemble, il y a un fort accroissement de la pro
duction de viande et des taux de r6alisation sup6rieurs A 100 %, la produc
tion de viande porcine, bien que croissante n'a pas atteint les objectifs 
assigns. Lies taux de rdalisation de la production de viande porcine sont 
de 57 %, 58 % et 60 % respectivennt en 1982, en :98.3 et en 1984. 
Pour ce qui concerne les autres esp~ces animales (bovins, caprin-ovin, et
 
volailles) les tau de r6alisation par rapport aux objectifs du plan va
rient entre 152 % et 331 
 % (voir tableau V.6). Quant aux taux d'accroisse
ment annuels, ils varient entre 7 % et 46 % 
en 1982, 4 % et 50 %en 1983
 
entre 4 % et 51 % en 1984 (voir tableau V.6).
 

c) La production agro-industrielle
 

La production des cultures agro-industrielles de la r6gion
 
du Kivu est restEe stagnante et mnme d6croissante pour certaines cultures. 
A l'exception de la production de th6 sec, les taux de r6alisation des 
autres cultures agro-industrielles sont rest6s inf6rieurs aux objectifs 
fixes par le plan au cours de la pdriode 1982-1984.
 

La production de coton est passde de 7.900 tonnes en 1982 A
 
4.100 tonnes en 1984 avec un maximum de 8.500 tonnes en 1983. Les taux de
 
r6alisation sont d6croissants, passant de 78 % en 1982 A 51 % en 1983 et
 
21 % en 1984. De mrme les taux d'accroissement sont passes de 13 % & 8 % 
et enfin -52 % au cours de la u me p6riode. 



Tableau V.6 	 Evaluation de la production de viande en milliers de tonnes, taux d' accroissement
 

et de r6alisation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 au Kivu
 

1981 1 9 8 2 	 1 9 8 2 1 9 84 

Io P1 RI1 R1/P1% R1/o% P2 R2 R2/P2% R2/R1% P3 R3 RE/P3% R3/R2 % 

Bovins 18,5 9,9 20,2 204 109 10,1 22,0 218 109 10,3 23,9 232 109 

Porcins 4,3 8,1 4,6 57 107 8,3 4,8 58 "04 8,4 5,0 60 104 

Ovins-caprins 6,4 3,7 6,9 186 108 3,8 7,5 197 109 3,9 8,2 210 109 

Volailles 2,6 2,5 3,8 152 146 2,6 5,7 219 150 2,6 8,6 331 151 

T o t a 1 31,8 24,2 35,5 147 112 24,8 40,0 161 113 25,2 45,7 181 114
 

L6gende 	 R = Ralis6e P = Pr6vision 

0 = Ann6e de base 

I = lre ann6e 

2 = 26me ann6e 
I3 = 3&m ann6e 

Source : 	 Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, 
D.partement de l'Agriculthure, avril, 1985, p. 33. 
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La production de th6 sec a 6t6 croissante passant de 4.500 T 
en 1982 a 4.700 tonnes en 1983 et 4.900 tonnes en 1984 avec des taux d'ac
croissement annuels respectifs de -6 %, 4 % et 4 %. Les taux de r6alisa

tion par rapport aux objectifs du plan sont rest6s sup6rieurs 100 % (voir 

tableau V.7). 

La production de caf6, quant A elle, connait une 16g~re aug
mentation (taux d'accroissement 1 %, 3 %et 1 %) mais elle reste toujours 
inf~rieure aux objectifs. Elle est pass6e de 18.600 tonnes en 1982 6 
19.100 en 1983 et 19.2CC tafnes en 1984 tandis que durant la iame 6poque 

les taux de r6alisation sont pass6s de 93 % 91 %et enfin 87 %. La faible 

augmentation n'a donc pas permis d'accro.ttre les taux des r6alisations. 

En ce qui concerne la production de sucre, on accuse une
 

diminution de l.a production et des taux de r6alisation au cours de la p6

riode 1982-1984. La production est pass6e de 11.100 tonnes en 1982 &
 

10.800 tonnes en 1983 et 8.000 tonnes en 1984 suite d'une part au vieil

lissement des plantations et d'autre part A la v~tust6 des 6quipements.
 

Au cours de cette p6riode, les taux de r6alisation ont baiss6 de 89 % & 

82 %et enf in 6 58 %. Les taux d'accroissement ont suivi la mme allure 

passant de 1 % en 
1982 6 -3 % en 1983 et -26 % en 1984.
 

Le manque de statistiques de production fiables concernant
 

le palmier & huile et i.? tabac sec ne nous permet pas d' 6valuer les r6a

lisations faites dans ces secteurs. Ceci est d6 principalenent au fait que 
la production aussi bien que la transformation sont paysannes. En effet 

les usines de fabrication d'huile e-xistant dans la r6qion ne sont plus
 

fonctionnelles. La rehabilitation de ces usines et l'instauration de nou

velles unit6s permettraient de cerner plus facilement le niveau de produc

tion de fruits de palme et d'huile de palme. Par ailleurs l'usine de fa

brication do cigarettes, installe A Bukavu, sera un outil mnajeur pour 

l' 6 valuation de la production de tabac sec. 

Enfin, il faut noter que ni le Plan de Relance Agricole 1982
1984, ni l'6 valuation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 n'ont fait men

tion de la culture de quinquina. Pourtant l'e.qortation des produits du 

quinquina, 6corces et totaquina permet au pays et a la r6gion de faire quel

ques recettes tant en devises qu'en zaires. Par ailleurs ces produits cons

tituent une source de matibres premibres pour 1' industrie pharmaceutique 

(PHARMAKINA) r6gionale. Les statistiques de production ne sont pas tr~s 

bien connues car elles ne concernent que les grands planteurs. Elles mon



Tableau V.7 : 	 Evolution de la production des cultures industrielles en milliers de tonnes
 

taux d'accroissenent et de r~alisation du Plan de Relance Agricole 1982-84 au Kivu
 

1981 1 9 8 2 1 9 8 3 1 9 8 4 

Ro P1 (4) RI R1/P1% R1/Ro % P2(4) R2 R2/P2 ' R2/R1 % P3(4) R3 R3/P3 % R3/R3% 

Coton-gr. (1) 7,0 10,1 7,9 78 113 16,1 8,5 53 108 19,8 4,1 21 48
 

Palmier A h. 68,0 69,4 70,8 72,2
 
(r~gire) 

Th6 sec (2) 4,8 3,5 4,5 129 94 3,7 4,7 127 104 3,9 4,9 126 104
 

Caf4 (3) 18,4 19,9 18,6 93 101 20,9 19,1 91 103 22,0 19,2 87 101
 

T-bac sec 0,95 0,97 0,99 1,01
 

Sucre (2) 11,0 12,5 11,1 89 101 13,1 10,8 82 97 13,7 8, 58 74
 

Source (1) Caisse de Stabilisation Cotonni6re, Kinshasa 1984
 

(2) Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, D. AGRIDRAL, avril 1985, pp. 27, 31
 

(3)"Politique caf6i~re du Zaire" no OZACAF/DG/0026/84, Kinshasa, ddcembre 1984.
 

(4) Plan de Relance Agricole 1982-1984, D. AGRIDRAL, avril 1982, p. 75, 76, 77, 78 et 79.
 

Ei 
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trent toutefois une baisse de production allant de 5.950 tonnes en 1982
 
& 4.700 tonnes en 1984. Les superficies emblavdes suivent la irjne allure
 
passant de 15.970 ha en 1982 & 14.230 en 1984 
(voir tableau 11-19)
 

Note 
: Il faut noter que l'analyse des r6sultats comrparatifs qui sont 
pr~sent~s dans les tableaux V.5, V.6 et V.7 est bas6e sur les donnees 
du document de l'Evaluaticn du Plan de Relance Agricole publi6 par le 

D~partenent de l'Agriculture du mis d'avril 1985. 
Les donn6es statistiques fournies par la r6gion semblent 6tre surestinmes.
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V.3. Le Plan Quinquennal 1986-1990
 

Ie 	plan cuinqupennal 1986-1990 traduit la volont6 politique 

du Conseil Ex6cutif pour soutenir les actions de redressement et de re!ance
 

de l'6conomie nationale. De 1960 i 1984, l'6conomie nationale s'est caract

ris~e par :
 

a) des perturbations 6conomiques (1960-1967) duos ILLx violentes luttes fra 

tricides et tribales causees par lne soif d,,i
pxuvobr politique qui ont con

duit a un d6secuilibre economique Q6n,(rali.s. 

(196)8-1 914) I 'Wononie 


croissance du P.I.B. d''on 7 par an ein temes reels.
 

c) 	 la pdriode de crise ono'il ur (1975-1978) cra<art.ris6e par une baisse 

continue du P.1.B. jusqu'A 2,3 % on 1977, jar ]e dIicit budg6taire mar

qu6 par I'inflation, le niveau v I i ,o ,'xteaAieure et le non paie

ment des arri6r6s de cette dttW. 

b) 	des anndes de apri cc de tlationale nmrqu6e par une 

d) 	 la pfriode de redressmpmt naLional (1979-1981) miicru6e par de multiples 

mesures 6conomiques cornm :
 

- le Pla. DbtU ou le plan d"urgenct&

- la crdation d'un colnicte dle coordinatton des iessources
 

extdrieures au sei-, du Depaqrtenvnt du Plan pour une meilleure 

gestion, 

- la privatisation Ao la wc:cm Ans ontreprises publiques et 

- la cr6ation du Prc],anu2 Atr-i cole Miinimun (PAM) 

e) 	la pdriode de reiance agrjcoke (1982-1984) iioru-C&C par 

- le prxjrarnr d'act.i.on qcdivnimrrnt:a e dvelopperent acjri

cole ou plan Q u:l.ance acgrico<. Qtte noivelle stratdgie 

agricole a "-jwr but d sti[il.ur Ia p)f-Xuction agricole en 

].iminant lcs yo"lots 1' tran rlonunt:s. 

- la crdation au niveau dci cadurMt i du. Coumissaire ( B'Etat du 

Departriiont d 1.'Aqricu Lwre uL do h)OVl, cpJlrt:nt Rural d'une 

cellule de concept ion charcyKo de ddf inir Ia p -llituL e agricole 

globale. Ces responsif l :i ts fu-ront transmises au Service d'E

tudes et Pianificaticn par ]m :Insuite A cause des changements 

survenus & l.a tocte du Dc!pavtonl2nt. 

- la crdation de la tDanque & CWdi L Aricole (B.C.A.) ot 

- la r6duction deoffectiC-at. piKoripw des aqents de 1' 

http:sti[il.ur
http:d'act.i.on
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Pour soutenir les actions de relance et de stabilisation
 

dconomique, le Zalre s'est d6cid6 d'6laborer une politique globale centr6e
 

sur 1'application des mesures micro et macro-dconomiques. Ces mesures doi
vent 8tre la fois efficaces, coh~rentes et indispensables. Le plan de d6

veloppement social et 6conomique conmun6ment appele "Plan quinquennal 1986
1990" est une expression de ce souci.
 

En ce cgui concerne le secteur agricole, le plan quinquennal 
1986-1990 se propose d'accroltre la production vivribre et industrielle en 
fonction de la croissance de la population et des besoins matibres preen 
mieres pour les industries locales et pour l'exportation d'une part et de 
promouvoir le monde rural d'autre part.
 

La premi6re orientation confre ci l'agriculture trois r6les 
distincts , L savoir une agriculture facteur de sdcurit6 alimentaire, une 
agriculture cr6atrice des mrtibres premieres et une agriculture source de 
recettes en devises.
 

La deuxi~me orientation, par contre, consid6re l'agricul
ture tout d'abord co.mnme un facteur de cr6ation du march6 ext6rieur, puis corme 

un facteur de d~veloppement harmonieux et de redressenent dconomique, et enfin 
comnre un facteur de changemnt de mentalitd. 

Ces objectifs seront atteints par la mise en place de po
litiques sp6cifiques et efficaces. Les grands axes de ces politiques doivent 

concerner : 
- la concentration g6ographique des diff6rentes actions, 

- l'accroissement de la taille des exploitations traditionnelles, 

- la cr6ation de petites et myennes entreprises agricoles, 
- l'amlioration de la productivit6 par unit6 de surface par l'usage 

des intrants agricoles 

- le maintien de la lib~ralisation des prix 

- le renforcement de 1'encadrement technique des paysans 

- la collecte des informations statistiques 
- l'organisation de la conrrrrcialisation des produits agricoles 
- l'entretien des routes (nationales, r6gionales et de aesserte 

agricole).
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Pendant toute la p~riode de 1'ex~cution du Plan quin

quennal 1986-1990, le Conseil Ex6cutif prendra en charge toutes les actions
 

ayant trait A l'infrastructure d'appui la production et aux mesures inci

tatives. Les actions de production proprement dites seront confi6es au sec

teur priv6. En outre, les actions de production seront concentr~es surtout
 

dans les foyers de d6veloppem-nt vulgairement appel6s il6ts de d6veloppement.
 

Les objectifs quantifi6s du plan quinquennal 1986-1990 sont
 

ex6cut6s par l'entremise des agro-industries, des pe.tites et moyennes entre

prises priv~es, des orqanismes confessionnels, et par les petits paysans en

cadres par les progranmus nationaux, les projets et/ou les services techni

ques du D6partement de l'Agriculture et du Developpenwnt Rural. 

V.3.1. Les contraintes au dveloppement agricole 

La r6gion du Kivu est une des rdgions agricoles par excel

lence du Zaire. Cependant la production agricole de cette r~gion d6croit
 

graduellenent suite A de nombreuses ccntraintes que connaissent les secteurs
 

modernes et traditionnels. 

Ces contraintes peuvent &tre r6sun6es de la =manire suivante: 

- mauvais 6tat des routes et insuffisance des moyens de transport, 

- carence marqu6e des principaux intrants et encadrement insuffisant, 

- manque de crddit agricole et d'investissenent. 

a) Mauvais 6tat des routes et insuffisance des moyens de transport
 

Nul n'ignore le r6le que joue la route dans le d6veloppement 

6conomiquu et surtout agricole d'un pays ou d'une r~gion donn6e. La r6gion du 

Kivu possode un ifmnse r6seau routier non revtu qui plus est en mauvais 

6tat. Cet 6tat d6plorable des routes et des ponts fait que les distances y 

sont g6n6ralement plus longues (dans le temps). En effet, pour parcourir ure 

distance de 300 km il faut au moins trois jours ou mim plus en p6riode pluqu' 
vieuse alors/au Bas-Zalre il faut moins de 24 heures pour parcourir environ 

460 km (Kinshasa-Bna) du fait que la route est asphaltde et bien entretenue. 

La cons6quence est que les cofts de transport sont trbs 6lev6s et la d6t6rio

ration des v6hicules acc6l6r6e. A cela il faut ajouter l'insuffisance des 

moyens de transport ui est aggrav6 par les difficult6s d'approvisionnement 

en pi~ces de rechange et de renouvellement du charroi automobile. 
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Suite au mauvais 6tat des routes et h l'insuffisance des moyens
 
de transport, les op6rateurs 6conoriques limitent leur mouvement dans les
 

zones poss~dant de bonnes routes, changeant ainsi les circuits converciaux.
 

Le changenent de ces circuits enclave certaines zones 
(dpourvues de routes) 

qui se trouvent dans l'impossibilit6 d'6couler nornrulemnt leur product. 3n 

tandis que les zones pourvues de route sont inca[xibles de satisfaire la
 

demande toujours croassante, entrainant une hausse des prix.
 

b) Carence marqude des principaux intrants et encadrement insuflisant
 

La production agricole est toujours fonction des facteurs de
 

production qui sont eux fonction des intrants agricoles. En effet la qua

lit6 du travail peut &tre influenc6e par la nature de natdriel utilisd
 

(houes, charrue attelde,... tracteur) tandis pe la richesse du sol l'est
 

par le degr6 de fertilisation. Cette influence sur la qualite,du travail
 

et la richesse du sol pernet i l1'agriculteur d'accroltre sa production 

grace A 1'errploi efficace des intrants agricoles. 

Malheureusenient, la rdqion du Kivu est tres nol pourvue en 
intrants agricoles. La coat 6levd de ces intrants, consdquonce d'une ca

rence marqu6e, ne pernet pas aux petits agricultours Cl'utiliser los in
trants agricoles. Aussi, l'usage des semences d6gdn6res, de matriel
 

aratoire rudimentaire et le non usage de fertilisant conduit toujours
 

de faibles rendements. Pour co gui concerne l'6levage, le manque de pro
duits v6t6rinaires et d'al-ments amlior6s pour bdtail ne pelmt pas d'a

mliorer la production.
 

Ces carences sont dues au fait qu'il n'existe pas d'industrie
 
manufacturihre dans la r6gion du Kivu. Tous les intrants agricoles pro

viennent de Kinshasa par avion ou de l'ext6rieur du pays, ce gui entralne
 

des coats 6lev6s. Ces coats sont un handicap certain !-our los petits
 

cultivateurs mais les grosses socidt6s ayanit d'inportants moyens utilisent
 

r6gulibrement les engrais, les produits phytosanitaires et vdtdrinaires etc.
 

A c6t6 du problbnm de carence de principlux intrants, il faut
 

noter que l'encadremrent des paysans r-este insuffisant. Ceci est dO au
 

fait que les moniteurs et les v6t6rinaires ne s'ccupent que du contr~le 
et de l'irrposition des cultures alors cio lours )rLncipaUx travaux, 1a vul
garisation et l'encadrement, sont d6laiss6s soit [pir manque Ce trielri 

de travail, soit par manque de mniteurs 2t v6t6rinLiires bion formns. 
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Par consdquence la production agricole reste stagnante, voire d~croissante 

6tant donna que les paysans n'apprennent pas les techniques nvdernes de pro

ductions et n'ont pas acc~s aux intrants agricoles approprids.
 

c) _anque de crddit agricole et d'investisseent 

La stagnation de la production agricole dans la r~gion du
 

Kivu est due, d'une part la pauvret6 des terres dans la r6gion du Maniema 

et d'autre part au minque de terrain de culture des sous-r6gions du Sud et
 

Nord Kivu suite une forte croissance danographique. 

Pour pouvoir accroltre la production, il faut non seulement 

augmenter les superficies cultivables mais 6galement et surtout augmenter les 
rendements par hectare. II est donc imp~rieux de vulgariser les techniques 

modernes de culture et l'usage des intrants agricoles en milieu paysan. 

Ces techniques et ces in f cnts n6cessitent des fonds que les petits paysans 

n'ont pas. 

Les fonds n6cessaires pour l'acquisition des techniques mo

dernes et des intrants peuvent 8tre accord6s aux paysans sous forme de crddit 

Mlheureusement, les petits paysans n'offrent pas de garantie suffisante au

pros des institutions financihres octroyant des cr6dits. Ils sont par cons6

quent incapables d'accroltre les superficies cultivables et les rendernmts 

aussi longterps qu'ils n'auront pas accbs au crddit. 

Par ailleurs, la r6gion du Kivu ne compte presque pas de
 

grands investissements dans le secteur agricole. Les investissenents gou

vernementaux avec l'aide multilat6rale ou bilat~rale sont rares. Les inves

tissements iirportants qui existent encore, sont le projet de relance de la
 

th6iculture Butuhe, Kavumu et Ngweshe avec 1'assistance du FED et le projet 

de relance de l'6levage au Noid-Kivu avec l'aide de la FAO et de la coop6ra

tion canadienne. Ii faut noter qu'il n'existe aucun investissement dans le 

secteur de la production vivri~re alors que la r6gion est appelde "qrenier 

du Zaire". De plus, la majeure partie de la production des deux projets est 

consomrn e en dehors de la r6gion (viande t Kinshasa, thi6 l'6tranger). 
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d) Conditions pralables au- d6velo{7-,.fnt agricole 

Tout programme visant S d6velopper 1'agriculture et 1'ilevage 

devra au pr6aiablc rerTI!ir cer-taines conditions perIemttant S lever progressi

vement certaines contra4tes. Ces conditions se r6sumnrnt de la i&ni re sai

vante
 
- 1a lev6e des contraints S ]aaicsccmeiUrcialisation des produits
 

agricoles : entretjen r6cjuier des principales voies d 6vaeuation, 

aucgmentation du charroi aut:omoile, organisation des rmrch6s ruraLu 

et financrnii-nt des campacnies agricoles. 

- la mise S la disposition dles nttreprises agro-industrie lies des devises 

n6cessaires au renouveliaent do 1'ecquinerrnt et autre3: me-ns de pro

duction. 

- la mise 6 la disposition ( te.qps) des paysans des intrants agricoles 

(semrences amd6lior6es, ritt-riels aqricoles, produits phytosjuiitaires 

et vt6rinaires, engrais). 

- 'encadrement rationnel des rxysnis en leur apprenart les techmiques 

m~dernes de production a-ricole ;t d'6levage par le biais des services 

r6gionaux et sous-r6gionaux de l'AqriculLure et du Ddveloppenent rural, 
des socJ.6t6s agro-industrielles, Aes projets agricoles gouvernementaux 

et des organisations confessionnelles. 

- la mise sur pied d'un systnme efficace de crddit agricole accessible 

aux peits Fpaysans regroupds e. cooprative. 

Eh conclusion, pour mieu< canaliser les efforts de ddvelop
pemnt agricole de la rdgion, il faudra creer une commission agricole de coor
dination comprenant les repr6sentants de tous les services publics et priv6s 

dont les activit6s sont lies directement ou jndirecterrnt A l'agriculture. 
Ceci pern ettra une meilleure allocation des ressources humaines et financibres 

en fonction des besoins du secteur agricole.
 

V.3.2. Estimation des besoinsIDMf6rables 

L'6valuati.on des besoins de la r6gion du Kivu sera bas~e sur 

deux orientations principales : la premi6re consiste S satisfaire les besoins 

alimentaires de la population locale et la seconde consiste 6 couvric: les be

soi s en mati~res premieres des industries manufacturibres de la r6giort. 

http:L'6valuati.on
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V.3.2.1. Besoins al irrentaires 

La dternTtnation des besoins alimentaires se fait toujours
 

en plusieurs 6tapes. En effet, pour y arriver il faut connaitre les besoins
 

pour la consonration hutmaine, les pertes minimales, les besoins en semences,
 

les besoins pour 1'alixrentation animale et les besoins pour les industries
 

locales.
 

a) Besoins pour la consonmation humnien -di Kivu 

L'un des objectifs primordiaux du plani quinquennal 1986-1990 

est d'assurer l'autosuffisance alientaire de la rdgion du Kivu et d'appro

visionner dans une certaines rresures la viule de Kinshasa et les regions avoi

sinnantes du Shaba ec du Hlaut-Zaire et une partie du Rwanda et du Burundi en 

produits agricoles. 

La consormtion des prcxuits alimentzUiies est particulirement 

influencee poar divers facteurs, a savoir, la potkilation, les revenus indivi

d.els, les pri.x de vente, les incidences nutritionneles, l'environnemr it, les 

pr6f6rences, les habitudes alimentaires et la religion. 

Pour des raison d'ordre pratique, seules les habitudes ali

mentaires, les normes nutritionnelles et les facteurs ddographiques ont 6t6 

utilis6s pour l'estimation des besoins alurmentaires pour la ccnsornatiun hu

maine. 

Afin d'arriver circonscrire les habitudes aliimntaires de 

la r~gion du Kivu, des enquites su- la consomation ont 6t6 orga.isees et 

men6es dans les sous-rdgions. Culles-ci ont pernis do ddtern-iner en gdnrale 

le pourcentage des apports ali-mentaires en calories par groupe et types 

d'aliments (voir tableau 1.12 ot 13 et figure 1.2, chapitre 1). 

Les besoims dvaluds pour la consorwation humaine sort bas6s 

str les normes nutritionnelles de la FAO et de CMPLRNUT (Centre de Planifica

tion de Nutrition Humaine) adapt6es pour le Zaire
 

Sur les bases des pourcentages des apports alinbntaires 

et des normes de la FAO, les besoins alimentaires quotidiens en calories 

par groupe et par type d'alixents ont 6t6- d~terrdnrs pour un enfant, une ferre 
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et u holmre adulte, et sont prdsent6s dans le tableau V.8.
 

En faisant recours la table de la valeur nutritionnelle 

des aliLrents pr6sent6s dans le tableau V.9, les bxosoins cquotidiens en calo

ries sont ensuite convertis en grarms par jour pour les diff6rentes cat6

gories de consorrateurs. Lk-s besoins cuotidiens en graimas nmltipli6s par 

365 jours pernettent d'estiur les i ; annuels [-our chaque catdgorie 

de consomateurs. Los besoins quotidiens et les bosoins anuels sont prdsen

t6s dans le tableau V.10. 

Les parambtres ayant servi de base ) l'6valuation des besoins 

alimentaires prdf6rables de la r6gion ont cormme sources le departement du 

Plan et l'IS (Recenseimnt Scientifique de la population de 1984 et les pers

pectives ddmographiques r6giona es 1975-1985) en ce qui concerne la population 

et la corpDosition de la population par groupe d'Ige ot par sexe en pourcent 

par rapport la population totale. La composition de la population et les pers 

pectives dmwographiques de la r6gion du Kivu sont pr6sent~es dans le tableau 

V.11. 

Les besoins alimentaires r6gionaux sont obtenus en multipliant 

les besoins annuels de chaque cat6gorie de consomateurs par sa population. 

La sonmation des besoins alimentaires de chaque cat&gorie nous donne les be

scins rdgionaux pour la population du Kivu. Ces besoins sont pr6sent6s pour 

les ann6es 1986 & 1990 dans le tableau V.12.
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Tableau V.8 	 Origines des apports allnentaires en %et en calories par 

groujes d'alin-ents 

Origines des Besoins en calories Besoins en calories Besoins en calories 
apports alim. pour I enfant (< 15 pour 1 feme adulte pour 1 hoene adultE 

ans) 

1) Alinunts h prddo
m.inance glucidicg-e 69,49 

Riz 13, 14 2,10,43 288,04 394,15 
Majs farine 5,63 102,95 123,)6 168,77 
Sorgho 0,22 4,01 4,82 6,57 
Pain 0,17 3,17 3,81 5,20 
MIs (pis 0,17 3,08 3,70 5,05 
manioc farine 35,93 657,50 790,44 1077,87 
PornQm de terre 1,61 29,37 35,31 48,15 

M.nioc tubercules 1,51 27,62 33,21 45,28 
Parate douce 0,97 17,72 21,30 29,05 

Plantain 0,77 14,16 17,02 23,21 
Banane 0,69 12,71 15,28 20,83 
Chikwangue 0,24 4,41 5,31 7,23 
Ignam 0,13 2,42 2,91 3,97 
Nlanicc feuilles 7,35 134,46 161,64 220,42 

Anmranthes 0,21 3,86 4,64 6,32 
Patate douce f. 0,06 1,16 1,40 1,91 
Tormate 0,06 1,14 1,37 1,87 
Oiqnons 0,04 0,71 0,85 1,16 

Cho0ux 
Epinard 

0,03 
0,01 

0,55 
0,24 

0,67 
0,29 

0,91 
0,40 

Haricot feuilles 0,01 0,20 0,25 0,33 
Courge feuilles 0,01 0,19 0,23 0,31 
Poireau 0,01 0,09 0,11 0,15 

Bilolo 0,00 0,06 0,08 0,10 
Piment O,OO 0,04 0,04 0,06 
Sucre 0,37 6,75 8,11 11,06 
Aubergine 0,07 1,28 1,54 2,10 

Petit.pois 0,03 0,62 0,74 1,01 
Orange 0,01 0,26 0,31 0,42 
Champignon 0,01 0,17 0,20 0,27 

Courge 0,01 0,13 0,15 0,21 

Th6 0,00 0,08 0,09 0,12 

Papaye 0,CO 0,06 0,07 0,10 
Citron 0,0O0 0,01 0,02 0,02 
Canne & sucre 0,00 0,00 0,01 0,01 
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Tableau V.8 (suite)
 

Origines des 	 en caloriesBesoins Besoirns en calories Besoins en cal. 
apports alim. pour 1 enfant <15 arE pour 1 feime adulte pour 1 honm 

_adule 

2)	Aliments 6 prado
minance lipidiques 13,50
 

Iluile de palme 11,80 215,91 	 259,57 
 353,95
 
Arachide 0,86 15,76 
 18,94 25,83

Huile d'arachide 0,54 9,91 
 11,91 16,24
 
Avocat 0,17 3,20 
 3,84 5,24
 
Iluile de soja 0,12 2,24 2,69 
 3,67
 

3) 	Alinrents h prddo
minance protid. 17,02
 

Haricots 8,83 161,50 194,15 
 264,75
 
Porc 2,03 37,55 45,14 61,56
 

Boeuf 	 1,49 27,29 
 32,80 44,73
 
Poisson furm- 1,11 20,35 
 24,46 33,36

Gibier 0,94 17,12 
 20,58 28,06
 
Poisson sal6 0,71 12,90 
 15,51 21,15
 
Poisson frais 0,70 12,74 
 15,31 20,88
 
Ch~vre 0,47 8,67 
 10,42 14,21
 
Fretin 0,45 8,16 9,81 
 13,38
 
Volaille 0,13 2,46 
 2,96 4,04
 
Soja 0,05 0,93 
 1,12 1,52
 
Lait 0,04 0,68 
 0,82 1,12
 
Oeufs 0,03 0,52 
 0,62 0,85
 
Lait caill6 0,03 0,48 0,58 
 0,79
 
Voandzou 0,00 0,04 
 0,04 	 0,06
 

T o t a 1 100 1830,00 	 2200,00 3000,00
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Tableau V.9 : Valeur nutritionnelle des aliments 

(Calories par 100 g, g prot6ines par 1o g) 

Calories g prot~ines 

1. Manioc (cossettes ou farine 352 1,5 

2. Banane plantain 127 0,8 

3. Patate douce 132 1,4 

4. Igname 80 1,5 

5. Pomme de terre 94 1,7 

6. Riz c10 cortiqu4 355 7,6 

7. MNas grains - jaune 359 9,2 

- clair 357 351* 8,6 9,1 

- farine 339 9,6 

8. Pain 265 8,1 

9. Sucre 385 8,1 

10. Feuilles de manioc 102 6,0 

11. Autres l6g-mnes - 6pinards 20 2,3 

- feuilles de 
patate douce 54 43* 4,6 3,6 

- choux 44 3,6 

- oseilles 25 5,5 

- amaranthes 75 2,2 

12. Huile de palm 875 0 

13. Haricots 313 26,0 

14. Soja 297 36,5 

15. Arachides 528 27,5 

16. Poissons - frais 92 18,7 

- s6ch~s et 
sal4s maigres 289 61,8 

- s~ch6s et 
sal~s demi-gras 247 264* 46,0 49,8 

- s6ch6s et 
sal6s gras 257 41,5 

17. Viande de boeuf 122 22,4 

18. Viande de porc (USDA) 472 11,2 

19. Volaille 136 23,8 
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Tableau V.9 Valeur nutritionnelle des aliments (suite) 

Calories g prot~ines 
20. Fruits - ananas 26 0,3 

- avocat noir 152 1,6 
- avocat vert 159 1,8 

- mangue verte 56 70 0,5 0,8 
- mangue rmore 65 0,6 0,9 

- mandarine 48 0,8 
- orange 39 0,6 

- pamplenousse 38 0,9 

- papaye 32 0,3 

- banane de table 83 1,7 
21. Autres produits animaux
 

- antilopye 

149 30,4
 
- chenilles fum6es 
 333 62,3
 

- hippopotame s6ch6 377 
 52,0
 

- larves de colcopt re 
s~ch6es 426 52,5
 

- termites fums 
 611 36,6
 

Sources - Degroote, V.A. : Tables de composition alimentaire pour 

la Rpublique D6mocratique du Congo 

ONRD, Kinshasa, 1970.
 

-
FAO and U.S. Department of Health, Food Composition
 

table for Use in Africa
 

Rome : FAO - UN, 1970 

- Watt, B.K. and H.L. Merril : Composition of Foods, 

Washington, D.C., USDA, 1985. 

Note (*) Estimation moyenne (B.P.A). 
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Tableau V. 10 Besoins alinentaires journaliers et annuels d'un honrm 

adulte, d'une fenire adulte et d'un enfant 

Besoins journaliers (g) Besoins annuels (Kg) 

A 1 i m e n t s Enfant Fenme Homme Enfant Fene Homrre 

(<15 ans) adulte adulte (<15 ans) adulte adultE 

1) Aliment,3 pr~domi
nance glucidique 

68 81 111 24,8 29,6 40,5Riz 


Mais 30 37 50 11,0 13,5 18,3
 

Sorgho 1 1 2 0,4 0,5 0,7
 

Pain. 1 1 2 0,4 0,5 0,7
 
Mais 6pis 2 3 4 0,9 1,0 1,4
 

Manioc farine 187 225 306 68,2 82,0 111,8 

PornmT de terre 31 38 51 11,4 13,7 18,7 

Manioc tubercules 16 20 27 6,0 7,2 9,8 

Patatr douce 13 16 22 4,9 5,9 8,0 

Plantain 11 13 18 4,1 4,9 6,7 
Banane 15 18 25 5,6 6,7 6,2 

Chikwangue 3 3 4 0,9 1,1 1,6 

Igname 3 4 5 1,1 1,3 1,8 

Manic-- feuilles 132 158 216 48,1 57,8 78,9 

Amaranthe 5 6 8 1,9 2,3 3,1 

Patate douce feuilles 2 3 4 0,8 0,9 1,3 

Ibmte 5 6 8 1,7 2,1 2,8 

Oignon 2 2 3 0,7 0,8 1,1 
Choux 2 3 3 0,8 0,9 1,3 

Epinard 1 1 2 0,4 0,5 0,7 

Haricot feuilles 0 1 1 0,2 0,2 0,3 

Courge feuilles 1 1 1 0,2 0.,2 0,3 

Poireau 0 1 1 0,2 0,2 0,3
 

Bilolo 0 0 0 0,01 O,1 O,1
 

Pirrent 0 0 0 0,0 0,0 O,1
 

Sucre 2 2 3 0,6 0,8 1,0
 

Aubergine 5 5 8 1,9 2,2 3,1
 
Petit pois 1 1 1 0,3 0,3 0,4
 
Orange 1 11 0,2 0,3 0,4
 

Chanpignon 1 1 1 0,2 0,2 0,3 

Courge 1 1 1 0,3 0,3 0,4 

Th 0 0 0 0 0 0 

Papaye 0 0 0 O,1 O,1 O,1 

Citron 0 0 0 0 0 0 

Cane sucre 0 0 0 0 0 0 
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Tableau V.10: Suite 

Besoins journaliers (g) 
Enfant Fenmrs Hcmme 

Besoins annuels (Kg) 
Enfant Fenm Iloine 

(<15 ans adulte adulte (<15 ans adulte adulte 
2) Aliments & prddoni

nance lipidique 
Huile de palm 

Arachide 

Huile d'arachide 
Avocat 
Huile de soja 

25 

3 

1 
2 
0 

30 

4 

1 
2 
0 

40 

5 

2 
3 
0 

9,0 

1,1 

0,4 
0,8 
0 

10,8 

1,3 

0,5 
0,9 
O,1 

14,8 

1,8 

0,7 
1,2 
0,2 

3) Aliments L pr6domi

nance protidique 
HIaricots 
Porc 
Boeuf 

Poisson fund 
Gibier 
Poisson sal6 

Poisson frais 
Chbvre 

52 
8 

22 

22 
10 
5 

14 

7 

62 
10 
27 

27 
12 
6 

17 

9 

85 
13 
37 

36 
17 
8 

23 

12 

18,8 
2,9 
8,2 

8,1 
3,7 
1,8 

5,1 

2,6 

22,6 
3,5 
9,8 

9,7 
4,5 
2,1 

6,1 

3,1 

30,9 
4,8 
13,4 

13,2 
6,1 
2,9 

8,3 

4,3 
Fretin 3 4 5 1,2 1,4 1,8 
Volaille 2 2 3 0,7 0,8 II 
Soja 

Lait 

Oeuf 

Lait caill6 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

1 

0,0 

0,3 

O,1 

0,3 

O,1 

0,4 

0,2 

0,3 

0,2 

0,5 

0,2 

0,4 
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Tableau V.11 : Perspectives 	d6mographiques du Kivu 1986-1990
 

1000 de personnes
 
+ 

* Taux moyen d'accroissement 	deroyraphique - 3,2 % 

* Annde 	de base 1984 : 5.187.365 habitants 

* Rpartition hcnme, femme, enfant bas6e sur la r~partition 

par age et par sexe des Perspectives Diographiques R6
gionales, 1978 p. 47, D~partement du Plan.
 

Population / Annde % 1986 1987 1988 1989 1990 

Population totale 5525 5696 5878 6065 6260
 

Hommes 25,04 1383 1426 1472 1519 1567
 

Feines 26,23 1448 1494 1542 1591 1642
 

Enfants 48,73 2690 2776 2864 2955 3051
 

Note 	 L'estimation du taux moyen d'accroisserent d~mcgraphique est bas6e
 

sur la p~riode allant de 1970 A 1984 avec une population allant de
 

3.361.883 & 5.187.365 et l'estimation du D~partement du Plan (3,2 %) 

Calcul du taux d'accroissement
 

log (Pt)
 
r= P = loq (1+ r)
 

t 

Pt = Population 6 la p~riode 	t
 

Po = Population initiale
 

t = nonbre de p~riode (ou ann6es dans notre cas)
 

r = taux d'accroissement woyen par ann6e.
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Tableau V.12 : Besoins alimentaires pr~f~rables pour le Kivu, 1986-1990 

en milliers de tonnes ) 

A 1 i m e n t s 1986 1987 1988 1989 1990
 
1) Aliments pr~dominance
 

glucidique
 

Riz 165,7 171,0 176,4 182,1 187,9
 
Mais farine 74,3 76,7 79,1 81,6 84,3

Sorgho 
 2,8 2,9 3,0 3,1 3,2
 
Pain 2,9 3,0 3,1 3,2 3,3
 
MaIs dpis 5,7 5,9 6,1 6,3 6,5
 
Manioc farine 
 456,9 471,5 486,6 502,2 518,2
 
Porre de terre 76,4 78,9 81,4 84,0 86,7
 
Manioc tubercules 
 40,2 41,5 42,8 44,2 45,6
 
Patate douce 32,8 35,0 37,2
33,9 36,1 

Plantain 27,3 29,0 30,9
28,1 30,0 

Banane 37,4 38,6 39,9 41,2 42,5
 
Chikwangue 6,3 6,7 7,1
6,5 6,9 

Ignane 7,4 7,6 7,9 
 8,1 8,4
 
Manioc feuilles 322,4 332,8 343,4 354,5 365,7
 

AlNaranthe 
 12,6 13,0 13,4 13,8 14,3
 
Patate douce feuilles 5,3 5,4 5,6 5,8 6,0
 

Tomnate 11,6 12,0 
 12,4 12,8 13,2
 
Oignon 4,6 4,9 5,2
4,7 5,0 

Choux 5,2 5,4 
 5,6 5,7 5,9
 
Epinard 
 3,0 3,1 3,2 3,3 3,4
 
Haricot feuilles 
 1,2 1,2 1,3 1,3 1,4
 
Courge feuilles 1,1 1,1 1,1 
 1,2 1,2
 
Poireau 
 1,3 1,3 1,3 1,4 1,4
 
Bilolo 0,4 0,4 
 0,4 0,4 0,4
 
Piment 0,2 0:2
0,2 0,2 0,3
 
Sucre 4,3 4,6
4,4 4,7 4,9
 
Aubergine 12,5 12,9 
 13,3 13,8 14,2
 

Petit poib 1,8 2,0
1,9 2,0 2,1
 

Orange 1,6 1,7 1,8
1,7 1,8 

Champignon 1,3 1,3 
 1,4 1,4 1,4
 
Courge 1,7 1,8 2,0
1,8 1,9 


Th,1 0,1 0,1 O,1 O,1
 
Papaye 0,4 0,5
0,5 0,5 0,5
 

Citron 
 O,1 0,1 O,1 0,1 O,1
 

Cane A sucre 0,0 0. 0.
0. 0. 
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Tableau V.12 : Suite
 

A 1 i m e n t s 1986 1987 1988 1989 1990 

2) Aliments pr~dorni

nance lipidique 

Huile de palme 60,5 62,4 64,4 66,5 68,6 
Arachide de 7,3 7,5 7,8 8,0 8,3 

Huile d'arachide 2,7 2,8 2,9 3,0 3,1 
Avocat 5,1 5,2 5,4 5,6 5,7 

Huile de soja 0,6 0,6 0,7 0,7 0,7 

3) Alinents A prddomi
nance protidique 

Haricots 126,2 130,2 134,4 138,7 143,2 
Porc 19,5 20,1 10,7 21,4 22,1 

Boeuf 54,7 56,5 58,3 60,1 62,1 

Poisson fum6 54,1 55,8 57,6 59,5 61,4 

Gibier 25,0 25,5 26,7 27,5 28,4 

Poisson sald 12,0 13,3 12,7 13,1 13,6 

Poisson frais 33,9 35,0 36,1 37,2 38,4 

Ch~vre 17,4 17,9 18,5 19,1 19,7 

Fretin 7,6 7,8 8,1 8,3 8,6 

Volaille 4,4 4,6 4,7 4,9 5,0 

Soja 0,6 0,6 0,7 0,7 S,04 

Lait 2,1 2,2 2,3 2,3 2,4 

Oeuf 0,9 0,9 1,0 1,0 1,0 

Lait caill6 1,7 1,8 1,8 0 0 
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Les besoins mininmum en principales denr~es alimentaires
 
ainsi obtenus peuvent constituer les objectifs de production agricole
 
r6gionale. Cependant il est prudent et indispensable d'ajouter A ces
 
objectifs un suppl6ment de production afin de couvrir les pertes apr~s
 
la r4colte, les besoins en 
 les semences, les besoins de l'alimentation
 
animale et les besoins pour les industries locales qui peuvent affecter
 
directRLrnt 1'accumulation des produits agricoles servant 
 la consonation
 

humaine.
 

b) Estimation de3 pertes minimales en production agricole
 

Conme partout dans les r6gions tropicales et intertropicales
 
le probl6me de conditionnement des r6coltes se pose avec acuit6. La
 
principale cause des pertes rdside dans la destruction par des iilsectes
 
qui trouvent des conditions de vie optimales pendant toute l'ann6e dans
 
les matibres vdg~tatives ou graines. Dans la plupart des cas, les r6col
tes sont d6j6 infest6,s sur pied avant la moisson.
 

Les pertes subies par les produits vivriers ne peuvent pas 
6tre estimes globalement. Leurs causes sont multiples mais les princi
pales sont la dessication, les insectes, les pourritures et les rongeurs.
 
Elles varient non seulement d'apr~s le milieu, le produit, l'ann6e mais
 
surtout d'aprbs les soins apport6s au stockage. Les pertes dues aux in
sectes sont plus tangibles clue celles dues i la pourriture. 

Pour les principales denr'es alimentaires, les taux estimatifs 
des pertes basds sur les besoins alinentaires pour la consonation humaine 
ont permis d'6valuer les pertes des principales denr~es alimentaires au 
cours de la p~riode 1986-1990. Ces pertes sont pr6sent6es dans le tableau 
V.13. 
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Tableau V.13 Estimation des pertes des principales denr6es alimentaires
 

(en 1000 tonnes) bas6es sur les besoins alimentaires, 

1986- 1990
 

A 1 i m e n t s 1986 1987 1988 1989 1990
 
en % 

Mals 20 14,9 15,3 15,8 16,3 16,9
 

Manioc 10-20 68,5 70,7 73,0 75,3 77,7
 

Riz 10-20 24,9 25,7 26,5 27,3 28,2
 

Plantain 50-60 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0
 

Banane 50-60 20,6 21,2 21,9 22,7 23,4
 

Igname 10-20 1,1 1,1 1,2 1,2 1,3
 

IAgumes 20-30 80,4 83,2 85,9 88,6 91,4
 

Haricot 10 12,6 13,0 13,4 13,9 14,3
 

Arachides 15 1,1 1,1 1,2 1,2 1,2 

Poisson frais 10-20 5,1 5,3 5,4 5,6 5,8
 

Volaille 10-25 0,8 0,8 0,8 0,9 0,9
 

Sorgho 20 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6
 

Petit pois 10 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2
 

Porru de terre 20-30 19,1 19,7 20,2 21,0 21,7
 

Sources - E.J. Buyckx et J. Delele, R6sultat d'une enqu6te sur la con

servation des denr6es alimentaires au Congo-Belge, p.6-10
 

- Etudes sur la Planification Agricole R6gionale, Bandundu, 1983 

Bureau Pianification, Service d'Etudes et Planification,
 

Dpartement de l'Agriculture et du D~veloppement Rural
 

c) Estimation des besoins en semences 

Les semences constituent une source de vie v~g6tale et en 

mme temps un facteur non-n6gligeable affectant la quantit6 des principales 

denr6es 6 consoimer. Les besoins minima en semences pour les cultures Va

rient g6n6ralement nntre 2,5 et 6 % des besoins pour la consommation humaine. 

Le tableau V.14 donne l'estimation des besoins en senunces pour la r~gion 

du Kivu au cours de la pdriode 1986-1990. 
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Tableau V.14 : cstimation des besoins en semences, 1986-1990 

1000 tonnes 
% beso.xis 
 _ 

C u 1 t u r e s alii~antajres* 1986 1987 1988 1989 1990 

Mars 5 3,7 3,8 4,0 4,1 4,2 
Riz 5 8,3 8,6 8,8 9,1 9,4 
Arachide 5 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 
Haricot 5 6,3 6,5 6,7 6,9 7,2 
Sorgho 5 0,1 0,1 0,2 0,2 0,2 
Petits pois 5 0,1 0,1 0,1 0,1 0,11 

Note : Pour les semences amrlior6es, le pourcentage de semences 6 utiliser 
sera augmente de 2 a 2,5 %.
 
* Estimation, Service d'Etudes et Planification,
 

DWpa tement de ]'Agriculture et DveloL)perent Rural, 1983 

d) Estimation des besoins pour1'alimentation animale
 

L'intervention des produits de l'agriculture pour l'alimen
tation animale est encore reduite. Cette intervention est estinire & un 
minmum de 2 % (4% pour le mals) des besoins pour la consommation humai
ne (Bureau Planification Agricole). Ces estimations sont pr6sent6es dans
 
le tableau V.15.
 

Tableau V.-5 : Estimation des besoins en produits agricoles pour l'ali-
Mentation animale, 1986-1990 (1000 tonnes)
 

Typdee prod its % bes oins
Tlypes de produits mentaires 1986 1987 19891988 1990
 

Mals grains 4 3,0 
 3,1 3,2 3,3 3,4
 
Manioc 2 9,1 9,4 9,7 10,0 10,4 
L6gumes 2 6,4 6,7 6,9 7,1 7,3 
Riz 
 2 3,3 3,3 3,5 3,6 3,8
 
Poisson 
 2 0,7 0,7 0,7 0,7 0,8
 

e) Estimation des besoins en produits vivriers pour les industries locales
 

Les industries locales du Kivu transforment certains produits 
vivriers et produits industriels consonm6s dans la r6gion ou en dehors de 
la r6gion. Les principaux produits utilis6s dans ]'industrie locale sont 
le mars, 
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le 	riz et le sucre utiiis6 dans la brasserie, le sucre, le lait et les oeufs 

utilis6s dans la boulangerie et la patisserie. he lait est utilise dans la 
fabrication de frcm-ge et du beurre. La defande croissante des p oduits de 

l'industrie locale va entrainer une aucrentation des besoins en produits 

vivriers pour les industries locales. Ces besoins ont 6t6 estink-s x)tr les 

principaux produits vivriers utilis~s dans ' industr-e locale. Ils sont pre

sentes dans le tableau V. 16. 

Tableau V. 16 : Esthnution des en prcuits agricoles xOur indusenbins les 

tries locales 1986--1990 (en 1CXLD t-onnes) 

19 8 '7Type do produits nt1986 	 1988 1989 1990 

Mars grain 	 15 % 11,1 11,5 11, 12,2 12,6
 
Riz 	 15 % 24,9 25,7 26,5 27,3 28,2
 

Sucre 	 30 % 1,3 1,3 1,4 1,4 1,5
 

Lait 	 30 % 1,1 1,2 1,2 1,3 1,3 

Oeuf 	 10 % O,1 [ O,1 O,1 O,1 O,1
 

f) 	 Estimation des quantitds des prcduits agricoles destin6s aux rdgions 

voisines et pays voisins 

La -dgion du Kivu est consid(.r6e cornme 'un des greniers 

du Zaire. La production agricole port h la rdgion d'approvisionner plu

sieurs rdgions du Zalre en prcduits vivriers; de rrztlnr qu'une partie du 
Rwanda et du lemundi. Au ZaTre, la prodtictien aqricole du Kivu est consom

mre dans la vie d, Iinshasa, les regions du ffaut-ZaTr,, du Shalxi et des 

deux KasaT. I-e type de produits et les quantitdes varient d'une r6gion 

ume autre. Lk-s cjuantit(s destindes aux autres rdqions ont dtd estjirres et 

pr6sent6es clans les tableaLx V. 17 p-our K nshasa, V. 18 pour le Shaba et les 

deux Kasai: V.19 xur le ljaut-Zalre, le tableau V.20 pour lo Rwanda et le 

tableau V. 21 po-ur le Burundi. 

Tableau V.17 Evaluation des c iantitds de produits agricoles destin6s 

Kinshasa (1000 tonnes), 1986 - 1990 

% bosoins 	 _ 

TIype de prod. ainsnai-Tes 1986 1987 1988 1989 1990 

L6gumes 	 10 % 32,2 33,3 34,3 35,5 36,6
 

PorrY de terre 10 % 7,6 7,9 8,1 8,4 8,7
 

Haricot 	 10 % 12,6 13,0 13,4 13,9 14,3
 

Viande bovine 10 % 5,5 5,7 5,8 6,0 6,2
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Tableau V.18 Evaluation des quantit6s de produits agricoles destin6s 

au Shaba et aux Kasai, 1986-1990 (1000 tonnes) 
Type prduit % besoinse 

Tyepe de pnroduits aiertaires 1986 1987 
 1988 1989 1990
 

Vals 15 % 3,7 3,8 4,0 4,1 4,2
 
Manioc 
 5 % 22,8 23,6 23,6 25,1 25,9
 
Haricot 
 5 % 6,3 6,5 6,7 6,9 7,2
 
Riz 
 10 % 16,6 17,1 17,6 18,2 18,8
 
Arachide 
 10 % 0,7 0,8 0,8 0,8 0,8
 
Fretin 
 10 % 0,8 0,8 0,8 0,8 8,9
 
L6gumes 
 5 % 16,1 16,6 17,2 17,7 18,3
 

Sucre 30 % 1,3 1,3 1,4 
 1,4 1,5
 

Tableau V.19 Estimation des cuantit6s des produits agricoles destin~s
 

A la rgion du 	Haut-ZaIre de 1986-1990 (en milliers de T)
 

Type de prod. 	% besoins 18 97 18 99 19
 
alimentaires 1986 1987 1988 
 1989 1990
 

Haricot 5 % 6,3 6,5 6,7 6,9 7,2

Pomme de terr 5 % 3,8 3,9 4,1 4,2 4,3
 

L~gumes 	 5 % 16,1 -16,6 17,2 17,7 18,3
 

Tableau V.20 : Estimation des quantit6s de produits agricoles destin6s 

au Rwanda de 1986 1990 (en milliers de tonnes'
 

Type dese produits %besoins
Tyepouis alimentairesIII 1986 19S7 1988 1989 1990 

Haricot 
 5 6,3 6,5 6,7 6,9 7,2
 

Porrme de terre 
 5 3,8 3,9 4,1 4,2 4,3
 
Patate douce 
 5 1,6 1,7 1,8 1,8 1,9
 
L~gumes 
 5 16,1 16,6 17,2 17,7 18,3
 
Manioc 
 5 22,8 23,6 24,3 25,1 25,9
 
Banane 
 5 1,9 1,9 2,0 2,1 2,1
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Tableau V.21 : 	Estimation des quantitds de produits agricoles destinds
 

au Burundi de 1985-1990 (en milliers de tonnes)
 

% besojns
Type de produits alimntaires 1986 1987 1988 1989 1 1990
 

Riz 	 3 5,0 5,1 5,1 5,3 5,6
 

Manioc 	 3 13,7 14,1 14,6 15,1 15,5
 

Legumes 	 2 9,7 10,0 10,3 10,6 11,0
 

Sucre 	 10 0,4 0,4 0,5 0,5 0,5
 

La production agricole de la r6gion du Kivu doit pouvoir sa

tisfaire tous ces besoins r6unis dims un premier temps, mais 6galement 
pernettre, dans un avenir proche, la creation des r6serves alimentaires. 

Les besoins alimentaires globaux de la r6gion du Kivu sont r6sum6s dans 

le tableau V.22. 

11 faut noter que ces estinations sont bas6es sur les interviews et les 
contacts faits par les E, uipos spdciales du Bureau de Planificatin Agricole 

avec les autorit6s locales, les op6rateurs dconomiques, les conirerqcuts 

et les compagnies de transport au Kivu pendant les missions effectuees
 

en septembre 1983, juin 1985 et d6cembre 1985.
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Tableau V.22 : Tableau rdcapitulatif des besoins globaux de la r6gion du 
Kivu en principales denr6es alimentaires de 1986 1990 

P r o d u i t s 


Riz 

Mais 


Manioc frais 

Sorgho 


Pome de terre 


Patate douce 


Plantain 


Banane 


Ignarre 


L4gmes 


Arachides 


Huile de palme 


Huile d'arachides 


Avocat 


Orange 


Haricot 


Viande porcine 


Viande bovine 


Poisson 


Gibier 


Viande caprine 


Fretin 


Volaille 


Lait 


Oeuf 


1986 


248,8 

113,3 


2419,2 

3,5 


110,7 


34,4 


42,3 


59,9 


7,4 


527,9 


9,5 


60,5 


2,7 


5,1 


1,6 


176,6 


19,5 


60,2 


105,8 


25,0 


17,4 


8,4 


5,2 


4,9 


1,0 


en 000 de tonnes 

1987 1988 


256,8 265,0 

116,9 120,7 


2496,6 2576,5 

3,6 3,7 


114,2 117,2 


35,5 36,6 


43,7 45,1 


61,8 63,8 


7,6 7,9 


544,8 562,2 


9,8 10,1 


62,4 64,4 


2,8 2,9 


5,3 5,4 


1,7 1,7 


182,3 188,1 


20,1 20,8 


62,1 64,1 


109,2 112,7 


25,8 26,6 


18,0 18,5 


8,7 8,9 


5,4 5,5 


5,1 5,2 


1,0 1,1 


1989 1990
 

273,5 282,2
 
124,5 128,5
 

2659,0 2744,0
 
3,8 4,0
 

121,7 125,6
 
37,8 39
 

36,5 48
 

65,8 67,9
 

8,1 8,4
 

580,2 398,8
 

10,4 10,8
 

66,5 68,6
 

3,0 3,1
 

5,6 5,8
 

1,8 1,8
 

194,1 200,3
 

21,4 22,1
 

66,2 68,3
 

116,3 120,0
 

27,5 28,4
 

19,1 19,7
 

9,2 9,5
 

5,7 5,9
 

5,4 5,6
 

1,1 1,1
 

N.B. : Les besoins qlobaux sont calcul6s sur base des besoins alimentaires
 
de la population de la r6gion du Kii. 
Aussi l'accroissemrnt de ces
 
besoins globaux suit le rvthme de l'accroissemnt de la population
 
du Kivu qui croit un taux de 3,2 % par an.
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V.3.2.2. Besoins en cultures industrielles
 

La r6gion du Kivu, grace 6 son cliffat vari6, connait la cul

ture de plusieurs produits agricoles servant de matihre premiere a 

l'indusLrie. Ces produits sont cultiv6s tant dans le secteur tradi

tionnel que dans le secteur moderne Driv6. Ce sont principalement le 

th6, le caf6, le quinquina, le coton, la canne A sucre et le palmier 

huile. 

ae th6, le caf6 et le quinquina sont transforms dans la 

r~gion par des soci6t6s priv6es qui exportent une grande partie de leur 

productioi, et celle provenant des paysans. Le coton est cultiv6 par 

des paysans qui sont encadr6s par des societ6s cotonnibres (ESTAGRICO, 

COTONNIERE). La production de canne sucre est transform6e en mjeure 

partie en sucre par la sucrerie de Kiliba. Hnfin, les fruits de palIe 

sont transformds par les petites huileries qai fonctionnent 

de fagon traditionnelle. 

Notons en passant que les cultures de paysans pour l'extrac

tion de la papalne, de citronnelle, de pyr~thre et d'h~v~a d6croissent 

progressivemient dtant donn6 que les paysans se d6couragent d'ann6e en 

annee. 

Aussi faudrait-il crier un progranue pour l'accroisseme.nt de
 

la production des cultures industrielles. La relisation de ce programe
 

d~pendra largemnt des techniques culturales dans les secteurs mcdernes
 

et traditionnels, des conditions financibres, des cr6dits de canjagnes,
 

de la disponibilitd des moyens de payerment extdrieur et de la politique 

d'investissement clue va adopter le secteur privd. Un seul progranme sera
 

donc envisag6 pour le d6veloppement des cultures inidustrielles dans les
 

secteurs moderne et traditionnel et sera bas6 sur las taux approprids
 

d'accroissement pour chaque culture. Les taux d'accroissement annuels
 

retenus pour la p6riode 1986-1990 sont pr6sentds dans le tableau V.23.
 

http:l'accroisseme.nt
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Tableau V.23 : Estimation des taux de croissance en % pour l'ann~e 1985 et
 
la p6riode du Plan 1986-1990
 

Pr6visions 

Croissance 

C u 1 t u t r e s 1985 1986 1987 1988 1989 1990 cumul ePlan 
% 

Th6 

CafM 

Quinquina 

Sucre ind. 
Coton 

Huile de palm 

5 

1 

1 

14 
8 

1 

5 

1 

1 

14 
20 

1 

5 

1 

1 

10 
20 

1 

5 

1 

1 

4 
20 

2 

5 

1 

1 

4 
20 

2 

5 

1 

1 

3 
20 

3 

27,6 

5,1 

5,1 

39,7 
148,8 

93 
Tabac industriel 28 13 15 17 14 12 94,1 

Source 
:Dpartenent du Plan et Dparteiment do 1'Agriculture et du DWvelon
penent Rural. 

Se basant sur la production industrielle de 1984 ei: des taux
 
de croissance, les objectifs de production de cultures industrielles ont 6t6
 
estims et sont pr6sent~s dans le tableau V.24.
 

Tableau V.24 
 Objectifs de production des cultures industrielles 1986-1990
 

en 1000 tonnes)
 

C u 1 t u r e s 
 1986 1987 
 1988 1989 
 1990 

Th6 5,46 5,73 6,02 6,32 6,63 
Caf6 19,59 19,78 19,98 20,18 20,35
 
Quinquina 
 4,79 4,84 4,89 4,94 4,99
 
Sucre 
 10,50 11,55 12,01 12,49 12,87
 
Coton 
 5,31 6,38 
 7,65 9,18 
 11,02
 
Palmier 2 huile 
 73,65 74,39 
 75,88 77,39 
 79,71
 
(rdgime)
 

Tabac 
 1,48 1,70 
 1,99 2,26 
 2,53
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La plupart des cultures industrielles sont localis6es dans 

certaines zones o i les conditions de croissance sont favorables au bon d6

veloppement de ces cultures. Cyest ainsi que la culture de th6 est concentr~e 

dans les zones des irntagnes dans les sous-regions du Nord et du Sud Kivu. 

De mme les cultures de caf6 arabica et de quinquina sont concentres dans 

la partie montagneuse de la r~gion du Kivu. La culture de quinquina est. beau

coup plus dcveloppde dans la sous-r6gion du Sud-Kivou tandis que celle de caf6 

arabica est plus d6veloppde ans le Nord Kivu. Le caf6 robusta se rencontre 

dans toute la rcgion du Kivu (Maniema, Sud Kivu, Nord Kivu) dans les basses 

altitudes. 

Ife sucre industriel est le mronopole de la zone d'Uvira dans 

le Sud Kivu, tandis clue le coton se cultive dcans les zones d'Uvira au Sud-

Kivu et de Kasongo dans le Maniema. De palmier i huile se trnuw dans les 

trois sous-rdgions, mais la forte production d'huile de paime doit provenir 

du Maniema o6 les conditions de culture sont plus addcpiates. Do mme le tabac 

se cultive de faqon traditionnelle dans toute la r6gion du Kivu mais les for

tes productions proviennent des zones de hautes altitudes de la region. 

La restauration des industries de transformation des produits
 

agricoles et l'instauration des industries alimentaires dans la r6gion du Kivu
 

peuvent pernkttre la relance de la production des cultures industrielles pour
 

la consoxmation locale et f.)our 'exportation. 

V.3.3. 	 Identification des rdgions favorables pour le ddveloppemrent agricole 

(RIYDEAGIRI - KV) 

Af:in de couvrir ies Lesoins mentionn6s plus haut , i[ 

faudra une allocation judicieuse des ressources. Celle -ci devra ftre faite 

en respectant le princiTax selon lequel le facteur le plus rare sera utilis6 

avec le plus do rcrciLenio. Les disponibilitds en capitaux dtant rdduites, 

ce sont les ressources hunrtines et naturelles ,Iu'il y a lieu d'exploiter ra

tionnellem~nt. 1i sera donc cuestion d'accroltre la production en augmentant 

les emblavures et en ameliorant les rendemnts par 1'introduction de nat6rie] 

v6g6tal de mreilleure qualit6 et des mthodes culturales appropriees. par le
 

respect du calendrier agricole l'utilisation correcte des engrais... etc.
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En vue d'obtenir les milleurs rdsultats, liintensification
 
des cultures ne portera dans tine preitdhre 6tape, que sur les zones A
 
haut potentiel, pouvant assurer une rentabilit6 6lev6e des efforts qui 
y seront d6ploy6s. Seules ces zones, regroupdes dans les r6gions de d6
veloppement agricole, feront l'objet d'un d6veloppement intensif du
 
secteur agricole, capable d'atteindre les objectifs d6terminds pr6c6dem

rent. 

Pour question d'efficacit6, ces r6gions identifi6es pour le
 

d6 veloppemant agricole seront d6crites somairement.
 

V.3.3.1. La premiore rdgion de d6velopErent agricole et rural du Kivu
 

(REDEAGRI - KV. I) 

Cette r6gion couv-ira presque la totalit6 de la sous-region
 
du Nord-Kivu. Elle conporend les zones Beni, Lubero, Rutshuru, Masisi et
 

Walikale. 

Les facteurs qui ont conduit au choix de cette region conme
 
etant la premi6re rdgion de d6veloppement agricole et rural de la region 
du Kivu sont les suivants 

* L'existence d'une main-d'oeuvre abondante dans la sous-region : une popu

lation estimde h 2.171.102 habitants (en 1984), 
soit prbs de la moiti6
 
de la population totale de la r6gion vivant sur 59.078 km2 de superficie 
(voir tableau V.26). 

* Un reseau routier en bunne condition et forrr principalerent par 1'axe 

routier Walikale-Goma-3eni, reliant ainsi toutes les zones cit6es 
plus 
haut au chef-lieu du Nord-Kivu (Goma) et facilitant bien les transac
tions comrerciales et les dvacuations de produits. 

* Les zones productrices de cultures vivrieres, nrora~chbres ainsi que les 

cultures industrielles telles clue le caf6, le th6 et quelglues
 
plantations paysannes de palier ) huile dans 
 les zones de Walikale et 
Rutshuru. 

* L'6levage tant trad4tionnel que moderne s'y adapte facilement et connalt 

un avenir p'rometteur grace au projet ZAIRE-FAO de d6veloppem-nt agro-pa-s
toral du Nord-Kivu encadrant les 6leveurs traditionnels et A la coope
rative regroupant les 6leveurs mdernes (ACOGENOKI). 
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* La pr6sence d'une station de 1'INERA i Ndihira et do certains projets de 

d6veloppement agricole tels que le centre do conmercialisation drs produits
 

agricoles du Nord-Est du Zaire (CECOPANE), le projet b16 (MIDFn), le
 

CEDERU et probablomcnt le nouveau projet de ddveloppenmnt intdgr FAO-

Banque MIondiale. 

* Le lac Idi Amin, l'in des plus poissonneux du Zaire constituant une grande 

source de protines. Ce lac est exploitd dans 3 grands centres i savoir 

Nyakakoma (Sud-Est), Vicshumbi (Quest) et Kiavinyonge (Nord). 

Eu 6qard aux conditions c.co-clinmtiques de catte rdgion, 1'accent 

devra te mis sur les culLtures d nmnioc, cat:ate douce, banana, ponmxr do 

terre, haricot, maTs et sorgho ainsi (le Les ultures -aaralchbres. 

La rdgion RdEDFACIE KV. 1 cst ap ic',A] d'une p.-rtt a ,;,ttisfaire comp]_htoemynt 

ses propres h.soinus et d'autre part A prr1ihn ,..-z Ixiur rdpclrnd-e h la 

dorrande extorieure coprenant2 la dc-.-(le do la r I Ki%,u dont les Ie

soins sont donnds dans le tableau \.12, les doandes do Kinshasa, du Shaba 

et des deux Kasai, du Haut-Zaire, du Rwanda' ot du fhurundi dont les besoins 

sont esti,-ds dans les tableaux V.17, V.18, V.19, V.20 et: V.21. 

Pour co crai concorne les cultures industrielles, la rdgion dispose 

de vastes 6tondip de cakdiers et thoiers et quelquas 6tendues do pahniers 

b huile dont il faudra relaver la production par un meilleur encadromnt 

des producteurs at: un ontretion assidu des plantations cijh agoes. 

Les usines de thd doivent (Iro renouvel.es afin d'assurer une inilleure 

production de ffi6 nmrchand. 

11 ost imrportant de rdhabiliter la V6che dans le lac Idi Aimin. 

La coopdrative des pCcheries de Vitshunbi an sigle (XOPVI 'dovrait non 

seulement utiliser les rmnthcxbes de [i che txerne mtis ,;alement investir 

dans le nmtdriel de pche semi-industrielle voir indmc rielle. Par ail

leurs, le Ddpartenment do 1' hvironnoment en col.lahoration avec les py

cheries coopdratives devrait amliorer les conditions da vie des picheurs 

artisanaux en leur initiant aux mthodes do 1 /Yhe maleane et en leur of

frant un milleur prix. 

Le ddveloppemnt do l'61evage du gros btail se basera sur 

l'assistance de la cellule de santd et de production an.rales, des actions
 

http:renouvel.es
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du projet de d6veloppenint agro-paistoral du Nord-Kivi financ6 conjoin
temnt par la FAO, la cooplration canadienne et le ZaTre, et las actions 
de I'ACOGFOKI. Le d6veloppFmant de 16]evage du petit b6tail sera encou

rag6 en milieu rural par i'introduction des esp ces et races de quali.6, 
r6sistantes aux niladies et prolifiques. nffin il faudra encourager l'ini

tiative priv6 [xmur 'injilantation des petites unit6s de procdu 'tion do 
viande do volaillo et d'oeufs A travars cette rdgion do d6veloppeinetit. 

L'exploitation foresti6.re p-)out t@trc has6e sur les actions 
d6j- mon6es ) Beni pariu- l'NEIZA et Walikale par la socift6 PWACICYQ qui se 
propose d'installer Lne industrie do bois dans cette zone. Cependant i] 

faut planifier le rebxoisee.nt afin d'une m-art de parmnettre la i6q6n6raticn 
do la ressource forest 1i.6 et d'autre part Titter contre les 6rosions dans 

les zones ) cultures intensives sir ]es pontes. 

Quant aux voies de comnmnication, ceLLe r6qion aquicole est 
reli6e par un axe routier c'inte}r!t icxjal ailant de Cbma A Beni et d(6bou
chant sur la r6oqion du Ilaut-Zafre par la Jocalit6 ERGFNTI. Les actions 

d'an-naqonent de rouLes devront n6cessai reient porter sur la route natio
nale reliant kxmn Kisanqani. via Walikale, les routes d'inter6t local re
liant les zones nirles au chef-lieu, et les r-onutes de desserte agricole 6 
l'intrieur de ces diff6rentes zones. Ce dernier point constitue tin des 

asjects ijrqxrtants du projet de d6veloppeomnt agricole intdqr6 du Nord-Kiv 
(firkanceriont B.A.D., en n ociation) . ifin, on prendrait la ville de &xi 
et le contre de Butembo conuc noyau de rayonnnc-nt de cette r6qion de d6ve

loppement ayricole.
 
V.3.3.2. La deuxime r6glon do d-velopeient agricole et rural du Kivu
 

(RFEDFAGRI - KV.2) 

Cette r6gion agricole cnrqrendra les zones do Kalehe, Kaa-kre, 

Wa].ungu, We.nga, Shabunda, Uvira et Fizi couvrant la presquie totalit6 de la
 

sous-rgion dII Sud-Kivu 1'exception do Ta zone d'Idjwi. Laes facteutis qui 

ont milite au choix de cette r6cion agricoAe sort prati-uement les n)mes clue 

ceux de Ta promibre rdjion de d6velop[oncnt. Copecdnt cette rc'jion agricole 
a 6t6 distinud6e de la premnire diu fait (Fe d'une part, cos deox roqions so 

trouvent dans deux entit6s administratives diff:rentes et d'autre pXart, la 
production agricole du sud-Kivu est 1Tg6reint inf6rieure 6 celle du Nord-

Kivu. 

http:rebxoisee.nt
http:foresti6.re
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Les facteurs ayant conduit au choix de la deuxim r6gion
 
de d6veloppewnt agricole du Kivu sont los suivants :
 

* 	 L'existence d'une rmin-d'oeuvre abondanto Cdins la r6gion dont la Jx)pula

tion est estine h 1.620.852 habitants, soit pros du tiers de la popula

tion totale de la r6gion vivant sur une superficie do 64.789 kiot2 en 1984.
 

* 	Un r6seau routier dense reliant les sept zones ontre efles et la ville do
 

Bukavl, chef-liou de la r6qion, et pouvant faciliter les transactions com
nerciales et '6vacuation des produits agricoles et aut-rcs. 

* 	 Zones productr ices de cultures vivrihre.7, rraralchbres ainsi qge de cultures 

industrielles l(e].](s que le caf6, le th6, le quincqlina,le coton, L.a c lne 
,asue' r't J )inderl huile. 

* L'6levage tant traditiormel que mouderne s'y adapte facilemnt et pout con

naitre un avenir iiyilleur si 'encadrenynt des paysans 6tait assur6. 

* 	 La pr6sence d'Une station de 1 'iNERA Millungu py)ur l'aim,5ioration, l'a

daptation ,ia multiplication et la vmIqarisation du mat6riel g6n6tique 

aniinal et v(5qgtal. 

* 	La pr6sence du lac Tanganyika, .eplus poissonneux du Zaire, constituant
 

tine source 6norme de prot6ines animales. 

Se hasant sur les conditions 6co-climatiques de cette r6gion
 
agricole, le programe de d6veloppement mettra l'accent sur les cultures de
 

manioc, de banane, de patate douce, de haricot, de paddy et de sorgho. La
 

r~gion PEDEAGRI - KV.2 est appaIde i satisfaire en premier lieu ses besoins 

en denr6es alirmentaires et ensuite satisfaire dans la mesure du possible in 
demande en denr6es alimntaires de la r6gion du Shaba, du Rwanda et du Bu

rundi.
 

Pour ce qui concerne les cultures industrielles il faudra 
relever les rendererits et donc ia production de th6, de quinquina, de caf6. 

de coton et de palmier P huile xar un me.illeur encadreient des paysans qui 
sont les grands preducteurs do ces prce]uits. Le the, le caf6 et I.e quinquina 
subissent des transfo-mations dans It r6gion avant l'exportation des produits 
semi-finis. Le coton et le palmier huile sont transformrs dans le paiys. 
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L'implantation ou le renouvellement des petites huilerics dans les zones
 
A palmier A huile ;x)urrait avoir tn imlpact positif 
 sur la production de
 
fruit de -alnip. i.T cane sucre prcx]uite dans la zone (1'Uvira (Kilili)
 
est prescu'entJhrenmnt transform.e 
en socre par la Sucrerie de Kiliba pour 
la consomnation locale. 

1Ih co gui concerne l' 6 1evage, j] faudrait crder tine struc
ture d' apiprovi s](nnenmnt r6%ulier en produits vdt6rinaires pour eviter la
 
propkgation des ualadies, at intrcxhire 
par s6l.ction oi croisement des
 
espxces aninvlas plu; r 6 sistantes av"< nkladies de 
 la regdon nnis 6galement
 
tL-S pl<E-luct I 
 i en deta 

Bushi ) Multwin linene jxPurra Lie un st inlus [ur le dvelopil)xn nt de I'(
levage 


(C'!; (viand a air.ILa reid se nurche laiterie do 

dins les Z,nes de KahFare at: Walunjvu. 11 faudra toutefois construire
 
des lx4 i ,s I.i t- i-sr.xloi-ne.s, lo a. zones F.izi e ljv~ira ixur
s do trans
forrmer ou:r protdliction go i ?st- Ila his imx-rta-te (] , ceLtt req ion de d6velo ,
peJent, 1 -ifin, 1'.iirjiantato)n des; p't itos Linit-.; (ti prxhct-ion de viand( dle 
vo.ailleA dat'cxis ;jii--ra Iv,"rmt tn, lI une xoi-ne partien regioin do, couvrir 

de ces besoins en prot:6inos aniko s en LtrCbs I1 de temps.
 

L'an ikoaL ion des rch les deuxe(Imiu(11s de stir lacs 
(Kivu et hnganyiJ-a) , sIA~cialmerint le Jac Tangynyika, pourra accroltro les 
disponibilitds de la r6gion en prot6ines animalqes. la construction d'une
 
usine de conservation du poisson h Uvira o h Baraka pourra pennettre la com
mercialisation de 1'exc.dent dans los (utt-es r6gions. 

V.3.3.3. La trQjsi{ja.kiondo d]ve](4l jennt aricole et rural du Kivu 
(RJ/)FAGI - k%,. l3) 

Cette rgion engiobera Les zones do Kindu, Punia, Pangi, 
KiLbombo et de Kasongo dans ]a sous-rdgiorn de Wanienvi. 

r; InnsIa fa)si.ion do cette CIon ]o classeEMnt des r6gions 
de d6veloppemnt agricole est surtout du A son isoienmnt avec le reste do 
ia r6gion at la p[uvret6 relative. dos sis. 1" choix do cetto troisihme 

r6gion de d6 veloppem_znt agricole ast Lns5 sur Les facteurs suivants : 
* le r6seau rouier et le r6seau ferroviire Wri~-t:ttent d'appprovisionoer
 

le chef-lieu de la sous-r6gion ( irtir des rurales.
zones 
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* La pr6sence de zones productrices de cultures vivrR-res telles ques le riz 

le 
manioc, l'arachide... ainsi que les cultures industrielles telles qie 
le palmier A huile , le coton et le caf6 etc..
 

* La cormunication facile entre les r6gions du Shaba pir le r6seau ferro

viaire et du Haut-Zaire par la vole fluviale qui permet un d6bouch6 pQ*0{iJle 
tl'exc6dent de production de la r6gion.
 

I prograimrc de d 6 veloppeiment agricole et rural de in r6gion 
devra irvttre un accent particulier sur 1'accroissemnt de la production de 
riz, de imnic et d'arachide. Cet accroissement per-mtra non seulenent de 
satisfaire ]es ]xyso.ins alim-ntaires des populations locales de la r6gion de 
d6veloppoTvimt iwiis 6 gaiement ceiux des populations des autres parties de la 
r6qion du Kivu ot'des r6gions environantes. Pour ce qui concerne Jos autres 
sp2culations vivrihres Ge la r6gion de d6_oloppernt, l'objectif sera l'au

tosuffisance.
 

Ie d6 veloppement des cultures industrielles sera as6 sur 
la culture du coLon pour satisfaire les besoins des industries textiles lo
cales et la culture du palmier l huile I-xur la r6habi litation des usines 
de fabrication d'huile de palme qui couvriront les besoins de Ia r6qion du 
Kivu. La culture dui caf6 sera maintenue A son tatLx d'accroissenent nornmal 
pour 1'exportation afin de g6n6rer des capitaux en devises pouvant servir 

l'investissement dans le secteur agricole.
 

Un autre secteur A d6velopper dans cette r6qion est !'6levage 
tant du gros b6tail cTue du petit b6tail. Ce d6veloppenmnt so fera en fonction 
des facteurs naturels et des disponibilit6s mat6rielles et aura pour objectif 
la satisfaction des lxsoins prot-inesen animaes de la sous-rdgion du Maniema. 

V.3.3.4. Les zones non-retenues )OurI' intensification de la )rduction 

aqricole 

Lk- d 6veboppement du secteur agricol, dans certaines zones 
regroupes dans les trois r6gions de cVwvoppent agricole et rural est 
bas6. sur les potentialit6s naturelles et 1'in[frdst-ucture existaite. Aussi, 
faute d'infrastucture, de voie de conmunication ou de potentiel naturel, 
les zones de Lubutu, KabarnaMre et Idjwi n'ort 6t6 retenues zians aucUne 
des trois r gions de d ~veloppement agricole. 'Ibutefois, elles ont .Xur mis
sion d'accroltre la production agricole afin de satisfaire leur besoin ali
mentaire. DFs que cet objectif sera atteint, Ln prograrune d' intensification 
de la production agricole et de ccxnercialisation sera envisag6e en fonction 
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AGRICOLE AU KIVU 1
(REDEAGRI KV1): AGRICOLE AU KIVU 2(REDEAGRI KV2): AGRICOLE AU KIVU 3(REDEAGRI KV3): 
Bovin i capfin + uvin (B Cap Orv) I Haricot (HI) I Piz (R) 
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14 (Quinquina (G) Chef-lieu de Sou-s-R6gion ou Vile-(14 Palmriwr iPa)15 P a pa ve (Pap ) --C h e f-li u de R t4ion . . . . . . 

NOLM: L'identification des rdgions favorables at] d~veloppJem _t jqricole et la clas
sification prioritaire des produits p our la productiolti sent les risiitats de I. 
la r6union entre le Gouverneur de PAgion, les autoritds locales et ]es repr6
sentants du Btureau de Planification tenue "Iiukavu du 6 d6coinbre 1985. 
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du d6veloppement des infrastructures de base.
 

Fnfin, los ol.jec.-ifs de production ont 6t6 assign6s
 
chacune des trois r6gions de d6veloptTn-vnt agricole en fonction
 

des besoins clobaux dle la r6gion en principales denr6es alimentaires
 
(voir tableeau V.22), des taux d'accroissenvnt annuel moyen de la pro
duction, des suxrficies et des populations, et des potentialit6s 

natLnTllOe; prrsent6es clns les tableatLx V.25, V-26 et V-27. 
Ces objectifs ont 6t6 estim-6s et sont pr6sent6s dans les tableaux V.28, 

V.29 et V.30.
 

Tableau V.25 : TaLLx d'accroissmymiit arnuel de production des principax 

produiLs agril.lo3s retenus 

Pr(xu iLs 1986 1987 1988 1989 1990 

Vivries : Ponme de terre 4% 4% 4% 4 % 4 % 

Ilaricots 3 4 5 6 6 
f111s 3 4 5 5 6 

B16 4 4 4 4 4 

t.nioc 3 4 4 4 4 

Riz 3 4 5 5 6 

Arachide 3 4 5 6 6 

Igumes 4 4 4 4 4 
Anim.ux : viande bovine 3 3 3 3 3 

poisson 20 15 15 10 10 
Agro-industriels 

Sicre 14 10 4 4 3 

M6 5 5 5 5 5
 

Caf6 1 1 1 1 1
 

Coton 20 20 20 20 
 20 

Quinquina I 1 1 1 1 

Palmier i huile 1 1 2 2 3 

Source : Plan quinquennal 1986-1990
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Tableau V.26 
: 	Suerficies et populations des r~gions de d4veloppement
 

agricole et autres au Kivu (1984)
 
Premiere rd ion de d6velopepeent agricole 

%_p.tot. Superficies Populations Densit6 
Beni 10,24 7.484 526.643 70,37 
Lubero 11,77 18.096 605.337 33,45 
Rutshuru 7,92 5.289 407.033 76,96 

Masisi 9,37 4.734 482.007 101,82 
Walikale 2,92 23.475 150.082 6,39 

42,22 59.078 2.171.102 36,75 

Deuxi~me r~qion de d4vloppement aqricole 

Fizi 2,96 15.786 151.986 9,63 

Kabare 6,21 1.960 319.450 162.98 

Kalehe 7,55 5.707 393.650 68,98 
Mwenga 3,20 11.172 164.628 JA,73 

Shabunda 3,68 25.216 183.930 7,29 
Uvira 4,85 3.148 249.143 7,92 

Walungu 6,60 1.800 339.685 188,71 

35,05 64.789 1.802.472 27,82 
Troisi~me r6 ion de d~veloppement ag ricole 

Kasongo 4,49 16.201 230.801 14,24 

Kibombo 0,98 24.954 50.388 2,01 
Kindu 2,80 21.181 143.671 6,78 

Punia 2,97 14.542 152.809 10,50 

Pang 1,50 19.803 77.300 3,90 

12,74 96.681 654.969 6,77 

Les zones non retenues 

Bukavu 3,12 60 160.389 2.673,15 

Goma 2,22 405 114.009 281,50 

Idjwi 1,46 281 75.027 267,00 
Kabambare 2,19 19.513 112.620 5,77 

Lubutu 1,00 16.055 51.788 3,22 

9,99 36.314 513.833 14,12 
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Tableau V.27 : Objectifs envisaqds de production agricole suivant les 

potentialit6s naturelles 
our les r6gions prioritaies
 

de d~veloppennt et les zones non-retenues pourl'inten

sification de la production agricole (en %) 

P r o d u i t s REAGR1 KV.1 REDEAGRI KV.2 PIEDEAGRI KV.3 Autres 

Manioc 25 % 40 % 30 % 5 % 
Riz 10 25 60 5 
Mals 50 25 22 3 

Arachides 20 25 50 5 
flaricots 60 35 0 5 
PomTLe de terre 80 15 0 5 
Patate douce 65 30 0 5 
Banane 45 30 20 5 

Sorgho 65 30 0 5 

Viande bovine 60 30 5 5 
Viande porcine 40 30 25 5 

Viande caprine 40 25 30 5 

Volaille 40 40 15 5 

Gibier 20 20 55 5 
Poisson 30 50 15 5 

Lait 50 40 5 5 
Oeuf 40 40 15 5 

1h6 60 35 5 

Caf6 45 30 20 5 

Quinquina 15 80 - 5 

Sucre - 100 - -

Coton - 40 60 -

Palmier 6 huile 10 25 60 5 
( fruits ) 

Tabac 50 45 5 

* Autres : Zones non retenues Ixour l'intensification de la production 

agricole 

Source : Bureau Planification agricole sur base des statistiques de 
production. 
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Tableau V.28 	 Objectifs de production des principaux produits agricoles 
dans la premibre rgion de dvelop emnt agricole 	au Kivu 
(REDF-AGRI-KV.I) 1986 - 1990 (1000 T) 

Produits / Ann6e 
 1986 1987 
 1988 1989 1990
 

PorMme de terre 88,56 92, 10 95,71 99,62 103,60 
Haricots 105,96 110,20 115,71 122,65 131,24 
tils 56,65 58,92 61,86 64,95 68,20 
B16 5,12 5,33 5,54 5,77 6,00 
Manioc 604,80 628,99 654,15 680,32 707,53 
LMgumnes 369,53 384,31 399,68 415,67 432,30 
Viande bovine 36,12 37,20 38,32 39,47 40,65 
Poisson 
h116 

31,74 
3,28 

36,50 
3,44 

41,98 
3,61 

46,17 
3,79 

50,79 
3,98 

Caf6 8,82 8,90 8,99 9,08 1 9,16 

Tableau 29 : 	Objectifs de production des princiaux produits agricoles 
dans la duuxi'wim r6gion de d6veloppennt aricole au Kivu 
(REDEAGRI-KV.2) 1986 - 1990 ((O T) 

Produits / Ann6es 1986 1973 1988 1989 
 1990
 

Haricot 
 61,81 64,24 67,50 71,55 76,55
 
Manioc 
 967,68 1006,39 1046,64 1088,51 1132,05
 
Mals 	 28,33 29,46 30,93 32,48 34,10
 
Viande bovine 
 18,06 18,60 
 19,16 19,72 
 20,33
 
Poisson 
 52,90 60,84 69,96 76,96 
 84,65
 
Sucre 10,50 11,55 12,01 12,49 12,87
 
Th1 1,91 2,01 2,11 2,21 2,32
 
Caf6 
 5,88 5,93 
 5,99 6,05 
 6,11
 
Coton 
 2,12 2,55 3,06 3,67 4,41
 
Quinquina 
 3,83 3,87 3,91 3,95 3,99
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Tableau V.30 : 	Cbjectifs de production des principaux produits agricoles
 

dans la troisi~me r6 ion de d4veloppenent agricole au
 

Kvu (RDEAGRI-KV.3) 1986 - 1990 

Produits / Ann6e 1986 1987 1988 1989 1990
 

Riz 	 149,28 155,25 163,01 171,16 181,43
 
Manioc 	 725,76 754,79 784,98 816,38 849,04
 

Arachide 	 18,24 18,97 19,92 21,11 21,38
 

Coton 	 3,19 3,83 4,59 5,51 6,61
 
Palmier N hi~e 44,19 44,63 45,53 46,43 47,83 
( fruits ) 

V.3.3.5. Strat6@ie et actions propos6es (*)
 

La r6gion du Kivu jouit des conditions naturelles favorables 
au d6veloppemernt du secteur aqricole. En effet, elle est couverte d'une 
v~g6tation vari6e et dot4e d'une divc,-sit6 de clinit allant du climat 6qua
torial au climat seini-temp~rd, des sols riches myennement riches et d'une 

min-d'oeuvre laborieuse. Toutes ces conditions periTettent A la r6gion du 
Kivu de d6velopper une gare vari6e d- cultures tant p4rennes que vivri~res 
et l'61evaqe de diff6rentes espbces anirale. 

Cependant pour pouvoir atteindre un r6el d6veloppement du 
secteur agricole, il faudra adopter certaines strat6gies et mener des ac
tions afin de lever les contraintes qui handicapent le dveloppeirint de ce 
secteur dans la r6gion du Kivu. Ces strat6gies et ces actions sont rdsun6es 
de la manihre suivante : 

- L'ainlioration de la situation de l'approvisionnement des intrants agricoleE 
(sernces am6lior6es, outils agricoles...) par la cr6ation d'une bonne 
structure de distribution avec le truchemnt des congr6gations religieuses, 
des entreprises ou des op6rateurs 6conomiques et d'une structure de contr61c 
des semnces pojur leur renouvellemrnt. 

- La cr~ation d'une borne structure de crddits pour les petits et noyens 
prcducteurs et 	les op6rateurs 6conomiques par le biais de la banque de 
cr6dit agricole et les coopdratives do cr~dit. 

(*) Voir annexe 	V.2 : Objectifs et action recomind6s par le Conseil r6
gional de planification du Kivu en juillet 1985.
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-
Le renforcement de la recherche agricole exp6rimentale et la formation 
des vulgarisateurs et des cultivateurs 1 travers les progranms natio
naux et les centres de recherche agricole.
 

- L'encouragement des soci6t~s privies, des missions religieuses et des
 
associations qui participent 
au processus de d6veloppa'ent agricole de 
la r6gion.
 

- L'organisation d'un syst6rn r6gulier de comiunication afin de communiquer 
rapide-2nt les informations relatives ci la production et la canercialisa-

tion des produits agricoles. 

- L'amlioration de l'6tat des routes, ponts et bacs, des myens des tra.ns
ports fluviatx et lacustres, et des circuits de conurrcialisation des pro
duits agricoles et des biens ironufactur6s de premiere n6cessit6... 

-
La suppression des barri~res sur les voies de commnication et des taxes
 
inutiles pour faciliter l' 6 vacuation des produits agricoles.
 

- L' 6 laboration d'u prograrmo de 
 d 6 veloypanunt agricole en mettant un ac
cent particulier sur la contribution des paysans au d6veloppemmt. 

- La cr6ation des comit6s sp6ciaux de d~veloprement agricole dans chaque
 
r6gion de d6 veloppeirent agricole et rural sous la supervision directe 
des commissaires sous-r6gionaux et du gouverneur.
 

qbutes ces mesures concernant directement la production 
animale et v6 g6tale devront 6tre accorvacjm6cs par une amlioration des 
structures dans les secteurs de l'6nergie, de la sant6 et de l'6ducation
 
Aussi, la comp]6nintarit6 de msuresces perrettra une anlioration rapide 
du bien-'tre social des x)pulations de la r6gion et la r6alisation des ob
jectifs suivants : 

- l1'accroissement de la production vivri~re au del de 1'au
to-suffisance al inentai re. 

- l'accroisseient consid6rable de la production des produits 
agricoles servant de ntAtibres prembres A l'industrie et 
des produits destines 1'ex ortation qui contriburent.
 

la balance cornerciale du pays
 
- l'augmentation revenu
du annuel des paysans ameliorant ainsi 

leur bien- Ctre socio-conomigjue. 
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Syntb~se et conclusion
 

Liinit6e par les r6gions du Shaba au Sud, du Kasal-Oriental.
 
A ].'Ouest, du Iaut-Zaire au Nord, et par i'Ouganda, le Rwanda, le i3rundi 
et la Tarzanie 
 l'Est, la rdqion du Kivu jouit des conditions naturelles
 

favorables au developpennt de ]'agriculture. Ces conditions favorables
 
de v6c6tation, clinkt, de rpiin-d'oeuvre, et de sols font que cette r6gion
 
posstJe Ln potentiel 6noriiu de d6veiopperrent d'une ganrue de cultures vi
vribres, de cultures industrielies et d'espces animales.
 

Cependant, la r4cjion du Kivu ne pourra arriver tirer
 
profit de ces jimL-nses potentialit6s cue si los nombreuses contraintes
 

la production et la convrercialisation des produits agricoles sonL
 
levdes. La lev6e do 
 ces contraintes d6opndra largemnt de 1'ex6cution
 
des st-at6gies et des actions appropri6es concernm t directenmnt ou 
 in
directemnnt la procluction v6q6tale et anhiikle. Toutefois, pour atteindre 
les objectifs do dev.opjpoirmt agricoie et rurale de la r6gion, i faudra 
que ce]!es--ci soient acconixign6es d'me am6.ioration des structures clans 
les autres secteurs, plus partIac]i~rement ].'6nergie, l'adduction d'eau, 

la sant6 et l'6ducation. 

Les responsables r6gionaux devront veiller ce que la coop6
ration entre les diff6rents services concern~s par l'effort de d6veloppewent
 
agricole soit sinc re et harmonieux. Aussi des comit6s de doveloppeent a

gricole devraient.6tre cr 6s dans toutes les r6gions de d6velo-Ppenent agri
cole et rural afin quo les biens et les engins mis la disposition des 
services agricoles ne souffrent d'aucun d6tournement. 

Difin, pow- dviter la dispersion des efforts et des moyens 
matdriels et financiers, le d6veloppement agricole ne devra porter que sur 
certaines zones bien pr6cit6es,choisies en fonction do leurs potentialits 

naturelles et de 1'infrastructure y existant. Ces zones sont regroupees 
en trois r6gions do d6ve].openr'mnt agricole et rural ci savoir : 

- la r6gion de ddveloppement aqrico]e 1 (rUw.AGRI-K V. 1) couvrant presque ia to
talit6 de la sous-r6qion du Nord-Kivu aura pour objectif d'tnitensifier 
les cult~ures vivribres (mnioc, patate douce, Ia-nane, porme de terre,
 
haricot, nals, sorgho et 16gurres) ls cultu-es industrielles (th6, caf6),
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la production animale (viande bovine et caprine, lait et produits lai
tiers) et la prche. 

- la r6gion de d6 velopperrent agricole 2 (REDEAGRI-KV. 2) couvrant la sous
r6gion du Sud-Kivu l'exception de la zone d'Idjwi aura pour objectif
l'intensification des cultures vivribres 
(manioc, banane, patate douce,
haricot et paddy), les cultures industrielles (th6, caf6, quinquina, 
canne i sucre et coton), la production animale (viande bovine et caprine, 
lait et prcxiuits laitiers, volaille...) et la p~che.
 

- la r6gion de d6veloppenrnt agricole 3(RMFAGRI-KV.3)couvrant une partie
de la sous-r6gion du ttaniema, quant Ahelle, aura pour objectif l'inten
sification des cultUres vivrihres 
(riz, manioc et arachide) et les cul
tures industrielles (caf6, pai]mier )f huile, et cotoi). 

La production des sp-(culat-ions retenues (tns ces r6gions
devra largenrnt d6p-asser le stade de 1'auto-consomntion pour 'tre export6
dans les autres r6gions d~ficitaires du pays. Ehfin, les zones non retenuc 
dans ces r6gions de d6veloppew-nt agricole devront accroltre leur producti
agricole avec les migres rroyens afin d'6tre en msure de couvrir leurs be 
soins prinaires. 



- 320 -


A N N E X E A : LISTE DES TABLEAUX 

Pages 

Tableau 1.1 : Superficie de la r~gion du Kivu 6 

1.2 t 	Evolution annuelie de la temp6rature au Kivu 13 

1.3 : 	 Variation des taux d'insolation (%) au Kivu 15 

1.4 : 	Evolution de la population de 1970 L 1984 27 

1.5 	 : Population r6sidente des r6gions, sous

rgions et zones r6partie par sexe au Kivu 28
 
1.6 	 : DWcomposition par sexe et par classe d' ge 

productif, 1985 30 
1.7 	 Structure de la population (urbaine, rurale, 

agricole totale) en 1984 	 32
 
1.8 : 	Population agricole 1970, 1980, 1984 32
 

1.9 	 : Enqu~te de consommation alimentaire au Kivu 
R~partition de l'chantillon 42 

I.10 : 	Composition moyenme des m6nages enqu~t6s 42
 

1.11 	 : Consommation alimentaire au Kivu par groupe
 

d'aliments (g/m/j, en % du total en % par
 

groupe d'aliments) 43
 
1.12 : 	Consomnnation alimentaire au Kivu par groupe
 

(cal/m/j, en% du total en % par groupe) 

d'aliments . 45 

Tableau II.1 : Evolution et proportion de la production des
 

principales denr6es alimentaires par sous
rAgion au Kivu (1000 tonnes) ................ 58 

11.2 	 : Niveau de production des sous-r~gions et des 

zones par rapport A la production r6gionale 

en 1982-1984 ................................ 60 
II.3.a 	 : Evolution de la production et des superficies 

emblavdes de manioc (racines fralches) au Kivu 

de 1979 A 1984 .............................. 62 
II.3.b 	 : Evolution de la production, des superficies
 

emblav6es et des rendements au Kivu de 1979 &
 

1985 ........................................ 63
 
II.4.a 	 : Evolution de .a production et des superficies 

emblav6es de riz (paddy) au Kivu de 1979 L 

1984 ......................................... 66 



- 321 -


Pages 

II.4.b : Evolution de la production des superficies et des ren
dements de riz (paddy) au Kivu de 1979 1985 67 

II.5.a : Evolution de la production et superficies emblav6es de 
mats au Kivu de 1979 A 1984 70 

II.5.b : Evolution de la production, des superficies emblav~es 
et des rendements de nals au Kivu de 1979 1985 71 

II.6.a : Evolution de la production et des superficies emblav6es 
d'arachides au Kivu de 1979 ci 1984 75 

II.6.b : Evolution de la production, des superficies emblav6es 
des rendements d'arachides au Kivu de 1979 6 1985 77 

II.7.a : Evolution de la production des 16 uxnineuses (haricots, 
pois, voandzou) au Kivu de 1979 A 1984 78 

II.7.b : Evolution de la production, des superficies emblav~es 
et des rendements de haricots au Kivu de 1979 a 1985 79 

II.7.c : Evolution de la production, des superficies emblav6es 
et des rendements de petits pois au Kivu de 1979 A 1985 80 



- 322 	 -
Page
 

11.8 : Evolution de la production, des superficies 
em

blav6es et des renderents de ponne de terre 81
 

au Kivu 	de 1979 1985
 

11.9 	 : Evolution do la production,des superficies embla

v~es et des rendeirnts de patates douces au Kivu 

de 1979 1985 83 

II.10 	 : Evolution de la productiondes sup-:--ficies embla

vdes et des rendemnents de bananes au Kivu de 1979

1985 85 

II.11 	 : Evolution de la production,des superficies emblav~es 

et des rendements de sorgho au Kivu de 1979 L 1985 87 

11.12 	: Evolution de la production,des suprficies omblav6es 

et des rendements de b16 au Kivu de 1982 L 1985 88 

11.13 	: Evolution de la productionIdes superficies emblav6es
 

et des renderrents d'orge au Kivu de 1982 A 1985 89
 

11.14 	 : Evolution de la production des superficies emblav6es 

et des rendements de i6gurrs au Kivu de 1979 i 1985 91 

11.15 	 : Objectifs do production de l6gumes et d6ficits de
 

production maralch~re au Kivu de 1982 L 1984 91
 

11.16 	 : Evolution 0--.la production fruitibre du Kivu de 1979

1981 et objectifs de production de 1982 A 1984 (1O=)98 93
 

11.17 	: Ordre de classement des sous-r6gions productrices
 

de cultures industrielles au Kivu. 94
 

11.18 	 : Rdglementation en matibre de droits et taxes l'expor

tation - taux en vigueur 95
 

11.19 : Evolution de la production de caf6 au Kivu de 1979-1985 96
 
II.20 : Evolution de la production et des exportations de th6 sc:
 

au Kivu de 1979 A 1985. 98
 

11.21 	 : Evolution de la production (6corces) et des superficies
 

enblav6es de quinquina au Kivu de 1979 : 1985 99
 

11.22 : Evolution des exportations de quinquina de 1980-1984 100
 

11.23 	 : Evolution de la production de sucro et des superficies
 

emblav~es de 1979 A 1985 
 101
 

11.24 	 : Evolution de la production de coton-graine au Kivu de
 

1979 A 1985 102
 



- 323 
page 

11.25 	 Evolution de la production de r6gimes de noix de 
paln au Kivu de 1979 A 1985 103
 

11.26 	 Estimation et pr6vision de la production de tabac
 
au Kivu de 1979 A 1985 
 104
 

11.27 	 Structure noyenne du cheptel selon le mode d'61e
vage, l'ge 	et le sexe 
 107
 

3A.2	 Les param tres de croissance et d'exploitation du 
cheptel bovin 100
 

11.29 :E\olution 	de la production de viande au Kivu de 
1979 A 1985 	(1000 T) 
 109
 

11.30 	 Situation des infrastructures de sant6 animale 
au Kivu 111 

11.31 	 Cont du matdriel de piche (en Zalres) 
 123
 

Tableau III.1 
 Situation des interventions do la SOFIDE au 
Kivu au 30-12 1984 136
 

111.2 
 Situation des pr6ts accord6s pour le d6veloppement 
du milieu par la COOPEC de 1979 A 1984 138 

111.3 	 Classification des banques conmerciales selon les
 
interventions accord6es en 
faveur du 	secteur a
gricole 140 

III.4 Embarcation et engins de p~ches, leur nombre pour 
la 	zone d'Uvira en 1984 
 144
 

111.5 	 Situation des fermes semencibres dans la r~gion 
du Kivu 149 

111.6 	 : Quelques caractdristiques de l'utilisation de la main
d'oeuvre au niveau d'une exploitation par classe 
d'altitude. 
 152
 

III.7 : 	 Quelques caract6ristiques quantitatives de la 	terre 
au niveau 	d'une exploitation type par classe d'al
titude 158 

111.8 	 : Coopratives agricoles, d'61evage, de pcche et de
 
cr6dit 
 161
 

111.9 	 : Principales coopdratives agricoles du Kivu encore 
fonctionnelle 163
 

III.10 
 : 	 Evolution de la production de th A la conission 
agricole du KiWu7 nnes th6 sec). 170
 



- 324 

III.11 


111.12 


111.13 

111.14 

111.15 


111.16 


111.17 

111.18 

Tableau IV. 


IV.2 

IV.3 

IV.4 

IV.5 

IV.6 

IV.7 

IV.8 

IV.9 

IV.10 

IV.11 


IV.12 


IV.13 


IV.14 


Page
 

: Evolution de la production du th6 L la com

mission agricole du Kivu-Sud (tonnes th6 soc) 173
 

: ROlev d statistiques de production (T) du
 

coton-graines et de coton fibre 1979-1984 176
 

Prix au ddtail des produits alimentaires 

f6vrier 1982 L f6vrier 1983 	 189
 

:Indice g6n6ral des prix des produits agri

les Aiflukavu f6vrier 1982 L f6vrier 1983 190
 

Evolution des prix noyens A Kinshasa des
 

quelques produits aqricoles provenant de la 

r6gion du Kivu 	 192
 

: Production de thd et de quinquina (en tonnes)
 

de la KINAPLANI' 200
 

: Situation actuelle de la production i la PHai-


Nakina, 1980-1985 	 202
 

: 	Production de sucre (en tonnes/! Kiliba, 

19 78-1985) 205
 

: Routes Nationales, rdgion du Kivu 221
 

: D6corrposition routes rdgionales-prioritaires 222
 

: Dcomposition routes rdgionales-secondaires 223
 

: Listes des Unitds de production et attribu

taires 224
 
: Aroports international et nationaux 229
 

: Autres a6rodromes exploit6s ,,ar la RVA et le
 

Dpartement de transport et Corm ication 229
 

: 	Pistes et a6rodromes priv6s 230
 

Statistiques du transport a6rien 6 l'a6roport
 

de Kavumu (1980-1984) 231
 

: Statistiques du transport a6rien A 1'acroport
 

international de Gone, 1983-1984 232
 

: Morbidit6 et mortalit6s : cas les plus fr6

quents en 1984 	 234
 

: Situation des offines, 6tablissement et
 

d6p6ts pharmaceutiues au Kivu 238
 

: Situation du personnel mddical dans la
 

r6gion du Kivu, 1984 239
 

: Situation de l'enseignemnt priinaire et
 

secondaire dans la r6gion du Kivu, 1983-84 240
 

: Situation des instituts agricoles et v~t6

rinaires au Kivu, 1984-1985 242
 



- 325 -

Page 

IV. 15 : Situation des instituts tehniques mdicaux, 
ann6e scolaire 1984-1985 
 243
 

IV.16 : Effectif du 	personnel do l'ISP/Bukavu pour
 
l'ann6e acad6mique 1984-1985 
 249
 

IV. 17 : Effectif des 6tudiants de 1'ISP/Bukavu pour 1' anne 
acad6mijque 	1984-1985 
 249
 

IV.18 : Effectifs des 6tudiants et du personnel de l'ISTM/ 
Bukavu pour l'ann6e acad6mique 1984-1985 
 250
 

IV.19 : Tableau rcapitulatif des h6tels du Kivu 
 255
 
IV.20 : Production mini~re du Kivu, 1984 257
 
IV.21 
 : Evolution do la production 6nerg6tique en Kwh au
 

cours des amn6es 1981 5 1984 pour le Kivu 
 260
 
IV.22 : Production, ljraison e vente d'eau au Kivu, 1984 261 

Tableau V.1 : Budget allou6 aux servos regionaLux du D~partement 
de l'Agriculture et du Developpownent Rural de 1983 
& 1985 (Icm Z) 263
 

V.2 	 : Cbjectif de production des cultures vivrires et 
maralch~r-,s assign6s 6 la r6gion du Kivu, 1982-1984 
(en 1000 T) 265
 

V.3 : Objectifs de production animale 1982-1984 (en T) 268 
V.4 : 	 Objectifs des productions agricoles destin6es 6 

l'expoitation ou S la transformation industrielle 
1982-1984 (T) 
 269
 

V.5 : Evolution do la production des principales cultures
 
vivri~res en milliers de tonnes, taux d'accroissement 
et de r6alisation du Plan de Relance Agricole 1982
1984 au Kivu 
 272
 

V.6 : Evolution de la production de viande en milliers de 
tonnes, caux d'accroissement et de r6alisation du
 
Plan de Pelance Agricole 1982-1984 au Kivu 
 274
 

V.7 : Evolution de la production des cultures ix.dustrielles
 
en milliers de tonnes, tiauz d'acccoissement et de 
r6alisation du Plan do PcIance Agricole, 1982-1984 
au Kivu. 
 276
 

V.8 : Origines des apports alimantaires en % et en calo
ries par groupe d'aliments 286 

V.9 : Valeur nutritionnelle des aliments. 288 



- 326 - Page 

V.10 : Besoins alimentaires journalier et annuels d'un 

honre adulte, d'une fenir adulte et d'un enfant. 290 

V.11 : Perspectives dmographiques du Kivu, 1986-1990 

(1000 personnes) 292 

V.12 : Besoins alimentaires prdfdrables pour le Kivu, 

1986-1990 (en mi lliers de tonnes) 293 

V.13 : Estimation des pertes des principales denr6es 

alimentaires (en 1000T ) bas6es sur les besoins 

alimentaires, 1986-1990 296 

V.14 : Estimation des besoins en serences 1986-1990 (100T) 297 

V.15 : Estimation des besoins en produits agricoles pour 

l'alimentation animale, 1986-1990 (1000 T) 297 

V.16 : Estimation des besoins en produits agricoles pour 

les industries locales, 1936-1990 (1000 T) 298 

V.17 : Evaluation des cquantit6s de produits agricoles des

tines Kinshasa (1000 T), 1986-1990 298 

V.18 : Evaluation des quantit6s des produits agricoles des

tin6s au Shaba et aux Kasai, 1986-1990 (1000 T) 299 

V.19 : Estimation des quantit6s de produits agricoles des

tines & la r6gion du Haut-Zafre de 1986-1990 (1000 T) 299 

V.20 : Estimation des quantit6s de produits agricoles des

tin6s au Rwanda de 1986-1990 (1000 T) 299 

V.21 : Estimation des quantit6s de produits agricoles au 

Burundi de 1986-1990 (1000 T) 300 

V.22 : Tableau r6capitulatif des besoins globaux de la 

r4gion du Kivu en principales denr~es alimentaires 

de 1986-1990 (100 T) 301 

V.23 : Estimation des taux de croissance en %pour l'anne 

1985 et la p6riode du Plan 1986-1990 303 

V.24 : Objectif de production des cultures industrielles 

1986-1990 (1000 T) 303 

V.25 : Taux d'accroissement annuel de production des prin

cipaux produits agricoles retenus 312 

V.26 : Superficies et populations des r6gions de d~veloppe

ment agricole et autres au Kivu (1984) 313 



- 327 -


Page 

V.27 : bjectifs envisagds de production agricole suivant 
les potentialitds naturelles pour les regions prio
ritaires de d~veloppement et les zones non-retenues 
pour l'intensification 

(en %) 

de la production agricole 

314 

V.28 : bjectifs de production des principaux produits agri
coles dans la premiere r~gion de ddveloppement agri
cole au Kivu (REDEAGRI-KV.1), 1986-1990(1.000 T). 315 

V.29 : bjectifs de production des principaux produits agri
coles dans la deuxime r6gion de d6veloppemynt agri
cole au Kivu (REDAGRI-KV.2), 1986-1990 (1.000 T). 315 

V.30 Objectifs de production des principau- produits agri
coles dans la troisime r~qion de ddveloppement agri
cole au Kivu (REDEAGRI-KV.3) 1986-1990. 316 



- 328 	 -

ANNEX E B: LISTE DES CARTES 

Page
 

Carte I.1 : Division administrative 	 7 

1.2 : 	 Types cliratiques du Kivu 9 

1.3 : 	Les isohy~tes du Kivu 12
 

1.4 	 : Graphiques thermiques et pluviomtriques 

de quelques stations du Kivu. 14 

1.5 : 	 V6g6tation naturelle du Kivu 17 

1.6 : 	 Sols du Kivu 23 

1.7 	 : Localisation des principauax groupes 

ethniques 36 

Carte II :Rpartition g6ographique des cultures et du 

cheptel. 52 

III.1 	 : Localisation des institutions financi*res 141 

111.2 	 : Iocalisation des projets agricoles dans la
 

region du Kivu. 175 
I i.3 : Kivu : 'r ustics aqricol 204 

IV. : 	 Ls routes dans la rdgion du Kivu 226 

IV.2 : Infrastructures de transport 232 

V. 	 : Perspectives de d6 veloppement, 

rpartition prioritaire 311 



- 329 -


ANN E X E C LISTE DES FIGURES 

Figure I.1 Pyramide d'ige (1985) 31 

1.2 Principales ccrposantes de l'alimentation 

au Kivu 47 

1I.1 Evolution des superficies et de la pro

duction de manioc (racines fratches) de 

1979 k 1984 64 

11.2 Evolution des superficies et de la produc
tion de riz (paddy) de 1979 & 1984 68 

11.3 Evolution des superficies et de la produc
tion de mals de 1979 1984. 72 

II.4 Ehvolution des superficies et de la produc
tion d'arachides de 1979 A 1984. 76 



ANNEXE I. I Relev~s climratiques aes stations du Kivu (1984) 

Source : FAQ, Donn~es aqroclirrrtologiques. Afrique, V.2, 1984 

I u o~ Sp. ct Nv1Dc Moyenne 
Stations Paramtres Janv. F~v. Mars Avfil 11.li Juin JuiI. Aoat Sept.11Iannuelle Oct. Nov. Dc. Muelle 

Bukavu 

Pr~cipitations 

t0 moyenne
t0 ,yenne maxLnur 

126 

18,8
24,8 

123 
126123 

18,6
24,9 

183 152 
1830 

18,7 1 18,7
24,9 24,4 

81 

18,9
24,5 

1 
2 

18,8
25,0 

14 

18,7
25,7 

65 

19,5
26,6 

109 

19,6
26,4 

127 
19,0
25,1 

1 
173 

18,4
24,5 

145 
18,4
24,5 

12 
18,8
25,1 

alt. 1612 m to rnyenne min 
t m nyenne diurne 
t ° mryenne nocturne 
Insolation % 
E.T.P. 

15,2 
21,7 
18,2 

40 
98 

15,3 
21,8 
18,3 
40 
b 

5,2 
21,8 
18,3 
40 
99 

15,4 
21,5 
18,2 
40 
91 

15,7 
21,71 
18,5 

45 
90 

14,9! 
21,81 
18,1 

581 
91 

14,0 
22,0 
17,7 

65 
101 

14,7 
22,8 
18,5 

58 
111 

15,4 
22,9 
18,9 

49 
107 j 

15,6 
22,1 
18,6 

44 
103 

15,2 
21,5 
18,2 

39 
92 

15,2 
21,5 
18,: 

35 
I 91 

15,2 
21,9 
18,3 
46 

1163 

Gomna 

alt. 1552 m 

Rr4cipitations 
to moyenne 
to moyenne maxalnuam 
to monenne minimum 
t ° iroyenne diurne 
to moyenne nocturne 
Insolation % 
E.T.P. 

115 
19,0 
25,4 
14,3 

21,8 
17,8 

43 
104 

86 
19,0 
25,5 
14,7 

22,0 
18,1 

39 
96 

98 
19,1 
25,5 
14,7 

22,0 
18,1 

41 
108 

126 
19,0 
25,2 
14,7 

21,8 
18,0 

41 
97 

129 
18,8 
25,2 
14,61 

21,8 
18,0 

45 
97 

45 
18,4 
25,2 
13,6 

21,5 
17,3 

54 
98 

28 
18,3 
25,1 
13,1 

21,3 
16,9 

58 
102 

66 
19,1 
25,7 
14,0 

22,0 
17,7 

48 
109 

110 
19,0 
25,8 
14,2 

22,1 
17,9 

46 
108 

149 
19,0 
25,7 
14,3 

22,1 
17,9 

45 
112 

136 
18,6 
25,2 
14,0 

21,6 
17,6 

44 
102 

117 
18,9 
25,3 
14,4 

21,8 
17,9 

42 
101 

1205 
18,9 
25,4 
14,

21,8 
17,8 
45 

1234 

Kindu 
alt. 497 m 

Prdcipitations 
t ° royenne 
t' 7oyenne mxinum 
t0 rovenne minirum 
to mvoye.ne diurne 
t0 royenne nocturne 
Insolation % 
E.T.P 

178 
24,3 
29,7 
20,7 
26,8 
23,5 

41 
110 

152 
24,6 
30,1 
20,8 
27,1 
23,7 

46 
107 

202 
24,8 
30,5 
20,9 
27,4 
23,9 

47 
120 

156 
25,0 
30,7 
21,1 
27,6 
24,1 

48 
110 

109 
25,0 
30,6 
21,0 
27,5 
24,0 

50 
107 

31 
24,1 
30,0 
20,1 
26,8 
23,2 

50 
941 

32 
23,4 
29,0 
19,5 
26,0 
22,5 

42 
93 

71 
23,8 
29,6 
19,9 
26,5' 
23,0 

41 
102 

1 
24,3 
30,4 
20,2 
27,1 
23,5 

44 
109 

156 
24,3 
30,4 
20,4 
27,2 
23,6 

44 
115 

197 
24,3 
30,2 
20,5 
27,1 
23,6 

44 
109 

219 
24,3 
29,7 
20,8 
26,9 
23,7 

39 
107 

1614 
24,4 
30,1 
20,5 
27,0 
23,5 
44 

1283 

Lubarika 

alt. 980 
(Uvira) 

Prdcipitations 
t ° moyenne 
to rovenne maximu, 
t0 Moyenne minium. 
t0 noyenne diurne 
to royenne nocturne 
Insolation % 
E.T.P 

138 
22,8 
-29,4 
17,6 
25,6 
21,3 

44 
111 

133 
22,5 
29,5 
17,4 
25,6 
21,2 

46 
103 

156 
22,6 
29,6 
17,4 
25,7 
21,2 

46 
114 

179 
22,9 
29,5 
17,9 
25,8 
21,6 

46 
105 

142 
23,1 
29,5 
18,2 
25,9 
21,8 

49 
103 

261 
22,61 
29,6 
16,6 
25,4 
20,7 

58 
102 

8 
22,2 
30,1 
15,2 
25,3 
19,9 

63 
1131 

18 
23,1 
31,5 
15,7 
26,4 
20,7 

60 
129 

40 
24,1 
32,3 
16,9 
27,4 
21,8 

55 
134 

83 
23,8 
31,8 
17,5 
27 -
22,1 

49 
132 

116 
23,0 
30,4 
17,4 
26,2 
21,6 

45 
113 

173 
22,8 
29,7 
17,6 
25,8 
21,5 

44 
111 

1212 
23,0 
30,2 
17,1 
26,0 
21,3 
50 

1370 

Source : FAO, Donn3es agroclimatologiques, Afrique, V.2,1984.
 

w
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Stations 
 Paramtres 
 Janv. Fv. Mars Avril Mai Juin Juil. Aoi3t Sept. Oct. Nov. Dac. foyenne
annuelle
 

Pr~cipitations 
 101 81 119 
 138 120 124
t° 101 154 131 142 111 99
moyenne 1421
21,3 21,6 21,5 21,2 21,1 20,7
to moyenne maximum 20,0 19,9 20,4 20,1 20,2
26,3 27,0 20,8 20,7
27,5 27,1 26,9 26,4 
 25,3 25,4 26,1 25,9
Mutsora 25,8 26,2 26,3
tomoyenne minimum 17,4 17,8 17,5 17,3 17,2 16,8 16,5
alt. 1330 m 16,4 16,6 16,6 16,8
to diurne 17,1 17,O
23,4 24,1 24,3 24,0 23,8 23,3 
 22,5 22,5 23,1 22,9 
 22,9 23,3
to nocturne 20,2 20,7 20,7 23,3
20,4 20,3 19,8 19,3 19,3
Insolation % 44 43 39 40 
19,6 19;5 19,7 20,0 20,0
45 45 40 32 
 386 39 37 39
E.T.P 
 108 104 112 10 
 1 100 91 90 91 
 98 99 94 
 99 1187


Pr6cipitations 
 100 98 174 
 162 113 64 58 
 102 97 111 132 113
to noyenne 13,8 14,0 1324
4,4 14,6 14,7 13,8 13,5 13,7 13,9
N'Dihira 14,O 13,8 13,7 14,0
to moyenne maximum 20,1 20,4 20,7 20,4 20,2 19,8 
 19,6 19,9 20,5 20,6 20,0 
 19,9 20,2
 
o minirram 9,2 9,5 10,1
to moyennemoyenne diurne 16,6 16,9 10,9 11,1 9,7 8,9
17,3 17,4 17,3 16,6 16,2 9,4 9,4 9,5 9,7 9,2 9,7
(Kabare) t° rroyenne nocturne 16,5 16,9 17,0 16,7 16,5 16,8
12,7 13,0 13,5 13,9 
 14,O 12,9 12,3 12,7 12,9 
 13,0 13 0 12 6 13Insolation 039 38 37 37 43E.T.P. 79 75 

46 41 38 40 40 1R !985 81 80 71 
 72 77 81 84 
 76 77 938
 
Pr~cipitations 
 51 59 74 
 87 80 68 50 
 88 89 96
to ncyenne 23,0 23,2 23,2 23,0 22,9 

85 64 891
 
22,6 22,4
Rwindi 22 3 22,3 22,2 22,1 22,6 22,7
to moyenne waxini-,m 30,1 30,4 30,6 
 30,2 29,9 29,7 29,2
alt. 1040 29,0 29,4 29,0 29,0
t mroyeinne minimum 17,8 29,5 29,7
18,0 17,9 17,8 18,0 
 17,4 17,3 17,5 17,3 
 17,3 17,5 17,7
to moyenne diurne 26,2 26,4 26,5 17,6
26,2 26,1 25,8 25,4
(Rutshuru) to moyenne nocturne 21,7 21,9 21,9 21,7 21,8 

25,3 25,5 25,3 25,3 25,7 25,8

21,3 21,1 21,2 21,2
Insolation % 21,0 21,2 21,5 21,450 49 48 
 48 55 61 54
E.T.P 52 53
134 126 137 123 51 48 52 51
118 114 114 119 
 124 126 116 124 
 1475
 

Pr4cipitations 
 114 115 170 
 216 156 112 
 83 140 193 203 200 154
to moyenne 18,5 1856
18,7 19,1 18,8 18,8
0 18,5 18,5 18,5 18,4 18,1
t moyenne maximum 17,8 18,0 18,5
tRmangabo 25,4 25,7 25,9 25,5 
 25,8 25,8 25,6 25,5 25,6
alt. 1620 m 25,0 24,4 24,8 25,4
to moyenne minimum 13,5 13,8 14,0 13,9 13,7 13,0 
 12,7 13,0 19,9 13,U 13,2
to moyenne diurne 21,6 21,9 22,1 21,8 13,2 13,3
21,9 21,7 21,5 21,5 21,5 
 21,2 20,8 21,1 21,5
to rroyenne nocturne 17,3 17,6 17,8 17,6 17,5 17,1 
 16,8 I 17,O 16,9 16,8
Insolation % 16,8 16,9 17,2
42 38 401 41 45 54
E.T.P. 57 45 44 43 42
98 91 104 93 91 41 44
87 93 95 
 97 98 .90 92 1129
 



Stations 	 Paraabtres Janv. F~v. Mars Avril Mai Juin Juil. Ao 	t Sept. Oct. Nov. Dc. MDyenne 
S_ 
 _annuelle
 

Pr~cipitations 164 167 197 217 156 48 29 60 137 187 
 221 220 1803
 
t0 moyenne 13,9 13,9 14,0 13,9 
 13,5 13,2 13,5 14,2 14,4 14,0 13,6 13,6 13,8
0
Mulungu-Buku-	 t moyenne maximum 18,5 18,5 18,5 
 17,9 17,4 17,4 17,9 18,8 19,0 18,5 18,1 18,2 18,2


lumisa 	 to moyenne minimum 11,2 11,2 11,3 11,5 11,4 10,7 10,5 11,0 11,2 11,0 
 11,0 11,0 11,1

° 
alt. 2378 m 	 t rroyenne diurne 16,2 16,2 16,2 15,8 15,5 15,3 15,5 
 16,3 16,5 16,1 15,8 15,9 15,9
 

to moyenne nocturne 13,5 13,5 13,6 13,5 13,3 12,8 12,9 13,5 13,7 13,4 13,3 13,3 13,4

Insolation % 40 
 39 38 35 35 50 55 50 44 37 35 36 41
 
E.T.P. 
 84 78 86 75 69 70 82 92 92 89 79 80 976
 

Pr&cipitations 152 150 190 182 118 
 46 21 48 133 174 176 182 1572
 
to ioyenne 18,2 18,1 18,3 18,4 18,2 17,8 17,8 18,6 18,7 18,3 17,9 18,- 18,2
Mulungu Molehe 	 to nuyenne maximxm 24,3 24,3 24,3 23,9 23,5 23,6 24,0 24,9 25,0 24,4 24,0 24,1 
 24,2
 

alt. 1731 m 	 to moyenne minimum 14,0 14,0 14,1 14,5 14,7 13,6 13,0 13,7 13,9 13,8 13,8 13,9 13,9

to moyenne diurne 21,0 21,0 21,0 20,9 20,7 20,4 20,5 21,3 21,4 21,0 20,7 20,8 20,9
 
to rroyenne nocturne 17,2 17,2 17,3 17,5 17,5 16,8 16,5 
 17,3 17,4 17,2 17,1 17,2 17,2

Insolation % 45 44 44 44 44 53 57 51 47 43 41 44 46

E.T.P 	 101 93 103 94 89 
 86 95 106 105 105 95 98 1170
 

Pr~cipitations 153 160 188 170 119 42 21 47 137 160 163 172 
 1532
 
to myenne 16,9 16,9 17,0 17,2 17,0 16,0 
 15,6 16,4 17,0 16,9 16,7 16,8 16,7


Mulungu NyaTu-	 to moyerne maximum 24,7 24,6 24,6 24,3 23,9 23,9 24;3 25,3 25,3 
 24,7 24,3 24,4 24,5
 
to moyenne mnrimum 11,0 11.1 11,2 11,7 11,8 9,7 8,3 9,1 10,2 '0,7 11,0 11,2 10,5
 

nyunye 	 to moyenne diurne 20,3 20,3 20,3 20,3 20,0 19,3 19,2 20,1 20,5 20,2 20,0 20,2 20,1
 
alt. 1703 m 	 to royenne nocturne 15,3 15,3 15,4 15,7 15.6 
 14,2 13,4 14,3 15,0 15,2 15,3 15,4 15,0


Insolation % 45 44 
 44 44 44 53 57 51 47 43 41 44 46

E.T.P. 	 93 86 95 
 87 82 78 86 98 98 96 88 91 1078
 

Pr~cipitations 171 179 205 224 156 52 30 
 56 152 209 213 212 1859
 
to0 moyenne 	 15,4 15,4 15,6 15,6 15,4 14,8 14,6 15,3 15,7 15,5 15,2 15,3 15,3
Mlungu Tshi-	 t rryenne nax-Liu, 21,6 21,5 21,5 21,0 20,6 20,6 20,9 21,9 22,0 21,6 21,2 21,3 21,3
 

binda 	 to movenne mininlm 11,2 11,4 11,4 11,8 12,1 10,6 9,6 
 10,2 10,8 1),1 11,1 11,3 11,1
 
to moyenne diurne 18,3 18,3 18,3 18,0 17,9 17,4 17,3 
 18,2 18,4 18,2 18,0 18,1 18,0
alt. 2055 n 	 t rroyerne nocturne 14,5 14,6 14,6 14,7 14,8 13,8 13,2 13,9 14,4 14,5 14,3 14,5 14,3
 
Insolation 43 41 41 39 
 38 48 53 49 44 41 37 40 42
 
E.T.P. 
 90 82 92 82 77 74 81 91 92 93 84 86 1024
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Annexe 1.2 . Groupes ethniques, aires culturelles et zones de
 

localisation principales
 

Amba 
 Balese 
 Beni
 
Bangubangu (Bahombo) Luba Kabambare, Kasongo
 
Bemte 
 Maniema Fizi, Mwenga 
Binja-nord-Elila Maniema Kindu, Pangi
 
Binja--nord-Lowa (Songola) 
 Maniema Punia
 
Binja-sud-Kunda (Wazinba) 
 Maniema Kasongo
 
Boyo (Babuye) 
 Hemnba 
 Kabambare, Fizi
 
Bwari Maniema Fizi
 
Furiiru (Fulero) Kivu 
 Uvira 
Genya (Wagenia) Luba 
 Kasongo, Kindu
 
Goma Maniema Fizi 
Havu Kivu Kalehe, djwi 
Hemba 
 Hemba Kabanbare, Kasongo
 
Hunde Kivu Masisi, Goma, Rutshui-u 
Kano Maniema Walikale 
Komo (Kunmu) 
 Bira 
 Lubutu, Walikaie, Lubero
 
Kusu 1bngo sud-est Kibombo, Kasongo 
Langa 
 Mongo sud-est Kindu
 
Lega (Rega) Maniema Shauunda, Mwenga, Pangi 
Linja (Ninja) Kivu 
 Kabare 
Luba Luba Kasongo
 
Mvuba 
 Balese Beni
 
Ngengele (Babengele) 
 Wngo sud-est Kindu
 
Nyanga 
 Kivu Walikale
 
Nyintu 
 Kivu/Maniexnm Mwenga 
Ombo Mongo sud-est Kindu 
Pere 
 Kivu/Bira 
 Lubero
 
Rhinyi Kivu Mwenga 
Ringa (Balinga) Mongo sud-est Kibombo 
Rundi 
 Kivu 
 Uvira
 
Rwanda Kivu Rutshuru, Goma 
Samba Luba Kasongo 
Sanzi (Masanze) Maniema Fizi 
Shi-Kabare (Banyabungu) Kivu Kabare 
Shi-Katana 
 Kivu 
 Kabare
 
Shi-Ngweshe (Banyabungu) Kivu Walungu 
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Groupes ethniques, aires culturelles et zones de
 

localisation principale (suite) 

Shu (Bashu) Kivu Lubero 

Sumba Hemba Kabarbare 

Swaga (Swaga-Yira) Kivu Beni. Lubero 

Talinga Kivu Beni 

Tembo Kivu Walikale 

Twa (Rwa) Kivu Kalehe, Kabare 

Hemba Fizi, Kabambare 

Balese Beni 

Maniema Mwenga 

Vira Kivu Uvira 

Yira (Nande, Kondjo) Kivu Lubero, Beni 

Zibaziba Kivu Walungu 

Zoba Maniema Fizi 

Zula Luba Kasongo 



N!NNEXE II.1 
 Releve zootechnique du Kuvu, 1983
 

Sous Rdgion 
 Bovins Porcins Ovins Caprins Gallinac~s Leporid~s Dindon Canards Oies Pintades Cabayes 
Colorbid6s
 

S/R Nord-Kivu
 
Beni 
 8.886 19.585 189481 
99.134 169.601 12.703 1.016 
 19.940
Gova 16 1 104.609 8.9525.687 399 
 931, 10.234 3.064
Masisi 306 77 172 12147.678 15.702 31775 16 1.811 1.415
78.859 118.305 2.483
Lubero 867 6.635 22
27.013 4 6.231 890
28.829 70932 131.051 132.899 56.421
Rutshuru 1.791 9.987 16
47.294 10.405 24042 11 82.516 4.027
60.134 46.729 
 3.955 1.114
Walikale 13.759 16
5.829 985 5884 2 31.05 8.594
4.828 37.448 
 11 72 9 .315 
 - 3.088 231
 
Sous total 
 242.387 75.905152512 384.240 
 508.0461 76.178 4.937 
 59.808 
 82 34 229.260 24.109
 

S/R Sud-Kivu 
 I 
Fizi 
 7.365 6.776 510 
 18 008 18.800
Idjwi 603 28 1.177 1.220 1.259 2075 700
6.825 7.729
Kabare 35 103 105 9.143 
 5.985 7618 18.355 33.234 365
Kalehe 87 2.511
12.462 4.785 5204 16.492 12.923 

46 720
 
Mwenga 421 64 1.960 - 10.354 6.312 4452 _ 328
20.391 
 44.442 
 28 91
Shabunda 25.031  -
- 34 31322 29.962 52.020 _ 689
 
Uvira 36 - 3.025
51.165 4.735 41259 - - 2.76972.665 
 51.375 
 7.325 -
Walungu 2.612
13.640 7.015 23612 - - 10.996
25.100 52.320 16.225 
 608 2.845 
 -
 - 1.450
 
Sous total 
 105.349 36.900120642 207.798 
 272.843 25.038 
 981 40.066 46 
 17.652
 

Kabambare
S/R Manieira

Kasongo 
 18 1.751 12571 86.843 190.012
Kibombo 3.056 8 112.821 - 12 - 112.434 1.597
2123 4.054 42.553 
 189 -Kindu 5.288  -- 1.594 414 685
2165 5.417 20.825
Lubutu 161 7 7.612 - 188
92 - 2.928
- 3 2.170 6.669 
 18 2 2.187  - 12 587
Pangi _
Punia 
 -
 - 1599 12.973 19.286 
 63 4 9.648  _
 
Sous total 
 110 3.357 18461 
 111457 279.345 
 3.487 21 137.556  188 112.860 5.797
 
Total Region 
 347.846 116.162291615 
703.495 1060.234 104.703 5.939 237.430 128


15 222 342.120 47.558
 
222_______________________________342.120_________ 47.558_____ 



ANNEXE 11.2 Relev6 zootechnique du Kivu, 1984 
Sous R6gions Bovins Porcins IDOvins Cairins Poules Dindons PintAdeF lCanards Oies Colombes Leorid6s Cobayes 

I 
____ 

Beni 
Goma 

11.118 
6.277 

19.986 
499 

22737 
949 

109.045 
11.257 

172.993 
3.676 

1.219 
82 

4 
18 

25.992 
201 141 

9.429 
1.485 

13.773 
556 

135.996 
2.354 

Lubero 
Masisi 
Rutshuru 
Walikale 

34.236 
175.180 
51.354 
7.135 

29.809 
16.016 
10.613 
1.04 

72350 144.156 
38130 86.744 
28850 66.147 

601 5.310 

159.478 
141.966 
56.077 
44.925 

2.056 
1.040 
1.166 

78 

14 
6 
4 
-

12.9831 
8.625 
17.485 
12.110 

13 
22 
16 
-

4.228 
934 

9.023 
242 

52.053 
2.731 
4.350 

120 

107.265 
8.100 
40.306 
4.014 

Sous total 285.300 77.927 163617 422.GD9 579.115 5.641 46 77.396 88 25.341 83.583 298.035 

S/R Sud-Kivu 

Fizi 
Idjwi 
Kabare 
Kalehe 
Mwenga 
Shabunda 
Uvira 
Walungu 

10.936 
1.196 
8.063 
13.378 
11.435 
-

44.684 
13.640 

3.556 
1.279 
2.597 
3.125 
5.551 

109 
7.786 
7.015 

6547 
981 
6680 
5436 
4927 
7343 

26026 
23612 

11.647 
4.585 

29.108 
14.392 
23.393 
29.713 
84.351 
25.100 

15.581 
2.591 

42.436 
17.217 
49.134 
51.488 

340.989 
52.320 

14 
174 
32 
12 

351 
2 
-

608 

455 
13 
-
-
16 
-

3672 
108 

8.307 
107 

1.538 
1.296 

20.313 
16.983 
15.017 
2.845 

-
-
99 
-
5 
-

545 
-

723 
-

269 
553 

2.898 
1.463 

13.899 
1.450 

47 
46 

4.304 
368 
547 
11 

3.031 
6.225 

485 
332 
-

3.498 
14.600 
2.325 
6.495 
16.026 

Sous total 

S/R Maniema 

103.332 31.018I 81552 222.289 571.756 1.193 4264 66.406 649 21.255 14.579 43.761 

Kabanbare 
Kasongo 
Kibombo 
Kindu 
Lubutu 

Pangi 

Punia 

-
18 

-
-

111 
-

8 

346 
992 
25 

2.388 
-

260 

18 

8645 
81902 
1185 
2388 

20 
2019 

1641 

6.712 
95.877 
6.144 
6.695 
2.577 

4.567 

13.378 

22.133 
206.204 
59.033 
24.145 
17.638 

8.779 

19.061 

20 
-
-
-
4 

-

-

541 
-
15 

208 
-
58 

39 

6.1821 
13.909 
5.991 
8.3691 
2.459 

2.900, 

8.536 

-
-
-
-

-

-

1.206 
5.284 
6.895 
3.206 

706 

795 

1.123 

164 
4.118 

197 
174 
20 
-

42 

791 
124.000 

795 
3.788 

132 
464 

576 

Sous total 137 4.029 97800 135.950 356.993 24 861 48.346 - 19.215 4.715 130.546 

W 



Relev6 zootechnique du Kivu, 1984 (suite) 

Sous Rgions Bovins I Porcins Ovins Caprins Poules Dindons Pintades Canards Icies Colombes Leporid6s Cobayes 

S/R Urbaine 
Bagira 104 257 404 1.989 16.298 36 18 
 558 6 292 1.868 16.352
 
rIDanda 
 70 
 16 34 670 711 - 127 
 187 -  206 -

Kadutu 
 31 106 61 404 3.170 12 126 
 325 10 586 1.841 1.539 

Sous total 205 379 499 3.063 20.179 48 271 1.070 
 16 878 3.915 17.891
 

Total R6gion 388.974 113.353 343468 733.961 1528.043 6.906 5.442 193.218 753 66.689 106.792 
 490.233
 

Sources - Rapport du D~partement de l'Agriculture et du D~veloppee~nt Rural: 1984 
- Consid~rations sur les maladies parasitaires du b~tail au Nord Kivu, p. 3 

-41 
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ANNEXE III. 1:Liste des cooperatives et pr6-coo ratives agr46es au Kivu (1). 

A. 	 Cooporatives agricoles et artisarkles. 

Nom Sigle Nature 	 Adresse du 
sibge social. 

I. 	 VILL.E DE BUKAVU 

1. 	 Socibt6 des coop6ra- SOCOOZAKI Approvision- 'one do Kabare 
teurs zalrois du Kivu. nement. B.P. 52 Bukavu 

2. 	 CCoXoprative de -on- Co t* Athenee 
so__ ti_ n _n6rale.CCs a d' ibanda. 

I I. NOID-Ki\, U. 

3. 	 CootA1rativc de produc- OPRCAFE Production Zone de Beni 
tion du caI-6. de Cafe. 

4. 	 Cooxrative d'6coule- COEPA Uculent Zone de Beni 
icont doe sruits des prou its 

aqrcoies. 	 -______-

5. 	 Association (uoopdxative Production et 
des Pl nteurs de Kabasha ACOPLAKA dcoulement. Zone de Beni 

6. 	 Croprative de Lroduc- COOIPFTF21ME Production et Zone de Beni 
tion et vente. ecou]om-nt. 

7. 	 Cooperative de lutte COIj3P1tUU% Lutte phyto- Zone 	 de BeniI 
phytosanitaire de Mkaouku 	 sanitaire. 

8. 	 Association cooprative ACOPTTX Prcluction et 
de production agricole t:c 6coulemnet. Zone de Beni 
Masiko. 

9. 	 Association cooperative ACOPLI Production Zone de Beni 
des planteurs d'Isale. 

10. 	 Association cooprative ACOOPROXAA Production Zone de Beni 
des producteurs de Manqina 

11. 	 Coopdrative des planteurs Production Zone de Beni
d 	 Mundiba.COPLAMU 

12. 	 Cooperative dos poant.urs COOPLARU Production Zone de Beni 

(1) Scurce : lettre no 50/00818/S.E./AGRIDRAL/84 du 13/07/84 du Secr~taire 

d'Etat & l'Agriculture et au D6veloppement Rural. 
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Nom Sigle Nature 	 Adresse du
 
si~ge social.
 

13. 	Cooprative des
 
-Planteurs de Bamiwisa COOPLABA Production Zone de Beni 

14. 	 Soci6t6 de culture CUGEKI Production Zone de Lubero 
gendrale du Kivu. 

15. 	 Coop2rative de vente Comercia- Zone de Lubero,
cie produits agjricoles COVEPAIA lisation. Butembo. 
du lac Idi AMIN. 

16. 	 Association coopdra- Zone de Lubero,
tive des planteurs de ACOOPLAKI Production Kitsobiro, 
Kitsombiro 

17. 	 Coop6rative de produc- Zone de Lubero
tion agricole de Luofu. CIPALU Production l',.fu. 

18. Association cooperative ACAPA Ecoulemnt Zone de Lubero
 
d'achat des produits Kayna
agricoles.
 

19. 	 Association cooprative ACOOLA Production Zone de Lubero 
du Lac AMIN. et 6coulenent Luofu 

20. Union maralchbre du UMAKI Ecoulernnt Zone de Lubero 
Kivu. 	 _Butembo 

21. 	 Association coopdrative P. MC Vente Zone de Lubero 
des !-nuisiers, tacons et 
charpentiers. 

22. 	 Coop6rative de y cheries Zone de Rutshuru,
de Vitsumbi. COOPEVI Ecoulement Vitshui. 

23. 	 Cooprative des th6icul- Ecoulement Zone de Rutshuru 
teurs de Mushari. C.T.M. du the. Mushari. 

24. 	 Association coop rativede Bnza.ACOODBINZA Ecoulement Zone de Rutshuru
de Binza. _Binza. 

25. 	 Cooprative do consom- Zone de Masisi 
mation de Butare. COBU Consoation Butare. 

26. 	 Coop6rative de consom- CMATA C t* Zore de asisi 
mation de Matanda. OOATA Consoatin Matda. 

27. 	Coop~rative de consom- Zone de Masisimation de Nyakariba. CCONYA Consomation Nyakariba. 

28. 	Coop~rative des produits COOPOKVJI Ecoulement Zone de Walikale 
Kisinba, Washali, Ihana. Nkasha-Pina. 

29. Association coopdrative Approvisionne- Zone de Goma 
des groupenents d'61evour' ACOOGENOKI ment produits Gori
 
du Nord-Kivu. 	 v6terinaires.
 

30. 	Coop6rative de consomma- C Consotion Zone Coma
 
tion pour les jeunes de 
 Goma.
 
Goma. 	 _ _ _ 
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Nora Sigle Nature 	 Adresse du 
Si~ge social. 

III. SUD-KIVU 	 Ecouleimnt Zones Uvira et Fizi 
31. 	 Cooprative des COOPELAT de poissons. Uvira.
 

p~cheurs Lac Tanganika.
 

32. 	Coop6rative des Ecoulement 
 Zone Uvira 
jeunes p cheurs d'Uvira. COJEPU de poissons. Uvira. 

33. 	Soci6tecoop~rative r- Ecculement Zone Fizi
 
gionale d'union 6cono- ZoFi
 

qmicue zairoise. Mbbko.
 

34. 	Coopdrative zairoise 
 Zone Fizi
 
agricole des Fizi. COZAFI Fouleentoko. 

35. 	 Coopdrative des jeunes COWER Production et Zone Kabare
 
ruraux. 6coulenent. Nyantei ide.
 

36. 	 Coopdrative de consom- hzoulement et Zone Walungu
rmtion et production XC2OPRCCI production. Ciherano. 
agricole de Cihierano. 

37. 	 Coop6rative de consom- COOPRBU Consomation Zone Walungu
mation et production et production. Burhale.
 
agricole de Burhale.
 

38. Coop6rative paysanne de COOPAWA Production et Zone Shabunda 
Wakabango et Bakisi. 6coulemrent. Coll. Bakisi etWakabango. 

39. 	Soci6t6 coop6rative des SOCOKA Consonmtion Zone Kabare 
Conmercants de Kabare. Mudaka. 

IV. 	 MANIEMA 

40. 	Coo*drative de produc- Production et Zone de Lubutu
 
tion agricole de LUBTU 6coulement. Lubutu.
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B. Prd-coopratives agricoles au Kivu. 

Nora Sigle Nature 	 Adresse du 
Si~ge social. 

1. 	Cooprative agricole
de 	production et cou- CAPEKI Ecoulement Zone &-ni 
lemnt du Kivu. Ocha 

2. 	Association c~opra
tive des planteurs de ACOPLABI 
 Zone Ben! 
Bilimani. 

3. Coopdrative des produc-
 CWPABE Eoulemnt 
tetu-s agricoles de 	 Zone Beni 
Beni. 	 de Caf6. Beni
 

4. Coopdrative d'dcoulement des produits agri- COEPALU Ecoulement Zone Beni 
coles de Luhwahwa.
 

5. Association coopdrative ACCPABA Eou1mnt 
 Zone Beni
des produits agricoles 
 Bni 
de Bakunu. 	 Bakunu. 

6. Association cooperative 
 Zone Beni

des forgerons de Masika. ACOFOA Ecoulementka. 

7. 	 Coop6rative des produits Zone Beni
agricoles de Watahinga. COPROWA Foulement Bakunu. 

8. 	 Association coop 6rative
 
d'exploitation forestire. ACOFAPT Ecoulement Zone Beni
 

9. 	 Cooperative des produc

teurs et courtiers en PROCCMACO Ecoulement Zone Beni 
mat6riaux de construction.
 

10. Association cooperative 	 Ecoulement et Zone Lubero
de 	ddveloppement agricole ACOODABA approvi sionne- Kayna.
et artisanale de Bashu. 
 nmnt.
 

11. Cooprative des produits COOPROAGRI- Ecoulement Zone Luberoagricoles de Mighovwe MIGHOE Mighovwe. 

12. Cooprative de promotion COOPOAC Ecoulenent Zone Lubero.
agricole et comn-erciale. 

13. Coop6rative des planteurs Ecolement Zone Lubero 
de quinquina. COOPLAQ!IN quinqui na. Lubero. 

14. Coop6rative des paysannats COPAMTj 
 Production. 
 Zone Lubero
 
de 	Musindi. _- Musindi. 
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Adresse du
 
Nom 	 Sigle Nature Adrese duSi~xje scciai 

15. 	 Union des jeunes des UJI1 Non-renseigne Zone Lubero 
chaines Mitumba. Lubero. 

16. 	 Cooperative d'61lvage Production et Zone Rutshuru 
et culture de Bwito. _______ dcoulement. Bwito-singa. 

17. 	 Association coop~ra- ACOOMABI Ecoulement. Zone Rutshuru 
tive Maendeleo Binza. Binza. 

18. 	 Cooperative agricoie COABIKI Fcoulement Zc"e Iatshuru 
de Binza-kombe Kitwiquru. 

19. 	 Centre de promotion Non-renseignde Zone Rutshuru 
sanitaire Kivu. Kishishe. 

20. 	 Caisse 6conomique CEPELA Equipement des Zone Ritshuru 
des pcheurs du Lac mebres. Vitshunbi. 
Amn. 	 ___ 

21. 	Association coop~ra- COCAKI Consonmation Zone Masisi
 
tive de consonm.tion Kitso.
 
agricole de Kitso.
 

22. Cooperative des exploi- CO=.OKI Production Zone Walikale
 
tants forestiers du Kivu Kalembe
 

23. Coopdrative de consonma- COCAMA Consormation Zone Walikale 
tion agricole de Matenge Matenge. 

Fcoulement et
 
24. 	Coop6rative centrale consortytion Zone Goma 

du Nord-Kivu. COC'KI (UNION) Gowzi. 

25. 	Union coop6rative des UCOOPANOKI Consonvation Zone Goma
 
produits agricoles du et 6coulenent Goma. 
Nord-Kivu. (UNION) 

26. 	 Economat de Tangila ECOTA Consonmation Zone Mwenga 
Kamituga.
 

27. 	 Economat de Kitutu ECOKI Consonmation Zone Menga 
Kitutu. 

28. 	Cooprative zaroise COZEIKI Production Zone Mwnga
 
d'6leveurs d'Itcmbwe
 
au Kivu. It__bwe.
 

29. 	 Cooperative d'achat2es proits arcoes COAPAVEZA Ecoulemnt
des produits agricoles Zone Walungu 
et de M6tier au Zaire. 

30. 	Soci6t6 coop6rative SOZAKI Ecoulement Zone Pangi
 
Zairoise.
 

31. 	 Socit6 pr6-coop~rative SOCODEFI Consommation
 
de d6veloppement de Fizi. et 6coulement Zone Fizi.
 



ANNEXE 111.2 
 : Evolution des dpargnes de COOCEC dans les iillieux ruraux et urbains de 1970-1985 en Z
 

Epargrie/milieu 1976 
 1977 1978 
 1979 1980 f 1981 1982 1983 
 1984 1985
Bukavu 
1. Bushi 68.975,93 
 98.797,54 174.350,02 349.280,27 531.868,15 

4
 
845.293,76 1.801.157,54 2.904.220,75 4.207.127( 62. M. Urbain 692.076,36 674.750,92 
 91.735,74 1463.748,27 2370.491,49 3099.159,01 6.278.926,67 9.919.229,04 12409.534,33 20310864
 

Sud-Kivu
 
1. M. Rural 
 141,67 2.528,43 3.758,86 
 5.979,98  483.685,90 20758.392,34 24615361
2. M. Urbain 10.035,21 18.053,06 
 60.043,86 127.255,31 
 435.329,77 1060.339,05 2.092.136,27 3.386.235,63
 

Nord-Kivu
 
1. M. Rural 


-
 - 19.996,10 131.165,76 
 715.915,74 10101862,46 7749890
2. M. Urbain 

33.286,16 168.158,64 
367.682,53 1.594.727,94 3.035.263,31
 

Manierra
 
1. M. Rural 13.203,55 21.358.50 39.222,61 
 44.118,21 125.931,30 247.858,73 
 306.829,54 398.209,49 
 353379,90 1591214
2. M. Urbina 158,60 
 2.240,82 15.707,52 46.434,59 
 56.554,78 47.043,92 
 174.640,98 124.640,82
 

Minier
 
1. Exploitation 
 3.554,89 51.024,07 
 71.311,92 202.86C,48 396.341,02 
346.472,53 1.387.789,21 2.706.907,66 341929,66
2. Rural 105.734,37 171.321,78 287.412,98 
 600,017,82 1060.120,45 1459.891,12 3.627.942,05 7.208.939,54
3. Urbain 702.270,17 
 659.045,00 1167.487,12 1670.724,33 3030.534,68 4574.224,51 10140.431,86 16465.428,80
 
.tczal G~n~ral 6 16 .009,Ob 
 1732.733,36 1909.800,20 4541.484,30 8181.310,26 12067961,26 27536.747,82 47348.736,68 48172.225,65 
267330
 

Sources - Rapport de la CCOC au 03/10/1983
 
- Bilan des CCo~PC au Kivu 31/12/1984
 
- Synthse de la situation des COOPC du Kivu par S/R au 30/09/1985


(1) Montant de l'6pargne pour la caisse 6cole.
 

http:21.358.50
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ANNEXE 111.3 ETABLISSEMENTS RECENSES PAR SOUS-REGION ET ZONE
 

REGION DU KIVU
 

--- ! Total! P I M I G ! TG
 
-
I' - -- -- - -- -- - - - - - - - - - - - - - -.- - - - - I-- - -- - -.. I - --- - -- - - - - - . . .I . . . . 

SOUS-REGION URBAINE DE BUKAVU I I I I
 

Zone de Bagira I 5 I 3 I1 I I -

Zone d'Ibanda I 15 I 13 I 2 1 - !
 

SOUS-REGION DE MANIEMA I I I
 

Zone de Kasongo 1 I0 I 6 I 3 1 1 I -
Zone de Kibombo I 2 I - I I I I I -

Zone de Kindu 1 7 I 3 I 1 3 I -
Zone de Pangi 6 I 3 I 1 1 I I 

SOUS-REGION DU NORD-KIVU I I ! 

Zone de Beni 1 21 I 8 1 1 1 9 I 3 
Zone de Gow. I 4 I 2 1 I I I -
Zone de Lubero I 8 1 5 I 2 1 1 I -
Zone de Masisi I 17 I10 I 6 1 I -
Zone de Rutshuru I 26 121 I i 4 1 -
Zone de Walikale I 3 ! 2 I 1 - I -

SOUS-REGION DU SUD-KIVU . I I ! 

Zone de Kabare I 22 112 I 5 I 4 I1 
Zone de Kalehe 124 114 ! 4 1 5 1 1 
Zone de Mwenga 6 5 I 1 1 I 
Zone de Shabunda I 2 I 2 - -- -
Zone d'Uvira ! 14 1 8 I - 4 I 2
 
Zone de Walungu I 1-5 I 5 I 3 I 5 l 2
 

ENSEMBLE I 207 !122 I 33 I 42 ! 10
 

P :Petits 6tablissements, soit eritre 5 et 49 personnes occup6es 
M : Moyens 6tablissements, soit eitre 50 et 99 personnes occup6es 
TG: Tr~s grands 6tablissemrents, soit 500 et plus. 

G : Grands 6tablissements, soit entre 10X et 499 personnes occupdes. 

Source : Conrnissariat G6n6ral au Plan, R6pertoire des 6tablissenents 
recens4s, avril 1982. 
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AruexeIl.4: ETABLISSEMENTS RECENSES PAR BRANCHE 
-------------------------------- -

ET ACTIVITE 
--------

ECONOMIQUE 

REGION DU KIVU 

-------------------------

| Totalt|p 
--------

I H 
4------

I G I TG 

BRANCHE I : AGRICULTURE, EXPLOITATION FORES-
TIERE ET PECHE 

I 

Agriculture vivriIre 
Agriculture non vivri~re 
Elevage 
Peche 

BRANCHE II : INDUSTRIES EXTRACTIVES 

5 
77 
33 
5 

1 
1 
1 
1 

5 

41 
22 
3 

1 

1 
1 
1 

-

9 
9 
-

1 
1 

-

20 
1 
2 

1 
I 

7 
I 

-

1 

Extraction des minerais m~talliques 

BRANCHE III : INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

1 5 1 3 1- I I 

Fabrication des corps gras d'originev~g~tale ou animale (Huilerie) 1 2Travail des grains 1 31 
Boulangerie et p~tisserie I I
Autres industries alimentaires 1 10
Fabrication des boissons 1 3 
Industrie textile 1 2
Fabrication d'articles d'habillement I 

& l'exclusjon des chaussures I IScitrie et travail m~canique du bois 1 6Heubles et articles en bois 1 7Imprimerie 
7

Fabrication d'autres produits chimiquesl 5Fabrication des produits mingraux non I 
classfs ailleurs 1 6Fabrication d'ouvrages en m~taux, de I 
machines et du matriel I 

1 
1 
I 
1 

I 
I 
I 
I 
1 

1 
1 
1 

I 

1 
20 
I 
1 
2 
-

-
3 
5 
7 
3 

4 

1 -
1 5 
I -

I 1 
1 I 
I -
I I 
1 1 
1 2 
1 2 

-

1 -
1 

2 

-

1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
1 
I 
1 
1 
1 

5 
-
8 
-
2 

-

-
-

2 

_-

1 
I 

I 

I 
I 

I 
I 

I 

I 

-

-

-

-

-

-

I 

- - --- -- -ENSEMBLE - -I-- - ----- - - - - - - - - - - - ----
1 207 I 122 
-I -

1 
-

I--- - - - ----- - - - 
33 .A 42 

- -

-
1 10 
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Annexe V. 	 Calculs des besoins alimentaires pour la consommation 
humaine 

Besoins alimentaires de la r6gion du Kivu pour la p6riode 1986-1990 par 

groupes d'aliments en tonnes 

Aliments R6partition Apport Apport cal. 
en pourcent calorifique (a) Fene 

(cal) (1) Enfant 

Alinents glucidigues 69,49
 

C6r~ales
 
Riz 13,14 240,43 289,04
 
mais farine 5,63 102,95 123,76
 
Sorgho 0,22 4,01 
 4,82
 
Pain 0,17 3,17 3,81
 
Mais 6pis 0,17 3,08 3,70
 

Fdculents
 
Manioc farine 35,93 657,50 790,44 

1,61 29,37 35,31

Haricot 1,51 27,62 33,21
 
Patate douce 0,97 17,72 21,30
 
Plantain 0,77 14,16 17,02
 
Banane 0,69 12,71 
 15,28
 
Chikwangue 0,24 4,41 5,31
 
Igname 0,13 2,42 2,91
 

Ldgumes 
Manioc feuilles 7,35 134,46 161,64
 
Amaranthe 0,21 3,86 4,64
 
Patate douce f. 0,06 1,16 
 1,40
 
Tomate 0,06 1,14 1,37
 
Oignon 0,04 0,71 
 0,85
 
Choux 0,03 0,55 0,67
 
Epinard 0,01 0,24 
 0,29 
Haricot feuilles 0,01 0,20 0,25 
Courge feuilles 0,01 0,19 0,23 
Poireau 0,01 0,09 0,11 
Bilolo 0,OO 0,06 0,08 
Piment 0,00O 0,04 0,04 

Autres 
Sucre 0,37 6,75 8,11 
Aubergine 0,07 1,28 1,54 
Petit pois 0,03 0,62 0,74 
Orange 0,01 0,26 0,31 
Champignon 0,01 0,17 0,20 
Courge 0,01 0,13 0,15 
Th6 ,CO ,08 0,09 
Papaye 0,00 0,06 0,07 
CiLron 0,00 0,01 0,02 
Canne h sucre 0,00 0,00 0,01
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Aliments protidiques 
 17,02
 
Haricots 
 8,83 161,50 194,15
Porc 2,03 37,55 45,14
Boeuf 
 1,49 27,29 32,80
Poisson funm 
 1,11 20,35 24,46
Gibier 
 0,94 17,12 20,58
Poisson sal6 
 0,71 12,90 15,51
Poisson frais 
 0,70 12,74 15,31
Ch~vre 
 0,47 8,67 
 10,42
Fretin 
 0,45 8,16 
 9,81
Volaille 
 0,13 2,46 2,96
Soja 
 0,05 0,93 
 1,12
Lait 0,04 0,68 0,82
Oeuf 0,03 0,52

Lait caill6 0,03 0,48 

0,62
 
0,58
Voandzou 
 0,00 0,04 0,04
 

T o t a 1 100,00 1.830,00 2.200,00
 

(1)La r 6partition en pourcent d6coule de l'enqu~te alimentaire
 
(2)Les apports calorifiques sont fonction de la r~partition en
 

pourcent et des normes de la FAO (enfant : 1830 cal/jour; 
fefre : 2200 cal/jour et homme : 3000 cal/jour). 
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Besoins alimentaires de la r~gion du Kivu pour la p6riode 1986-1990 

par groupe d'aliment
 

Aliments 	 Apport cal. 

Homme 


Aliments gluc.
 

C~r~ales
 
Riz 394,15 

MaTs f. 168,77 

Sorgho 6,57 

Pain 5,20 

Mais 6pis 5,05 


F~culents
 
Manioc f. 1077,87 

Pommde de t. 48,15 

Manioc f. 45,28 

Patate douce 29,05 

Plantain 23,21 

Banane 20,83 

Chikwangue 7,23 

Igname 3,97 


L6gures
 
Manioc f. 220,42 

Amaranthe 6,32 

Patate douce f 1,91 

Tomate 1,87 

Oignon 1,16 

Choux 0,91 

Epinard 0,40 

Haricot 0,33 

Courge f. 0,31 

Poireau 0,15 

Bilolo 0,10 

Piment 0,06 


Autres
 
Sucre 11,06 

Aubergine 2,10 

Petit pois 1,01 

Orange 0,42 

Champigon 0,27 

Courge 0,21 

Th6 0,12 

Papaye 0,10 

Citron 0,02 

Canne 6 sucre 0,01 


Aliments lipidiques
 

H. de palxer 353,95 

Arachide 25,83 

H. arachide 16,24 

Avocat 5,24 

H. soja 3,67 


Cal/IO g 


355 

339 

350 

265 

132 


352 

94 

168 

132 

127 

83 

170 

80 


102 

72 

54 

24 

38 

26 

20 

43 

43 

18 

42 

40 


385 

25 

82 

39 

32 

18 


148 

32 

29 

75 


875 

528 

884 

154 

884 


Enfants 


67,73 

30,37 

1,14 

1,20 

2,33 


186,79 

31,25 

16,44 

13,42 

11,15 

15,31 

2,60 

3,03 


131,82 

5,14 

2,16 

4,75 

1,87 

2,13 

1,22 

0,47 

0,44 

0,51 

0,15 

0,09 


1,75 

5,12 

0,75 

0,66 

0,52 

0,72 

0,05 

0,18 

0,05 

0,00 


24,68 

2,98 

1,12 

2,07 

0,25 


Besoins alinntaires / jour(3) 
Fenmus Honue
 

81,42 111,03
 
36,51 49,78
 
1,38 1,88
 
1,44 1,96
 
2,81 3,83
 

224,56 306,21
 
37,57 51,23
 
19,77 26,96
 
16,14 22,01
 
13,40 18,27
 
18,40 25,10
 
3,12 4,26
 
3,64 4,96
 

158,47 216,10
 
6,18 8,43
 
2,59 3,54
 
5,71 7,78
 
2,25 3,07
 
2,56 3,49
 
1,47 2,00
 
0,57 0,78
 
0,53 0,72
 
0,61 0,84
 
0,18 0,25
 
0,11 0,15
 

2,11 2,87
 
6,' r* ,39 
0,90 i,23
 
0,80 1,09
 
0,63 0,86
 
0,83 1,17
 
0,05 0,08
 
0,22 0,30
 
0,06 0,08
 
0,01 0,01
 

29,66 40,45
 
3,59 4,89
 
1,35 1,84
 
2,49 3,39
 
0,30 0,41
 



- 349 -


Aliments protidiques 

Haricot 
Pois 
Boeuf 
Poisson fum6 
Gibier 
Poisson sal6 
Poissons frais 
Ch~vre 
Fretin 
Volaille 
Soja 
Lait 
Oeuf 
Lait caill6 
Voandzou 

264,75 
61,56 
44,73 
33,36 
28,06 
21,15 
20,88 
14,21 
13,38 
4,04 
1,52 
1,12 
0,85 
0,79 
0,06 

313 
472 
122 
92 
167 
264 
92 

122 
264 
136 
370 
79 
140 
69 

367 

51,60 
7,96 

22,37 
22,12 
10,24 
4,89 
13,85 
7,10 
3,09 
1,81 
0,25 
0,87 
0,37 
0,70 
0,01 

62,03 
9,56 

26,89 
26,59 
12,31 
5,88 

16,65 
8,54 
3,72 
2,18 
0,30 
1,04 
0,44 
0,84 
0,01 

84,59 
13,04 
36,67 
36,26 
16,78 
8,01 

22,70 
11,65 
5,07 
2,97 
0,41 
1,42 
0,60 
1,15 
0,02 

T o t a 1 3.000,00 

(3) Les besoins alizLntaires en qr par jour sont calcul4s en rrultipl 
les apports calorifiques par 100 et en divisant par le nombre de 
lories contenues dans 100 gr de cet aliment. 

Apport calorifique x 100 gr 

calories/100 gr
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Besoins alinwntaires de la r6gion du Kivu pour la p6riode 1986-1990
 

par groupe d'aliments en 

Aliments 


Aliments glucidiques 

C6rdales
 
Riz 

Mais farine 

Sorgho 

Pain 

Mais 6pis 


Fdculents farine
 
Manioc 

P. de terre 

Manioc t. 

P. douce 

Plantain 

Banane 

Chikwanjue 

Igname 


L6gunes 
Manioc feuilles 

Amaranthe 

P. douce f. 

Tomate 

Oignon 

Choux 

Epinard 

Haricot 

Courge f. 

Poireau 

Bilolo 

Pinment 


Autres
 
Sucre 

Aubergine 

Peit pois 

Orange 

Champignon 

Courge 

Th6 

Papaye 
Citron 
Canne i sucre 

Alimients lipidigues
 

H. de palme 

Arachide 

H. arachide 

Avocat 

H. soja 


tonnes 

Besoins 
Enfant 


g 

24.720,26 

11.084,23 


417,70 

438,CXJ 

851,97 


68.178,28 

11.405,42 

6.01,55 

4.899,77 

4.068,69 

5.587,62 


947,49 

1.105,19 


48.114,41 

1.877,06 


787,24 

1.733,23 

682,56 

777,99 

445,34 

172,99 

160,85 

186,69 

55,15 

32,63 


638,75 

1.867,49 

274,13 

242,60 

190,66 

262,80 

18,25 

66,27 

16,27 

O,O) 


9.006,60 

1.089,25 

409,04 

755,35 

92,34 


alim-ntaires 
Femmre 

gJ
 

29.718,35 

13.325,30 


502,15 

525,60 


1.024,23 


81.962,96 

13.711,43 

7.214,98 

5.890,43 

4.891,32 

6.717,36 

1.139,05 

1.328,65 


57.842,46 

2.256,57 


946,41 

2.083,67 

820,57 

935,29 

535,38 

207,97 

193,37 

224,44 

66,30 

39,22 


770,15 

1.235,07 


329,56 

291,65 

229,20 

302,95 

18,25 

79,67 

20,29 

3,65 


10.827,60 

1.309,48 

491,74 

908,07 

111,01 


annue15 (4) 
Horme 

40.525,02
 
18.170,86
 

684,76
 
715,40
 

1.396,68
 

111.76.,768
 
18.697,40
 
9.838,61
 
8.032,41
 
6.669,99
 
9.160,04
 
1.553,25
 
1.811,79
 

78.876,09
 
3.077,14
 
1.290,56
 
2.841,37
 
1.118,95
 
1.275,40
 
730,06
 
283,59
 
263,69
 
306,05
 
90,41
 
53,48
 

1.047,55
 
3.061,46
 
449,40
 
397,71
 
312,55
 
427,05
 
29,20
 

108,64
 
27,66
 
3,65
 

14.764,92
 
1.785,65
 
670,55
 

1.238,28
 
151,38
 



Aliments protidiques
 

flaricots 

Porc 

Boeuf 

Poisson fumr 

Gibier 

Poisson sal 

Poisson frais 

Chbvre 

Fretin 

Volaille 

Soja 

Lait 

Oeuf 

Lait cailld 

Voandzou 


Total
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18.832,88 

2.903,68 

8.163,88 

8.073,41 

3.736,53 

1.784,03 

5.053,77 

2.592,93 

1.128,42 

660,67 

91,52 


315,93 

134,46 

256,28 


3,64 


-


22.640,62 

3.490,76 

9.814,50 

9.705,74 

4.492,00 

2.144,73 

6.075,57 

3.117,19 

1.356,58 

794,25 

110,02 

379,81 

161,65 

308,09 


4,38 


30.873,58
 
4.760,13
 
13.383,41
 
13.235,10
 
6.125,45
 
2.924,63
 
8.284,87
 
4.250,71
 
1.849,88
 
1.083,06
 
150,03
 
517,92
 
220,43
 
420,13
 

5,98
 

(4) Les besoins alimentaires annuels sont obtenus en multipliant le 
besoins alimentaires en gr par jour par 365 jours. 
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Besoins alientaires do la r6gion du Kivu- our ia Ariode 1986-1990 

ar_group d'aliments en tonnes 

Alirents Besoins aliimentaires r6gionaux 1985 (5) 
Enfants Femnus IIomes Total 
(tonnes) (tonnes) (tonnes) (tonnes) 

Aliments glucidiues 

C6rdales 
Riz 64.495 41.725 54.304 160.525 
Mais farine 28.919 18.709 24.349 91.977 
Sorgho 1.090 705 918 2.713 
Pain 1.143 738 959 2.840 
Mais 6pis 2.223 1.438 1.872 5.533 

Fcultents 
Manioc far-Lne 177.877 115.076 149.769 442.722 
P. de terre 29.757 19.251 25.055 74.063 
Manioc tubercules 15.658 10.130 13.183 38.971 
P. douce 12.783 8.270 10.763 31.816 
Plantain 10.615 6.867 8.938 26.420 
Banane 14.578 9.431 12.274 36.183 
Chikwangue 2.472 1.599 2.021 6.092 
Ignam 2.883 1.865 2.428 7.176 

Lgumes 
Manioc feuilles 125.530 81.211 105.694 312.435 
Amaranthe 4.897 3.168 4.123 12.188 
P. douce f. 2.054 1.329 1.729 5.112 
Tomate 4.522 2.925 3.807 11.254 
Oignon 1.781 1.152 1.399 4.432 
Choux 2.030 1.313 1.709 5.052 
Epinard 1.162 752 978 2.892 
Haricot f. 451 292 380 1.123 
Courge f. 420 272 352 1.045 
Poireau 487 315 4,0 1.212 
Bilolo 144 93 121 358 
Piment 85 55 72 212 

Autres 
Sucre 1.666 1.081 1.404 4.151 
Aubergine 4.872 3.152 4.102 12.126 
Petit pois 715 463 602 1.780 
Orange 633 409 533 1.575 
Champignon 497 322 419 1.238 
Courge 686 425 572 1.683 
Th 48 26 39 113 
Papaye 173 112 146 431 
Citron 42 28 37 107 
Canne L sucre 0 5 5 10 

Aliment lipidiues 

H. de palme 23.498 15.202 19.785 58.592 
Arachide 2.842 1.839 2.393 7.074 
H. arachide 1.067 690 899 2.656 
Avocat 1.971 1.275 1.659 4.905 
H. soja 241 156 203 600 
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Al iients proditidiques 

Haricots 
 49.135 
 31.787 41.371 122.293

Porc 7.576 4.901 
 6.379 18.856
 
Boeuf 21.300 13.780 17.934 53.014
 
Poisson fum6 21.064 13.627 
 17.735 52.426
 
Gibier 9.749 6.307 
 8.208 24.264

Poisson sal6 
 4.655 
 3.011 3.919 11.585
 
Poisson frais 
 13.185 8.530 11.102 32.817
 
Ch6vre 
 6.765 
 4.377 5.696 16.838
 
Fretin 2.944 1.905 
 2.479 7.328
 
Volaille 1.724 1.115 1.451 
 4.290
 
Soja 239 154 201 
 594
 
Lait 
 824 533 
 694 2.051
 
Oeuf 351 227 295 873
 
Lait caill6 669 
 433 563 1.665
 
Voandzou 
 9 
 6 8 23
 

Total
 

(5)Les besoins alimentaires r6gionaux en 1985 sont obtenus en Rultipliant
 
respectiverrent les besoins ilimentaires annuels d'un enfant, d'une feff
 
me et d'un homme par la population d'enfants (<15 ars) de fermes et d' 
ho e en 1985.
 

La consonmation de ces besoins par groupe d'Sge et de sexe nous donne
 
les besoins alimentaires r6gionaux en 1985.
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Besoins alimentaires de la r6gion du Kivu pour la p6riode 1986-1990 

pr groupe d'aliments 

Alinnts Besoins Alimentaires r~gionaux (1000 T) (6) 

Aliments glucidiques 1986 1987 1988 1989 1990 

C~r6ales 
Riz 
Mals f. 
Sorgho 
Pain 
MHas f. 

165,7 
74,3 
2,8 
2,9 
5,7 

171,0 
76,7 
2,9 
3,0 
5,9 

176,4 
79,1 
3,0 
3,1 
6,1 

182,1 
81,6 
3,1 
3,2 
6,3 

187,9 
84,3 
3,2 
3,3 
6,5 

F~culents 
Manioc f. 
P. de terre 
Manioc f. 
P. douce 
Plantain 
Banane 
Chaikwangue 
Igname 

456,9 
76,4 
40,2 
32,8 
27,3 
37,4 
6,3 
7,4 

471,5 
78,§ 
41,5 
33,9 
28,1 
38,6 
6,5 
7,6 

486,6 
81,4 
42,8 
35,0 
29,0 
39,9 
6,7 
7,9 

502,2 
84,0 
44,2 
36,1 
30,0 
41,2 
6,9 
8,1 

518,2 
86,7 
45,6 
37,2 
30,9 
42,5 
7,1 
8,4 

Lgures 
Manioc f. 
Amranthe 
P. douce f. 
Tbmate 
Oignon 
Choux 
Epinard 
Haricot f. 
Courge 
Poireau 
Bilolo 
Piwent 

322,4 
12,6 
5,3 
11,6 
4,6 
5,2 
3,0 
1,2 
1,1 
1,3 
0,4 
0,2 

332,8 
13,0 
5,4 

12,0 
4,7 
5,4 
3,1 
1,2 
1,1 
1,3 
0,4 
0,2 

343,4 
13,4 
5,6 
12,4 
4,9 
5,6 
3,2 
1,3 
1,1 
1,3 
0,4 
0,2 

354,5 
13,8 
5,8 
12,8 
5,0 
5,7 
3,3 
1,3 
1,2 
1,4 
0,4 
0,2 

365,7 
14,3 
6,0 

13,2 
5,2 
5,9 
3,4 
1,4 
1,2 
1,4 
0,4 
0,3 

Autres 
Sucre 
Aubergine 
Petit pois 
Orange 
Cahampignon 
Courge 
T 
Papaye 
Citron 
Canne sucre 

4,3 
12,5 
1,8 
1,6 
1,3 
1,7 
0,1 
0,4 
O,1 
0,0 

4,4 
12,9 
1,9 
1,7 
1,3 
1,8 
0, 1 
0,5 
O,1 
0,0 

4,6 
13,3 
2,0 
1,7 
1,4 
1,8 
0,1 
0,5 
O,1 
0,0 

4,7 
13,8 
2,0 
1,8 
1,4 
1,9 
0,1 
0,5 
O,1 
0,0 

4,9 
14,2 
2,1 
1,8 
1,4 
2,0 
0, 1 
0,5 
O,1 
0,0 

Aliments lipidiques 
H. palme 
Arachide 
H. arachide 
Avocat 
H. soja 

60,5 
7,3 
2,7 
5,1 
0,6 

62,4 
7,5 
2,8 
5,2 
0,6 

64,4 
7,8 
2,9 
5,4 
0,7 

66,5 
8,0 
3,0 
5,6 
0,7 

68,6 
8,3 
3,1 
5,7 
0,7 
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1986 1987 1988 1989 1990
Aliments rotidiques
 

Haricots 126,2 130,2 134,4 
 138,7 143,2

Porc 19,5 20,1 20,7 
 21,4 22,1

Boeuf 54,7 56,5 58,3 60,1 62,1

Poisson fum6 54,1 55,8 57,6 59,5 61,4

Gibier 25,0 25,8 26,7 27,5 28,4

Poisson sal6 12,0 12,3 12,7 
 13,1 13,6

Poisson frais 33,9 35,0 
 36,1 37,2 38,4

Ch~vre 17,4 17,9 18,5 19,1 19,7

Fretin 7,6 7,8 8,1 8,3 8,6

Volaille 4,4 4,6 4,7 4,9 
 5,0

Soja 0,6 0,6 0,7 0,7 0,7

Lait 2,1 2,2 2,3 2,3 
 2,4

Oeuf 0,9 0,9 1,0 1,0 1,0

Lait cail!l 1,7 1,8 1,8 1,9 
 1,9

Voandzou 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Total 

(6)Les besoins alirrentaires r6gionaux en 1986,1987,1988,1989 et 1990
 
sont calculus sur base des besoins alimentaires de la r~gion du
 
Kivu en 1985. Ces besoins 4tant fonction de la population, ils
 
augmentent au mAre rythme que la population soit au taux d'accrois

senent de la population qui est au Kivu de 3,2 %. 
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OBJErCTIFS ET ACTICNS PROPOSES DU CONSEIL RGIONAL DE PLANIFICATICO DU KIVU. 

(juillet 1985) 

AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Cultures vivrihres et fruits 

Objectif : 

- Parvenir & une autosuffisance alimentaire par une production abondante 

et de qualit6 de vivres. 

Actions N mener
 

- r6habilitation du r6seau des centres de multiplication des semences. 

- r6habilitation du r6seau des stations climatologiques et des labora

toires d'analyse de sols (Mulungu) 

- r6habilitation des routes de desserte agricole 

- anlioration et intensification de la diffusion de cultures 

- la conscientisation des encadreurs r-araux dans 1'effort de production. 

- organisation des march6s de produits agricoles 

- motivation des encadreurs (environnement psychologique) et des paysans 

(prix r~mun5rateurs). 

- la cr6ation par les soci6t4s minibres des d4partements 

charg5s de secteurs agricoles. 

- interdiction de la vente des marais et leur destination 

cultures vivribres des marais. 
- valorisation des r6sultats des recherches
 

- organisation des mouvements coop6ratifs 

de d6veloppement 

exclusive aux 

- utilisation d'une partie des fonds de convention de d6veloppjent pour
 

le financement des projets de d6veloppement rural et de l'entretien des
 

routes de desserte agricole.
 

- le financement par les entit6s d6centralis6es b l'aide de fonds g6n6r6s 

par les taxes d, certaines priorit4s de d6veloppenent agricole. 

- l'ouverture de la succursale de la Banque de Cr6dit Agricole 

CULTURES INDUSTRIELLES
 

0bjectif :
 

- et amliorer Ia quantit6 de
augmenter et la qualit6 prodnos uits en vue 
d'occuper une place de choix sur le march mondial et garantir l'appro

visionnement des industries locales. 
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Actions A mener 

- encadreient des planteurs 

- le respect strict de la vocati.on des sols
 
- uniformisation des conditions d'exportation des produits pour tous les 

op6rateurs 6conomiques 

- l'alimentation des prix de nos produits d'exportation A ceux pratiqu6s 
dans les pays voisins notamment i ceux de la CEPGL pour 6viter des sorties 

fraudu-euses
 

- la cr~ation des infrastructures adiquates pour les conditionneennt et
 
stockage des produits agricoles d'exportation et de consonation locale
 
(oprateurs dconomiques)
 

- rationalisation d'exploitation de bois et la d~finition d'une politique 

bien d6finie de r6g6n6ration
 

PRM=flUTION ANIMALE 

Objectif : 
- couvrir les besoins de la r~gion en produits animaux de qualit l1'expor.
 

tation dans d'autres r6gions du ZaIre et dans les pays voisins de ces
 
produits et leurs d~riv~s.
 

Actions & mener : 
- am~lioration des paturages et de l'alimentation du b6tail 
- installation d'un laboratoire v~t~rinaire dans le N/Kivu 
- d~veloppement du petit 6levage dans le Nord, Sud, Maniema 
- organisation et d6veloppement de la p~che au Nord, Sud et au Maniema 
- promotion de la volaille au Nord, Sud et au Maniema.
 

- promotion et vulgarisation de la pisciculture familiale
 

Actions & mener pour 1'ensemble du secteur agricole :
 
- restauration des postes de quarantaine agricole et vtdrinaire au niveau
 

de nos postes frontaliers 

- approvisionnent en intrants agricoles 
- organisation des cours de recyclage et de formation des exdcutants de 

progranmes 
- l'assouplisseirent des conditions d'octroi des cr6dits agricoles 
- intensifier et valorisation des sous-produits vdgdtaux et animaux par 

les industries locales 
- amelioration et diffusion de l'orge des brasseries 
- intensifier la vulgarisation des mthodes agro-pastorales 

Source : Rapport du Conseil Rgional de Planification du Kivu, 
Sessijor de juillet 1985, p. 13 et 14. 

http:vocati.on


Tableau : Evolution de la population (T = 3,2) et de la production vivri~re (T X = ANNEXE7 %) 

Ann6e s 1984 1985 1986 1987 1988 
 J 1989 1990
 

Populations : A 5.187.865 5.353.877 5.325.201 5.702.007 
 5.884.471 6.072.774 6.267.103
 
I 100 103,2 106,5 109,9 113,4 117,1 
 120,8
 

a. Tubercules, Racines, Fdculents
 
1. Ponre de terre 158.643 169.748 171.130 183.109 195.927 209.642 
 224.317
2. Manioc 3.703.653 3.961.909 4.240.313 4.537.145 
 4.854.605 5.194.427 5.558.037
3. Patates douces 
 499.544 534.512 571.928 611.963 654.798 700.634 
 749.678
4. Igname 1.500 1.605 1.717 1.837 
 1.960 2.104 2.251
5. Taro (colocase) 300.860 
 321.920 346.032 370.254 396.172 
 423.904 453.577
6. Banane 
 463.674 496.131 530.860 568.020 607.781 650.326 
 695.870
 

b. L6uineuses
 
7. Arachides 112.506 120.381 128.808 137.825 
 147.475 157.796 168.842
8. Haricots 
 147.805 158.151 169.222 181.068 193.743 
 207.305 221.816
9. Petit pois 19.696 21.075 22.550 
 24.129 25.818 27.625 29.559
10. Soja 5.177 5.539 5.927 
 6.342 6.786 7.261 7.769
 

11. Vigna (Kunde) 
 - - .-
12. Voandzou
 

c. Cr~ales
 

14. MaIs 203.789 218.054 233.318 
 249.650 267.126 285.825 305.833
15. Paddy 112.932 120.837 129.296 138.347 
 148.031 158.393 169.481
16. B16 
 4.731 5.062 5.416 5.795 6.198 6.632 
 7.096
17. Orge 333 356 381 
 408 437 468 501
18. Sorgho 72.300 
 77.361 82.776 88.570 94.770 
 101.404 108.502
19. Eleusine 4.103 4.390 4.697 5.026 5.375 5.754 
 6.157
20. Millet (0) 209 224 240 257 275 294 315 

d. Lgurres 
13. L4gumres 30.618 32.761 35.054 37.508 j 40.1341 42.943 45.949 

A = Absolue I = Indice (0) Kibombo -nigaernt T" = (Source Plan) 
Source : Inspection PRgionale de !'Agriculture et du D~veloppeTent Rural, Bukavu 

CO 



Tableau Evolution des cultures industrielles de consonmation locale : en tonnes 

P r o d u i t s 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 
Canne A sucre 85.000 80.000 110.000 150.cx 200.000 240.000 280.000 
Sucre 8.500 8.500 11.000 15.000 20.000 24.000 28.000 
Consonmation ordi
naire 12.000 12.600 13.432 14.211 15.035 15.907 16.830 
Huile de palme Industrielle -

Sources Sucrerie de Kiliba 
+ I N S (Coton) 

6n 
Source : Rapport du Conseil Rgional de Planification, session de juillet 1985, 

page 25 et 26 publid par le Cabinet du Pr6sident Rgional du MPRGouverneur de Pgion en 
et

13 juillet 1985. 
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- Situation de l'enseigneirent primaire et secondaire 

dans la region du Kivu, 1983-1984, Direction de Plani

fication, Kinshasa. 

- Situation des instituts agricoles et v6t6rinaires au 

Kivu, 1984-1985, Direction r~gionale, Bukavu 1985. 

DEPARIMENT DE L'ENVIRUGNNT, CCNSERVATION DE LA NATURE E! TOURISME. 
- Rapport annuel 1984, Coordination r6gionale de 1'Envi

ronnement/Bukavu. 

DEPARTENT DES FINANCES ET BUDGETS. 

- Pr~visions budg6taires, 1983, 1984, 1985. 

DEPARMTENT DES MINES ET ENERGIE. 

- Rapport annuel 1984, Division r~gionale des mines et 

g~ologie/Bukavu. 

DEPARTEMENT DU PLAN. 

- R6sultats provisoires du recensement Scientifique de la 
population, Institut National des statistiques, Kinshasa 

d6cembre 1984. 

- Tableau conparatif inter-r6gional des principaux indi
cateurs Socio-6 conomiques, Kinshasa, 1985.
 

-
Plan quinquennal 1985-1990 de d~veloppement Socio

6cononique du Za-re, Kinshasa, 1985. 

- Synth~se 6conomique regionale ler trimestre 1982, Divi

sion r~gionale du Plan, Bukavu, avril 1982, p. 6. 

- Rapports annuels 1983, 1984, Institut National des sta

tistiques, Kivu, Bukavu. 

DEPARTEMENT DE IA SANTE. 

- Rapport annuel 1984, Division r~gionale de la sant6
 

publique, Bukavu, 1985.
 

- Rapports annuels 1983, 1984, Inspection r6gionale de la
 

sant6, Bukavu.
 

- Situation des instituts techniques m6dicaux, 1982-1985, 
Coordination des 6coles, Inspection r6gionale de la 

sant6 Bukavu, 1985.
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DEPARTMENT DES TRAVAUX PUBLICS ET AMENAGEENT DU TERRITOIRE.
 

- Nzela n' 12, Office des Routes, avril 1980,
 

- Liste des routes retenues pour l'entretien m6canis6 

et cantonnage manuel, Office des Rourtes Kivu. 

F.A.O. 	 (Organisation mondiale pour l'alimentation et l'Agriculture)
 

- Donn6es agrcclimatologiques, Afrique V.2 Rome, 1984.
 

- Rapport de mission d'identification d'un programme de 

ddveloppement rural pour la sous-r6gion du Nord-Kivu, 

ao~t 1983. 

- Rapport de mission d'identification d'un programme de 

d~veloppement rural au Nord-Kivu, avril 1983. 

- D6veloppement de la p-che au Zaire, 1984. 

F.A.O. - US - DEPARTMENT OF HEALTH. 

- Food composition table for use in Africa, Rome, FAO-UN,
 

1970.
 

INSTITUT NATIONAL POUR LES ETUDES ET LA RECHERCHE AGRONOMIQUES. 

- Rapports annuels 1983, 1984, 1985, Mulungu. 
- Normes de la main d'oeuvre. 

INSTITUT SUPERIEUR PEDAGOGIQUE 

- Effets du personnel de l'ISP/Bukavu pour l'ann~e aca

d6mique 1984-1985, Bureau de contr6le des effectifs, 

Bukavu. 

- Effectif des 4tudiants de l'ISP/Bukavu pour l'ann6e aca

d4mique 1984-1985, Bureau de contr6le des effectifs, 

Bukavu. 

INSTITUT SUPERIEUR DES TECHNIQUES MEDICALES 

- Effectif des 6tudiants et du personnel de l'ISTM/Bukavu 

pour l'ann6e acad6mique 1984-1985, Bukavu. 

JEUNE AFRIQUE. 

- Rpublique du Zaire, les Atlas, Paris - 1978, p.7 8 . 

KINAPLANT 

- Rapports annuels 1983, 1984, Bukavu. 
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PTINISTERE DES COLONIES
 

- Apergu sur 1'4conomie agricole de la province du
 
Kivu, Bruxelles 1957.
 

- Decret du 27 avril 1937 sur 
la chasse et la peche au 
Congo belge et au Rwanda-Urundi. 

OFFICE DES DOUANES ET ASSISES 

- Reglmentation en matihre de droits et taxes A 1 ex
portation, taux en vigueur. 

OFFICE ZA-IROIS DE CAFE
 
- Politique cafdi~re 
du Zaire, no OZACAF/DG/0026/84 du 

28/12/1984, Kinshasa. 

- Rapport d'6valuation, OZACAF/BUAVU, 1985 p. 4. 

OFFICE ZAIIROIS DE CCNTROLE
 

- Statistiques pour 1'exercice 1984, OZAC/Bukavu.
 

OFFICE ZATIOIS DE CONTROLE - BANQUE DU ZAIRE 
- Evolution des exportations de quinquina de 1979 1984. 

P H-A R M A K I N A
 

- Rapports annuels 1983, 1984 et 1985, Bukavu.
 

REG IDES 0
 

- Rapport annuel 1984, Direction r~gionale, Bukavu 1985.
 

REGIE DES VOIES AERIENNES (R.V.A.)
 

- Rapports des services r~gionaux 1980, 1981, 1982,
 

Bukavu.
 

SOCIETE FINANCIERE DE DEVELOPPEIENT (SOFIDE)
 

- Situation des interventions de la SOFIDE au Kivu au
 
30/12/1984, Secrdtariat des credits.
 

- Rapport annuel 1984, Kinshasa 1985.
 

7OCIETE MINIERE DU KIVU (SOMINKI) 

- Rapport annuel 1984. 
SOCIETE NATIONALE D'ELB2TRICITE (SNEL) 

- Rapport annuel 1984, Direction r~gionale du Kivu, Bukavu. 

SUCRERIE DE KILIBA (SUCKI)
 

-
Evolution de la production de sucre et des superficies
 

de 1979 & 1985.
 


